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ABSTRACT 

A study investigated the range of articulatory 
patterns in French in which occlusive consonants are followed by 
anterior vowels, and the resulting acoustic phenomena. Articulatory 
factors examined include the place of articulation of the occlusive 
consonant; the nature of contact during the occlusion; articulatory 
movements at the consonants' off -glide and the subsequent placement 
of the vowel; the place of articulation and aperture of the vowel; 
and length of each sound. Acoustical effects examined include the 
acoustical character of the holding of the occlusive; the nature of 
the transition (duration and character of the explosion); and the 
acoustical stability of the vowel. After introductory sections 
concerning the study's objectives and methodology, the various 
analyses are described in detail and charted. A four-page 
bibliography is included. (MSE) 
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PREFACE 



Ce quatri£me volume 1 propose un pas de plus dans 
l f 6tude des aspects dynamiques de la parole. L'analyse 
detail 16e des groupes d f articulations franqaises porte ici 
principalement sur "L f enchainement des consonnes occlusives 
suivies de voyelles ant^rieures" . II ne faut pas manquer de 
consid^rer cette recherche corome une tranche importante & 
int^grer aux autres travaux d6j& publics et qui seront 
suivis d 1 autres documents compl Omenta ires d v £gale valeur. 
Nous nous permettons de rappeler que notre objectif ultime 
est de fournir une description complete des mouvements arti- 
culatoires des principaux groupes de sons du frangais, 
d'6tablir leurs liens de correspondances avec les paramfetres 
acoustiques g£n£r£s et de caract^riser leur role en termes 
de pertinence auditive af in de mieux connaitre leur apport k 
la nettet6 ainsi qu'& 1 f intelligibility du message oral. II 
apparaitra Evident aux chercheurs que 1 1 £tabl issement des 
correspondances entre les niveaux articulatoire, acoustique 
et auditif ne pouvait se faire d'un seul et meme coup. 
C'est pourquoi, vu I'envergure de 1 ; objectif poursuivi, nous 
avons cru bon de proc^der avec minutie et par stapes plutot 
que de r^aliser un simple survol des ph£nom&nes de phon6- 
tique combinatoire: nous voulions 6viter ainsi le risque 



1 Rochette, Claude-E., Les groupes de consonnes en fran- 
gais, Paris, Klincksieck, 1974, 2 vol. 

Rochette, Claude-E. et Gr£goire, Louise, Contribution £ 
l'4tude des coarticulations de consonnes occlusives et 
de voyelles en frangais, PhonStigue combinatoire I B- 
120, CIRB, Quebec, 1983. 

Rochette, Claude-E. et Simard, Claude, etude des 
sequences de type consonne constrictive plus voyelle en 
frangais, £ 1 ' aide de la radiocin€matographia et de 
1 9 oscillographic , Phon6tique combinatoire II, B-148, 
CIRB, Quebec, 1985. 
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d 1 etre super f iciel pour davantage favor iser 1 'examen en 
profondeur du corpus oral choisi; nous desirions de plus 
stayer les resultats de demonstrations rigoureuses plutot 
que de nous satisfaire de commentaires trop intuitifs ou 
approximatif s ; nous avons choisi d'aborder le niveau articu- 
latoire en premier lieu parce que nous pressentions que la 
technologie moderne ne reussirait pas rapidement a faciliter 
le decorticage articulacoire soit en reduisarit 1 1 investisse- 
ment de temps soit en simplifiant les contraintes experimen- 
tales tout en ajoutant, aux donn£es recherchees, precision, 
quality et quantity. Pendant que ces travaux laborieux 
progreasaient , le developpement de la technologie a fait des 
pas de g£ant et elle va permettre de completer la cueillette 
automatique des donnees d'analyse acoustique & I'aide de 
x 'ordinateur . Apr&s avr.r realise la partie la plus ardue- 
c'etait notre "pain noire" - nous esperons nous adonner k la 
prochaine etape qui const ituera i 1 etude acoustique - ce qui 
sera sans doute notre "pain blanc"! 

* * * 

A la lecture de 1 1 introduction de la presente publica- 
tion, le lecteur pourra verifier une fois de plus la rigueur 
de la demarche exp£rimentale adoptee qui a tou jours guide 
nos rscherches de phonetique combinatoire. Outre quelques 
adaptations particuliferes du processus, on constatera la 
constante preoccupation de regularity et de soin apportes k 
1 'Elaboration, la planif ication et la real isation des expe- 
riences corame k 1 'analyse, & la description et au traitement 
des faits phonetiques* Object if s , probiematiques, etat de 
nos connaissances, preparation du corpus, techniques instru- 
mental es , choix des inf ormateurs , experimentation, modal ites 
de depouil lement et d 1 analyse , etc - , r ien n 1 a ete laisse au 
hasard. Bref , nous avons intent ionnel lement veilie k ce que 
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le lecteur soit informe de I'etendue comme des limites de la 
recherche menee avec Bengt Lindfelt. 

A la lumiere de nos connaissances plutot restreintes 
des phenomena li6s & la combinaison des sons dans la chaine 
parlee, nous avons cru bon , dans un premier temps, de 
decrire la r^alite orale avec tous les details requis meme 
si, & la lecture, cela peut paraitre parfois fastidieux. 
C f est une chose que d'imaginer les accommodations ou les 
modifications qui s 1 inscrivent lors de la coarticulat ion de 
sons d'une langue, e'en est une autre que de demontrer leur 
existence, leurs vari^tes et leurs degres d 1 adaptation. 

Pour aider le lecteur k parcourir I 1 ensemble de pheno- 
menes articulatoires ou s'attarder k certains grouper phon<§- 
tiques en particulier, cette premiere partie de l f ouvrage a 
6t6 divis^e en deux chapitres: 

a) des groupes d'occlusives labiales suivies de 
voyelles ant^rieures non-labialisees puis des groupes cons- 
titu6s des memes occlusives accompagn£es de voyelles ante- 
rieures labial isees; ces groupes ont ete repartis en tenant 
compte de la nature sourde , sonore ou nasale des consonnes , 
du degr6 d 1 aperture des voyelles et des conditions d 1 accen- 
tuation de la syllabe £ laquelle ils appartenaient . On 
s 1 int^ressait done ici aux phenomenes d'enchainement ariicu- 
latoire lorsque les sons composant les differents ensembles 
relevaient de deux organes articulatoires differents et plus 
ou moins independants dans leurs mouvements, k savoir, la 
langue et les levres; 

b ) des groupes d 1 occlusives lingua les (palatale ou 
v^laires) suivies de voyelles orales anterieures, en consi- 
d6rant d'une part des voyelles non-labial isees et d' autre 
part des voyelles labialisees. Lieux d 9 articulation, nature 
vois6e ou non~voisee, conditions syllabiques d* accent ont 

7 
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6ga lement servi au classement des exemples retenus dans 
cette section de 1' analyse. 

Corarae nous 1 1 6crivions d6jk dans la preface du volume 
auquel a particip6 Claude Simard 2 "une attention sp^ciale a 
6t6 apporttSe k d^gager les tendances des sons & s 1 accommoder 
les uns aux autres r k pr^ciser les modifications des lieux 
d f articulation k s'ajuster plus ou raoins prof ond^ment , k 
souligner les variations de 1 'activity des organes articula- 
toires pour 6conomiser effort et 6nergie, £ d^couper en 
phases les passages articulatoires et acoustiques d f un son ci 
un autre , k qualifier le comportement de l f angle des maxil- 
laires pour les consonnes ou les voyelles, & quantifier la 
distance interlabiale dependant de facteurs varies autres 
que la nature de 1 'articulation, k ^valuer la labialit<§ qui 
s f 6tend au-del& et en-de<j& des sons qui la requi£rent, etc. 
Des comparaisons et des correlations nombieuses ont 6t£ 
£tablies et largement comment^es sans compter I'examen des 
ph6nom&nes de dur6e et de sonority selon la nature, la posi- 
tion et 1 1 accentuation des articulations retenues des 
phrases du corpus". Ce sont ces nombreux aspects phon£- 
tiques qui constituent la synthase de cette publication et 
qui servira de base au panorama global que nous voulons 
dresser de la phon^tique combinatoire des sons du fran<jais. 

* * * 

Cette br£ve preface £ ce volume pr^sente une occasion 
souhait£e pour a jouter encore quelques reflexions en marge 
de ces recherches sur la phon^tique combinatoire • Est-il 
n<§cessaire de rappeler qu'il s'agit d'une contribution k 
I'analyse phoi>£tique du fran<jais. . . et qu'elle s'additionne 



2 Rochette, Claude-E. et Simard, Claude, idem, cf . preface. 
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aux autres recherches qui tentent d f 6clairer de plus en plus 
et de faire coroprendre de mieux en mieux la continuity pho- 
n£tique dans la transmission du message oral? 

Nous savons que nous avons en commun un code et des 
ensembles de sons; c'est d6j& d^crit de fa<;on satisf aisante 
en g6n6ral; nous nous proposons d'aller plus loin et nous 
recherchons les regies de realisation et d'agenceraent de ces 
ensembles. Dans cette perspective, de nombreuses variations 
art iculatoires sont observ^es et identifies; elles sont 
devenues isolables parce qu'on a pr6cis6 les conventions de 
delimitations; c'est pour ce motif qu f on peut re lever des 
schemes articulatoires reproductibles , parler de la presence 
r^gulifere d 1 indices identif icateurs , pointer des constantes 
dans le d^roulement des activit^s des organes articulatoires 
mais surtout^ tracer les rapports de mouvements physiolo- 
giques d£gag£s des ph£nom&nes d 1 enchai nement ; ceux-ci 
raontreni que, si des proportions susceptibles de var.'er ou 
changer jusqu 1 ^ et entre certaines limites sont atteintes, 
le seuil d'exigence du rendement ou de l f efficacit£ phon6- 
tique est rejoint et devient suffisant pour mettre sur la 
bonne piste de la reconnaissance des phonemes. 

II y a des parties d 1 organes articulatoires qui sont 
instables c f est-^-dire pratiquement en continuels mouve- 
ments; il y en a d 1 autres qui simultan^went montrent des 
parties quasi stationnaires dans la cavity buccale lorsqu'on 
scrute les groupes d 1 articulations. Meme si on remarque & 
certains moments un haut degr6 d f interd^pendance coarticula- 
toire, il est quelque peu genant de ne pas pouvoir encore 
determiner avec une entifere satisfaction, les moments precis 
de l'activite phon£tique qui apporte le plus k la structura- 
tion du message. One constatation parait 6vidente k travers 
la masse de donates compares: les elements d 1 informations 
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physiologiques les plus contributifs k ia reconnaissance des 
sons &emblenc se situer au moins autant au cours du passage 
d'une articulation k une autre que pendant la partie car^c- 
t^ristigue de 1 1 articulation elle-meme. Cela rend bien 
compte des assises global isantes des informations cumula - 
tives utiles ou n£cessaires k la comprehension du message 
oral • 

En fait, on pourrct faire voir que, au plan physiolo- 
gique r indices, constantes, rapports m£nagent & la fois la 
rigueur mais aussi un certain flou: c'est peut-erre k cause 
de cela que nos ordinateurs ne s'y retrouvent pas facilement 
avec la parole, eux qui sont habitues £ des f onctionnements 
pr6c^s, ma th£ma t iques , sequent iel les , peu habitues k 
1 f impr6visibilit6, ce qui les rend en quelque sorte pr^sen- 
tement bien f raciles • • • 

AAA 

Afin de fournir au lecteur tous les renseignements 
d£sir£s sur lesquels repose cette recherche et qui pour- 
raient retenir son attention, nous joignons au texte un 
microfilm couleur des planches auxquelles nous nous r6f6rons 
dan^ le texte. C'est avec un souci d'honnetet^ scientifique 
k donner des preuves irr^f utables des f aits phon^t iques de 
base que ces documents annexes sont pr£sent£s comme illus- 
trations de la r6alit6 orale. Selon les goflts des lecteurs, 
les documents raicrofilm63 comportant identifications, radio- 
grammes, traces et mesures peuvent etre exploits de 
diverses facjons: projection comme n'importe quel film, 
montage en s6rie de diapositives , d^veloppement de photos 
couleurs, etc. 
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INTRODUCTION 



CHAPITRE I 



BUTS 



1. Objectif general 

Les positions typiques des organes articulatoires pendant la prononciation isolee des 
sons du langage sont decrites de fagon detaillee dans les traites et les manuels de phoneti- 
que d'un grand nombre de langues. 

Nous nous contentions de mentionner ceux de G. Straka 1 et de B. Malmberg 2 . Dans 
une premiere approche, on considere generalement ces sons comme le resultat d'un etat 
statique des organes articulatoires, ce qui offre de grands avantages pedagogiques lors de 
la description et de la classification des sons en voyelles et consonnes et selon les criteres 
de lieu d 'articulation, d'organe et de mode articulatoires, d'aperture, d'oralite ou de nasalite 
ainsi que de labialite ou de non-labialite. En etablissant ainsi les caracteristiques de chaque 
son, les phoneticiens peuvent se baser sur une longue tradition d'observation directe ainsi 
que sur de nombreux resultats fournis par la phonetique experimentale. 

Or, apres cette premiere maniere de considerer les faits phonetiques, les auteurs cites 
ne manquent pas de rappeler que les sons du langage se realisent normalement dans la 
chame parlee, ou il faut envisager non seulement les positions types des sons qui se succe- 
dent, mais egalement les mouvements que les organes articulatoires doivent effectuer pour 
passer d'un son a un autre. On doit d'ailleurs avoir recours a cet aspect dynamique pour 
expliquer la nature de certains sons isoles, notamment les diphtongues et les affriquees. 
D'autre part, places dans la chame parlee, les sons subissent Tinfluence les uns des autres, 
ce qui peut avoir pour resultat de modifier certaines caracteristiques jusque-la considerees 
comme essentielles des sons en question 3 . Les neogrammairiens qui ont pu formuler des lois 
sur les changements phonetiques intervenus aux differentes epoques etaient peut-etre les 
premiers a se rendre compte de Timportance de Tentourage phonique et des conditions d'ac- 
cent pour les diverses modifications que peuvent subir les sons dans la chame p?irlee. Les 
phoneticiens d'aujourd'hui sont conscients de ces faits et les ouvrages cites plus haut en 
donnent de nombreux exemples ainsi que des illustrations tirees d'experiences precises. 
Ces phenomenes ne semblent pas pour autant avoir fait Tobjet d'etudes visant une des- 
cription complete et systematique dans le cadre d'une langue donnee. 



1 G. Straka, Album phonitique, Quebec, P.U.L. t 1965. 

2 B. Malmberg, Svensk fonetik, Lund, Gleerups, 1971. 

3 Cf. G. Straka, ouvr. citi t pp. 134 a 157 et B. Malmberg, ouvr. citi, pp. 103 a 115. 
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Depuis l'invention du sonagraphe 4 , la phonetique acoustique a attire l'attention sur 
les phenomenes de transition, ^'est-a-dire la nature du passage d'un son a un autre dans la 
chaine parlee, et on a trouve que ces transitions constituent un element important dans 
Identification auditive des unites sonores; dans le cas des occlusives sourdes, seules les 
transitions nous donnent des indices acoustiques audibles. Si un certain nombre d 'etudes 
a ete consacre aux transitions acoustiques entre les sons, les mouvements articulators 
correspondants n'ont pas ete suffisamment explores. 

Afin de piogresser dans ce domaine de la phonetique franQake, nous croyons qu'il 
est important de mieux connaftre l'articulation des sons tels qu'ils apparaissent en dif- 
ferentes positions dans la chafne parlee ainsi que la nature de leur enchainement; c'est 
pourquoi nous avons entrepris cette etude sur l'articulation du frangais et sur les pheno- 
menes acoustiques et auditifs qui en resultent. 

2. fitat de la question 

Les travaux de P. Simon 5 et de C. Brichler-Labaeye 6 ont ete consacres aux consonnes 
et aux voyelles frangaises en diverses positions dans la chafne parlee. Ces deux chercheurs 
ont surtout voulu decrire la tenue des sons etudies mais ont signale l'interet d'une descrip- 
tion des mouvements articalatoires ainsi que la variation dans la realisation des sons qui 
resultent de l'entourage phonique. La radiocinematographie a servi de methode d'investi- 
gation pour ces deux etudes; l'ouvrage de P. Simon contient er, outre une bibliographic 
complete des travaux anterieurs de phonetique effectues a raids des rayons X qui nous 
dispense de retracer l'histoire de cette methode et des resultats obtenus a l'aide de celle-ci. 

C. Rochette 7 a ete le premier a entreprendre une etude de l'enchafnement articula- 
toire qui tente d'etre systematique en ce sens qu'elle vise toutes les combinaisons possibles 
des sons du frangais dans differentes positions dans la chafne parlee 8 . Ce vaste champ de 
recherche ne pouvait etre parcouru par un seul chercheur et C. Rochette s'est limite a 
l'etude des groupes de consonnes. La radiocinematographie a ici encore servi comme moyen 
principal d 'investigation appuye par l'oscillographie a une piste. 

Pour completer le tableau etabli pai P. Simon, nous essay erons a notre tour de tracer 
un bref apergu des travaux de phonetique publies durant les dix dernieres annees; sans 
etre exhaustif, il donne^a au moins des indications sur l'orientation de la recherche actuelle 
en phonetique et permettra de situer notre propre travail dans ce contexte. Comme notre 
propos ne touche pas les faits prosodiques ni l'audition, nous excluons au depart les re- 
cherches portant sur l'intonation ou sur la perception. 

Depuis la publication de Visible Speech 9 , la phonetique acoustique a pris un essor 
remarquable. Si, par ce fait, la phonetique articulatoire a semble temporairement releguee 



4 R. Potter et al., Visible Speech, New York, van Nostrand, 1947. 

6 P. Simon, Les consonnes francaises : mouvements et positions articulatoires a la tumiere de la radio- 
cinematographie, Paris, Klincksieck, 1967. 

6 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles franqaises, mouvements et positions articulatoires a la lumiere de la 
radiocine'matographie, Paris, Klincksieck, 1970. 

7 C Rochette, Les grou^BS de consonnes en franqais; etude de Venchainement articulatoire a Vaide de la 
radiocinimatographie etde V oscillographic, Paris-QuSbec, Klincksieck, P.U.L., 1973. 

8 La riche bibliographie de P. Simon (ouvr. cite) se trouve complete jusqu'en 1970 par le travail de 
C. Rochette. 

9 R. Potter et al., ouvr. cite. 
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Un trait caracteristique de plusieurs des chercheurs cites est d'utiliser pour Pexperi- 
mentation des mots sans significations; c'est le cas de P.J. Carney et K.L. Moll, de J. Per- 
kell et generalement de G. Fant, B. Lindblom et S. Ohman. Delattre de son cote cherche 
et compare des exemples dans plusieurs langues. On peut y voir a la fois un effort en vue 
de tenir constants autant de facteurs que possible et le reflet d'une tendance plus generale 
en linguistique moderne qui consiste a chercher les caracteristiques universelles du langage. 
La publication en 1952 de Preliminaries to Speech Analysis 30 a inspire de nombreux lin- 
guistes a poursuivre, au niveau phonetique, la recherche des elements d'une phonologie 
generale 31 . 

De ce rapide tour d'horizon d'un certain nombre de travaux phonetiques effectues 
durant la derniere decennie nous pouvons tirer deux conclusions. Meme si quelques cher- 
cheurs comme P. Delattre et A. Malecot ont apporte des elements a nos connaissances de 
1 'articulation du fran?ais, aucune etude sauf celle de C. Rochette n'a ete entreprise pour 
examiner de fa^on systematique le comportement des organes articulatoires dans la pro- 
nonciation des differentes combinaisons de sons qui peuvent se trouver placees dans la 
chame parlee. De plus, l'orientation des travaux cites nous porte a croire qu'il y a parmi 
les phoneticiens d'aujourdTiui, meme chez ceux pour qui le plan articulatoire ne constitue 
qu'un arriere-fond, un interet certain de connaitre avec le plus de details possible les va- 
riations que peut subir la cavite buccale ainsi que le fonctionnement du voile du palais 
et des levres lors de la prononciation de tel son ou dans l'enchamement des sons dans 
Tenonce, ce qui pennettra d'apprecier le degre de coarticulation. 

C'est dans l'espoir de pouvoir combler certaines de ces lacunes dans nos connaissances 
que nous avons entrepris la presente etude dont les objectifs plus specifiques seront exposes 
ci-dessous. 



3. Objectifs specifiques 

A l'interieur du cadre trace par les objectifs generaux, nous nous sommes limite a 
l'etude des groupes constitues par une consonne occlusive suivie d'une voyelle. Les con- 
sonnes etudiees sont [ p ], [ b ] , [ m ], [ p ], [ k ] , et [ g ], c'est-a-dire les occlusives bilabiales, 
palatale et velaires; parmi les voyelles, nous avons exclu les nasales et les voyelles poste- 
rieures pour retenir [ i ] , [ e ], [ e ] , [ a ], [ y ] , [ 0] , [ a ] et [as] c'est-a-dire les voyelles 
palatales anterieures et centrales. Nous nous proposons de decrire systematiquement les 
rencontres existant en frangais entre chacune de ces consonnes et chacune des voyelles 
enumerees. Afin de determiner l'influence de l'accent, les groupes occlusive + voyelle sont 
examines en syllabe accentuee et en syllabe inaccentuee mais toujours en syllabe ouverte. 
Ces sons et ces positions dans la chame parlee ont ete retenus a la suite d'une serie de choix 
qui ont ete faits a differentes etapes du travail. Les groupes consonne occlusive + voyelle 
ont ete choisis des le depart puisque nous possedons sur ces groupes une grande quantite 
de donnees acoustiques; il apparaissait important de completer celles-ci par une descrip- 
tion articulatoire. Les occlusives apico-alveodentaies, [t ], [d j et [ n ], ont ete eliminees 
pour des raisons purement techniques auxquelles nous reviendrons ulterieurement. Pour 



R. Jakobson et al., Preliminaries to Speech Analysis; the Distinctive Features and their Correlates, 
Cambridge (Maw., fi.-U.), MIT Press, 1963, (lere 6d. 1952). 

Pour une application au frangais du syrteme de R. Jakobson et al., voir B. Malmberg, « La structure 
phonetique de quelques langues rcmanes », dans Orbis, vol. 11, no 1, pp. 131 k 178, reproduit dans 
Phonitique gtnirale et romane, La Haye - Paris, Mouton, 1971, pp. 301 a 342. 
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connaitre l'influence de la labialisation, nous avons retenu parmi les voyelles la serie non 
labialisee [ i ], [ e ] , [ e ] et [ a ], a laquelle correspond la serie labialisee [y],[p],[a]et 
[oe]. Nous nous sommes aussi impose uniquement des syllabes ouvertes afin de reduire 
l'influence des consonnes postvocaliques eventuelles. 

A cause de la tendance du frangais a la syllabation ouverte, il se trouve que dans notre 
corpus, la consonne occlusive et la voyelle font partie de la meme syllabe et les notions 
groupe et syllabe deviennent ainsi dans cette etude a toutes fins pratiques synonymes 32 . 
Nous n'avons pas tenu compte de la nature du son precedant le groupe; c'est pourtant 
une voyelle dans la majorite des cas. Les groupes se trouvant a l'interieur d'un meme mot 
graphique ont eu priorite sur les autres. 

Les facteurs que nous avons voulu examiner dans chaque cas sont • 

— le lieu d 'articulation de la consonne occlusive; 

— la nature du contact pendant l'occlusion; 

— les mouvements articulators a la detente de la consonne et la mise en place de 
la voyelle subsequent^; 

— la nature de la voyelle, notamment son lieu d 'articulation et son aperture; 

— la duree de chacun des sons. 

A la suite de cette etude, nous serons en mesure de tirer des conclusions srr la Cons- 
tance des phenomenes dans l'articulation de chacune des consonnes et des voyelles etudiees, 
sur l'influence des conditions d'accentuation et sur l'interaction des sons en contact. 

L'objectif principal se situe done au niveau articulatoire mais nous nous proposons 
egalement d'examiner les consequences acoustiques des mouvements articulatoires obser- 
ves en etudiant : 

— le caractere acoustique de la tenue de l'occlusive; 

— la nature de la transition : la duree et le caractere de l'explosion; 

— la stabilite acoustique de la voyelle. 

Cette analyse nous permettra de degager certaines constantes et variables dans la 
nature acoustique des sons ainsi que l'effet resultant du contact des sons et de l'accentua- 
tion. 



32 Les cas ou il y a eu coupure entre la consonne et la voyelle ont £te £cart6s de Tanaly*? 
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EXPERIMENTATION 



1. Justification 

Nous nous sommes done fixe comme objectifs l'etude de l'articulation de certaines 
combinaisons de sons du frangais et, concurremment, les resultats ou caracteristiques 
acoustiques de ces memes articulations. On pourrait s'y prendre de trois manieres diffe- 
rentes : 

— par l'observation directe de l'articulation; 

— a partir d'autres etudes deja faites; 

— par l'etude de documents enregistres. 

La premiere methode ne permet pas de retenir les differentes etapes de l'articulation 
pour la description detaillee que nous nous proposons; d'ailleurs cette methode ne laisse 
aucun element analysable d'ordre acoustique relatif a la qualite des sons prononces. 

La deuxieme methode n'est pas viable dans notre cas puisqu'il n'existe pas de des- 
criptions systematiques des phenomenes qui nous interessent. Sans ecarter la possibilite 
de recourir a ces deux methodes pour obtenir des renseignements complementaires, nous 
devrons chercher nos donnees de base dans des documents enregistres. 

Ici encore, plusieurs possibility differentes se presentent, au moins theoriquement : 

— nous pouvons nous servir d'enregistrements deja existants, utilises par d'autres 
chercheurs, souvent pour d'autres fins, mais ou Ton retrouverai < : cependant un 
certain nombre de groupes de sons que nous voulons analyser; 

— nous pouvons aussi faire de nouveaux enregistrements a partir d'un corpus lin- 
guistique congu specialement pour nos fins propres. 

La premiere possibilite merite quelques observations. II existe bien un certain nom- 
bre de films radiologiques et d'enregistrements oscillographiques et spectrographiques dont 
on pourrait se servir. L 'inconvenient majeur vient du fait que ces documents ont le plus 
souvent ete congus pour d'autres fins specifiques et sont incomplets quant aux faits qui 
nous interessent. Ayant ete realises dans des conditions et a des epoques diverses, ces docu- 
ments sont de qualite inegale, a quoi s'ajoute la difficulte de les reunir. Comme nous de- 
vrions de toute fagon faire de nouveaux enregistrements pour completer le materiel que 
nous aurions reussi a regrouper et qu'il y a au surplus avantage evident a travailler avec 
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une documentation homogene afin de pouvoir faire des comparaisons valables a l'int&rieur 
d'un corpus donne, nous avons choisi la deuxieme solution, quitte a faire ulterieurement 
des rapprochements avec d'autres enregistrements realises et des resultats publies par d'au- 
tres chercheurs. 



2. Me th odes 

Suite a de nombreux perfectionnements techniques, la radiocinematographie peut 
uujourd'hui fournir des images d'une grande nettete prises k 2 centiemes de seconde d'in- 
tervalle (50 images par seconde). C'est la methode experimentale qui donne les renseigne- 
ments les plus precis et les plus nombreux sur les positions successives des organes articu- 
lators (la langue, le voile du palais et les levres) vus de profil, en meme temps qu'elle 
offre une vue d'ensemble de la cavite buccale durant l'articulation. Elle donne par rapport 
a beaucoup d'autres methodes d'investigation telles que l'electromyographie, la palatogra- 
phie et la stroboscopie le grand avantage de ne pas necessiter l'introduction dans les cavites 
buccales ou dans la musculature d'instruments qui peuvent genei Tarticulation habituelle. 
Puisque nous voulons etudier les sons tels qu'ils se presentent dans le langage naturel, ce 
detail s'avere d'une grande importance pour nocre travail. Si la radiocinematographie offre 
done des avantages reconnus, elle connait pourtant, comme toute methode experimentde, 
des limites. Etant pris de profil, les films radiologiques ne donnent pas de renseign^ments 
sur la forme de la langue et des cacites buccales ou des levres vues de face, en d'autres 
termes sur la forme du volume de la cavite. En outre, le radiofilm ne donne pas dedica- 
tions sur l'activite des cordes vocales. Enfin, il est important de mentionner qu'on ne peut, 
pour des raicons medicales, exposer le sujet aux rayons X, pendant un temps illimite. Mous 
avont pourtant considere que les avantages de la methode radiocinematographique depas- 
sent de beaucoup les inconvenients; c'est pourquoi nous y avons eu recours comme me- 
thode principale pour nos experiences. 

Afin de pouvoir determiner auditivement la nature des sons prononces, nous avons 
decide d'enregistrer sur bande magnetique le texte lu pendant le tournage du radiofilm. 
A partir du ruban sonore, on peut egalement tirer des documents oscillographiques qui 
illustrent la nature acoustique des sons prononces. Un dispositif de synchronisation permet 
de juxtaposer ces documents acoustiques et les images des films et nous pouvons ainsi 
obtenir de precieux renseignements complementaires notamment sur le fonctionnement 
des cordes vocales. 
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3. Corpus 

Pour atteindre nos objectifs, il faut amener un ou plusieurs sujets a prononcer tous 
les groupes de sons cherches. Quatre approches principales pour y arriver peuvent etre 
considerees, a savoir : 

a) la conversation spontanee ou dirigee; 

b) la lecture d'un texte quelconque; 

c) la lecture d'un texte prepare specialement a des fins precises; 

d) la recitation d'un texte memorise. 
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Deux considerations principles nous amenent a choisir la lecture d'un texte (corpus) 
prepare speciaiement pour couvrir les faits a etudier. En effet, panni le grand nombre de 
rencontres occlusive + voyelle qui nous interessent, certaines sont rares en ce sens qu'elles 
existent dans peu de mots ou apparaissent peu dans la conversation courante. Dans une 
conversation spontanee ou meme dirigee ainsi que dans la lecture d'un texte con^u pour 
d'autres fins, on risque de ne jamais obtenir certains groupes de sons; de toute faqon une 
telle experience devrait alors s'etendre sur une periode importante. Or, la nature de la 
methode que nous avons choisie force le chercheur a limiter au minimum la duree de Pex- 
perience. Quant au choix entre la lecture et la recitation d'un texte memorise, cette der- 
niere ne semble offrir aucun avantaga mais un grand nombre d'inconvenients (difficulty 
mnemotechnique, risque d'erreurs et d 'hesitations, tension psychologique chez le sujet); 
elle a done ete ecartee. 

On voit ainsi qu'une etude comme la notre ne peut guere se faire a partir d'un texte 
parle spontanement; on peut d'ailleurs douter de la possibility d'obtenir une prononciation 
reellement spontanee lors d'une experimentation phonetique a partir du moment ou le 
sujet est informe de l'existence d'appareils enregistreurs. Nous avons pourtant essaye de 
minimiser dans la mesure du possible l'inf uence des facteurs exterieurs sur la prononcia- 
tion naturelle des sujets lors des seances d 'experimentation par le choix des methodes 
experimentales, par la maniere de constituer le corpus et par le choix des informateurs. 
Le corpus a ete constitue selon les principes suivants : 

— afin d'obtenir un contexte naturel, les groupes sont places dans des phrases com- 
pletes qui, dans la majorite des cas, ont un sujet et un verbe 1 ; 

— dans le but de tenir constant, autant que possible, le facteur de l'intonation, toutes 
les phrases sauf une sont affirmatives 2 ; 

— pour obtenir les groupes dans les conditions d'accent determinees, nous avons 
congu des phrases de 4 a 8 syllabes (1 a 3 groupes rythmiques prevus) et celles-ci 
sont presentees au lecteur dans Tordre de longueur croissante; ceci sert egalement 
a faciliter la lecture; 

— enfin nous avons introduit toutes les rencontres possibles d'occlusives (done egale- 
ment [ t ], [ d ] et [ n ]) suivies de voyelles (incluant nasales et voyelles posterieures) 
en syllabe ouverte; par ailleurs, en vue d'autres etudes eventuelles, nous avons 
cherche a obtenir plusieun: autres types d'accentuation et de syllabation que ceux 
qui ont finalement ete retenus pour le present travail. 

Le but de cette etude n'est pas de decrire la realisation de tels sons chez un grand 
nombre de sujets (cf. chapitre suivant). II s'agit plutot d'etudier le plus grand nombre 
possible de groupes differents de consonne occlusive + voyelle articules par un meme infor- 
mateur afin de mieux controler le facteur individuel. Or, a cause du danger des rayons 
X, on a considere que pour garder une large marge de securite, on ne devrait pas demander 
aux sujets de realiser plus de deux films de 95 secondes chacun. II etait done evident au 
depart qu'un seul informateur ne serait pas suffisant pour realiser toutes les rencontres 
cherchees. Pour accroftre la densite,de ^information requise, nous avons essaye de com- 
primer le corpus en reunissant dans chaque phrase autant de groupes que possible. 



Exceptions : Terminons la bouteille, phrase 83, ou le sujet est implicite et Robe unie t non merci (phra- 
se 87). 

Exception : C'est pour qui, cette pantoufle ? (phrase 96). 
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Les phrases sont sensees, faciles a prononcer et d'une structure grammatical^ simple. 
De fa?on generale, nous avons essaye d'eviter des mots sentis comme rares, sans connaftre 
avec precision leur frequence d'usage dans la langue parlee, ne disposant pas des renseigne- 
ments necessaires sur ce sujet. Nous n'avons pas tenu compte, autrement que par les prin- 
cipes enumeres, de la probability de voir nos phrases realisees dans un langage spontane. 

Nous avons d'abord constitue Ugo listes de mots et de suites de mots contenant les 
rencontres cherchees en nous aidant de certains dictionnaires 3 et, par ailleurs, du hasard 
de l'inspiration. Ces mots ont ete places dans des phrases en tenant compte des principes 
indiques ci-dessus et, chaque fois, le type de rencontre attendu a ete inscrit dans un tableau 
jusqu'a ce que nous ayons au moins un exemple de chaque rencontre occlusive + voyelle 
en syllabe accentuee et inaccentuee. Une premiere liste de phrases ainsi constitutes a ete 
lue a haute voix par deux francophones dont Tun ignorait le but poursuivi. Les phrases 
qui ne correspondaient pas aux criteres enumeres ci-dessus ou qui ne fournissaient pas 
les rencontres escomptees ont ete eliminees et remplacees par d'autres. La liste finale com- 
prenait 299 phrases dont 150 ont ete enregistrees par nos deux infonnateurs; parmi celles- 
ci les 49 phrases suivantes ont ete finalement retenues pour des raisons auxquelles nous 
reviendrons plus loin. 



3. Le phoque imm/gre. 

12. On boit peu de sake. 

13. J'ai coupe le tapis. 

17. Je vends les boaufs d'abord. 
22. La dinde n'a pas d'age. 

25. Tout un group(e) est venu. 

26. Quebec embellit. 

29. Pepin, c'est le meunier. 
31. La figue y mtfrit. 
47. J'aime le cube orange. 
73. Papa me choque un peu. 
76. C'est Dupont qui t'appelle. 

81. Le tambour peut tomber. 

82. Ta bo&me est fameuse. 

83. Termmons la bouteille. 
87. On pwnit les gourmets. 
90. L'animal n'a qu'une queue. 

95. C'est pour qui, cette pantoufle ? 

97. Rob(e) wnie, non merci. 
101. II finance la guinguette. 
103. Le canot peut tanguer. 
105. Bar&e-Bleue n'est qu'un homme. 
123. La bazgneuse est peureuse. 

130. L'agneau blanc est cdlin. 

131. C'est une chatte a queue blanche. 



135. Usgnelet m'atteindra. 

141. Vous aimez faire la guerre. 

146. J'ai perdu la bomft(e) H. 

179. Ce fut un r\ n(e) heureux. 

184. lis coupent eux-mimes les ponts. 

186. La li#u(e) arabe est la. 

189. Eile a l'air tout aimable. 

209. C'est un roftmet commun. 

213. Sa gueule degueux nous msnquait. 

218. Les boeufs noirs sont ecceu res. 

223. La femme etait dingue un peu. 

224. C'est une bombe ou un obus. 

225. lis tiennent Antibes occupe. 

226. Prends une laine imbibe d'eau. 
228. La neige, il en tomb(e) assez. 
236. C'est la digue ou il peignait. 
239. II possede une vign(e) ^norme. 

241. J'iime beaucoup cette dam(e) aimable. 

242. II decrit une ligne oblique. 
°47. Chaque Europ^en buvait. 

251. Judas leguait chaque outil. 

252. II bouda ma creme aux oeufs. 

253. Le metteur en scene gueulsit. 
255. II a lu tout Py th^ore. 



A. Juilland, Dictionnaire inverse de la langue franqaise, Paris, Mouton, 1965; P. Larousse, Petit La- 
rouwe, (Nouv. £d.), Paris, Larousse, 1959; P. Martinon, Dictionnaire des rimes francaises, Paris, La- 
rousse, 1962; P. Robert, Petit Robert, Dictionnaire alphabe'tique et analogique de la langue francaise, 
Paris, Soctete du Nouveau Littr6, 1969; L. Warnant, Dictionnaire de la prononciation francaise, Gem- 
bloux, Duculot, 3e 6d., 1968. 
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Les phrases sont presentees ici avec un numero qui permettra de les identifier tout 
au long de ce travail. Ces numeros ont ete attribues au cours de la constitution du corpus 
et ne correspondent pas a l'ordre dans lequel les phrases ont ete enregistrees lors de l'expe- 
rimentation. Dans chaque phrase, les groupes de sons etudies sont soulignes. 

Afin d'en faciliter la lecture, nous avons remis les phrases aux informateurs au moins 
un jour avant les seances d'enregistrement, leur permettant ainsi de se familiariser avec 
le texte. L'objet exact de la recherche n'a pas pour mutant ete revele aux informateurs. 

4. Choix des informateurs 

Nous avons deja mentionne qu'il est au-dessus des forces d'un seul chercheur d'etudier 
systematiquement toutes les rencontres des sons en contact du frangais. Mener a bien une 
etude aussi detaillee et systematique que celle dont il est question ici avec plusieurs dizaines 
d'informateurs dans le but de determiner un comportement linguistique normal ou des 
articulations plus ou moins frequentes serait impossible a l'etat present de la technique a 
cause de l'ampleur gigantesque d'un tel travail. En selectionnant un nombre tres restreint 
d'informateurs, nous ne nous imaginons pas avoir trouve necessairement des representants 
ideaux d'une population donnee; nous avons simplement cherche, au meilleur de nos con- 
naissances, a trouver des personnes qui fournissent ce qui peut etre largement reconnu 
comme une bonne prononciation du frangais, prononciation qui, par ses caracteristiques 
generates, pourrait servir de modele a imiter. Nous supposons qu'un certain nombre de 
phenomenes pourront revenir regulierement dans l'articulation de ces personnes et se 
retrouver vraisemblablement chez d'autres sujets parlant frangais. 

Les criteres qui nous ont guide dans notre choix sont les suivants. 

Afin d'obtenir une articulation aussi authentique que possible, nous avons fixe les 
conditions suiv antes quant a Torigine et aux antecedents des informateurs : 

— qu'ils soient nes au Quebec de parents francophones, etant eux-memes de souche 
canadienne-frangaise; 

— que le frangais soit leur langue maternelle unique et leur langue de travail et d'usage 
courant; 

— qu'ils n'aient pas fait de sejour prolonge a l'etranger ou, du moins, qu'il n'en reste 
pas de traces dans leur prononciation. 

Les informateurs doivent pouvoir fournir avec aisance un niveau de langue soigne, 
parce que notre but n'est pas d'etudier un parler regional ou populaire mais une pronon- 
ciation du frangais susceptible d'etre reconnue comme correcte a travers la francophonie. 
A Quebec, ou nous avons effectue notre etude, c'est a un niveau de langue considere comme 
soigne qu'on a les meilleures chances de retrouver une telle prononciation. Nous voulions 
aussi eviter le risque de voir apparaitre, devant l'appareillage impressionnant utilise lors de 
l'experimentation, divers phenomenes d'hypercorrection chez un informateur qui, consciem- 
ment ou non, se force a bien prononcer. Nous croyons avoir elimine ce piege en choisissant 
des personnes qui peuvent fournir naturellement le niveau de langue recherche. A Quebec, 
comme ailleurs, le parler soigne exclut les caracteristiques regionales trop marquees. 
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Pour reduire encore Tinfluence que pourrait exercer ia presence des appareils d'enre- 
gistrement, nous avons cherche des personnes ayant une certaine habiti .de de ce type de 
situation et une certaine facilite d'elocution. 

Les personnes ayant des troubles d'articulation ou des particularites de prononciation 
evidentes ou encore ayant subi des interventions chirurgicales au niveau de la bouche ne 
pouvaient servir d'informateur. 

Pour des raisons purement techniques, nous avons exclu les p .sonnes ayant des 
orotheses dentaires ou ayant un grand nombre de plombages. En effat, le* protheses sont 
generalement transparentes aux rayons X et n'apparaissent done pas sur le film radiologi- 
que. Or, dans notre etude, il est essentiel de pouvoir determiner la participation des dtnts, 
surtout des incisives, dans l'articulation. Les plombages sont au contraire opaques aux 
rayons X et risquent de ce fait de cacher le contour de la langue. 

Les informateurs ne devaient pas etre avises du but precis de l'experience. 

Ces criteres poses au depart nous ont amene a chercher nos informateurs surtout 
parmi le personnel (annonceurs, animateurs, journalistes) des chaines de radio et de tele- 
vision de Quebec; certains parmi eux peuvent done etre consideres comme des profes- 
sionals de la voix. 

Les personnes qui ont accepte de servir d'informateur et qui repondaient aux exi- 
gences generates ont fait une premiere lecture d'une vingtaine de phrases qui ont ete enre- 
gistrees et soumises a l'audition de plusieurs phoneticiens du Departement de linguistique 
de l'Universite Laval. Ceci nous a permis de determiner avec plus de certitude si la pronon- 
ciation obtenue correspondait aux criteres etablis. A la suite de ces seances preliminaires, 
quatre informateurs ont ete selectionnes dont deux, designes A et B, ont realise les films 
servant a cette etude. 

L 'informateur A est ne a Montreal en 1942 de parents d'origine canadienne-frangaise. 
Sa langue maternelle est le frangais ainsi que celle de ses parents et grand-parents et e'est 
dans cette langue qu'il a fait ses etudes menant a un baccalaureat es Arts. II a suivi des 
cours de diction pendant environ un an. Sa langue de travail comme annonceur-animateur 
de Radio-Canada a Quebec est le frangais. II n'a pas fait de sejour prolonge a Tetranger. 

T 'informateur B, de sexe feminin, est ne a Chicoutimi en 1953. Ses parents et grand- 
parents sont tous de langue maternelle fran^aise ayant vecu principalement au Quebec. 
Ce sujet a fait ses etudes primaires, secondares et collegiales en frangais qui est egalement 
sa langue maternelle. La famille de B a sejourne au Nouveau-Brunswick (Dalhousie) quand 
notre informateur etait age de 7 a 12 ans; le reste du temps, il a vecu au Quebec, dans la 
region du Lac St-Jean, et il n'a pas fait de sejour a l'etranger. Durant ses etudes collegiales, 
il a suivi des cours de diction. Lors de Texperimentation, il etait stagiaire a la chaine fran- 
gaise de Radio-Canada a Quebec. 
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5. Seances ({'experimentation 



a) Radiocinematographie 

Les quatre films exploites dans cette etude ont ete tournes a THotel-Dieu de Quebec 
lors de deux seances differentes. A la premiere, le 15 fevi. 1973, deux films (designes 
respectivement 7-15-2-73 et 8-15-2-73) furent tournes en 16 mm avec Tinformateur A; 
a la deuxieme qui eut lieu le 25 avril 1974 furent realises les deux films en 35 mm (1-25-4- 
74 et 2-25-4-74) avec Tinformateur B. 

Les deux sujets ont lu le texte avec un debit regulier de rapidite moyenne ou lente 4 
avec un minimum d'hesitations sans donner d'interpretation ou manifester d'expressivite 
particuliere. L'intensite de la voix et la nettete de la prononciation etaient suffisantes pour 
qu'un auditoire d'une quinzaine de personnes comprenne le texte sans difficulty. 

Dans les deux cas, Tinformateur etait debout, place de profil entre la source de rayons 
X et la camera. Pour assurer une image aussi constante que possible, un serre-tete installe 
sur les montants de la table de rayons X aidait a fixer la tete de Tinformateur sans pour 
autant empecher tout mouvement et gener Tarticulation. Afin d'obtenir un bon contraste 
des parties charnues (principalement des levres, de la langue et du voile du palais), nous 
nous sommes servis d'un melange de baryum pour m&rquer le bord exterieur des levres 
dans sa partie centrale et dans le cas de Tinformateur A, nous lui avons fait absorber et 
melanger a la salive environ 1 ml de baryum au debut de chacun des films; avec Tinfor- 
mateur B ceci n'a pas ete juge necessaire. Afin de ne pas saturer le film par un trop fort 
rayonnement et de maintenir un bon contraste, un filtre constitue par une serie de plaques 
d'aluminium a ete place au niveau des levres entre Tinformateur et la camera. Durant Tex- 
perience, Tinformateur portait un tablier de plomb protegeant le corps contre les rayons 
secondaires. Un microphone a condensateur Sennheiser MKH 405 fut place pres de la 
bouche de Tinformateur et sa voix fut ainsi enregistree a Taide d'un magnetophone Nagra 
IV-S (vitesse 7% pouces/seconde). Les donnees techniques relatives a la source de rayons 
X, la camera et le film utilises dans chacune des experiences sont detaillees ci-dessous. 



FIGURE 1 
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La vitesse moyenne du d6bit 6tait pour Tinformateur A de 7,8 sons/seconde et pour Tinformateur B 
de 6,2 sons/seconde (pauses entre les phrases incluses), ce qui peut etre consid&re* comme un d6bit 
relativement lent. 

165 mA pour 1 ms/image (courant pulsg). 
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Pour une description plus elaboree du filtre d'aluminium et du serre-tete, nous nous 
permettons de renvoyer a la these de L. Gregoire presentee pour la maftrise es Arts a l'Uni- 
versite Laval 6 . 

Nous nous etendrons toutefois sur le systeme de synchronisation (c.' planche 1) mis 
au point pour la premiere fois par L. Le Bourhis de la section de phonetique de PUniversite 
Laval. II ne s'agit pas d'entrer dans tous les details techniques mais d'expliquer comment 
des controles electroniques servent a la fois a assurer une vitesse constant© de la camera 
et a donner deux types de signaux qui nous permettront de determinar avec une tres grande 
precision le moment de chaque prise de vue par rapport a l'enregistrement oscillographique. 

La voix est enregistree sur la piste 1 du magnetophone (cf. pi. 1, circuit 1). Sur l'axe 
du moteur de la camera (pi. 1, centre) est fixe un cylindre qui tourne a la meme vitesse 
que cet axe. La surface du cylindre est blanche sur un cote (180°) et noire sur l'autre (ega- 
lement 180°); il est eclaire d'une fagon constante par une lampe LED (Light Emettor 
Diode). Une photocellule (phototransistor) installee pres du cylindre est sensible a la lu- 
miere et emet un signal chaque fois que la partie blanche du cylindre passe devant elle. 
Ce dispositif emet done un signal pour chaque tour qu'effectue l'axe du moteur de la 
camera et la duree de ce signal est egale a la moitie de la duree d'un tour complet. Par 
ailleurs, l'obturateur semi-circulaire (180°) de la camera situe sur ce meme axe, qui assure 
une exposition a chaque tour de l'axe, est place de sorte que le temps d'exposition coin- 
cide avec le passage de la partie blanche du cylindre devant la photocellule. L'autre moitie 
d'un tour complet de Paxe correspond a Tavancement du film pour la prise de vue suivante. 

La vitesse choisie pour la camera est de 50 images par seconde. Lorsque cette vitesse 
est atteinte, Paxe tourne a raison de 50 tours/s, ce qui donne pour chaque tour complet 
une duree de 2 cs (20 ms). A ce moment-la, le phototransistor emet un signal d'une duree 
de 1 cs (10 ms) 50 fois par seconde correspondant exactement a chaque prise de vue. Ces 
signaux ou pulsations passent par une serie de monostables ayant pour fonction de modi- 
fier la forme et la duree de la pulsation. Les pulsations sont ensuite dirigees vers un circuit 
diviseur (circuit 2a de la planche 1) dont la sortie denne un signal toutes les 50 pulsations. 
La duree de ce signal est modifiee par des monostables pour correspondre a une prise de 
vue sur 50. Ramenee a la camera, cette pulsation allume une lampe qui marque le film 
toutes les 50 images. Ce meme signal commande egalement un oscUlateur (circuit 2b) qui 
emet, pendant la duree du signal (10 ms), un son audible de 1000 Hz (10 periodes). Ce 
top est enregistre sur la piste 2 du magnetophone et s'y inscrit done au meme instant que 
la lampe marque le film et que Pexposition est realisee. De plus, les 50 pulsations par se- 
conde provenant de la camera sont enregistrees sur la piste 3 du magnetophone (circuit 3) 
en vue d'une synchronisation ulterieure du son et de Pimage (son pilote). 

Un autre dispositif (cf. pi. 1, circuit 4) asservit la camera de sorte qu'elle tourne a 
exactement 50 images/sec. Un generateur de reference controle par cristal emet des pul- 
sations a haute frequence (5 MHz) avec une grande precision (± 1 part sur 100 000). Un 
diviseur reduit ies pulsations a 50 par seconde en maintenant la meme precision. Ces pulsa- 
tions sont comparees dans un detecteur de phase aux 50 pulsations par seconde provenant 
de la camera. Si ces dernicrs* s'ecartent de la vitesse fournie par les pulsations etalon, elles 
sont corrigeer par ce detecteur qui modifie le courant du moteur pour maintenir la syn- 
chronisation absolue entre la camera et le generateur de reference. 



8 L. Gregoire, Contribution d Vitude des coarticulations de conzonnes occlusives et de voyettes en fran- 
cats d Vaide de la radio cinimatographie et de Vosctllographie, publication B-120, Quebec, Centre inter- 
national de recherche sur le bilinguisme, 1983, p. 7. 
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C'est ainsi que nous sommes assures : 

— que la camera tourne a une Vitesse constante de 50 images par seconde; 

— que toutes les 50 images, un signal lumineux marque le film durant l'exposition 
et qu'au meme instant un top s'inscrit sur le iuban magnetique parallelement a 
1'enregistrement de la voix, ce qui nous peroet de reperer, pour chaque phrase 
prononcee, un ou plusieurs de ces signaux; 

— que la pulsation correspondant a chaque prise de vue est egalement enregistree, 
ce qui pennettra, apres le reperage des signaux sonores et lumineux, de retrouver 
la correspondance exacte entre les documents radiologique et oscillograph ique. 

b) Oscillographic 

A partir de 1'enregistrement sonore, nous avons tire a l'aide d'un oscillographe un 
document (oscillogramme) qui donne une representation des vibrations acoustiques de la 
voix. Nous avons prefere ce type de document au sonagramme que nous aurions egalement 
pu obtenir car sur l'oscillogramme, Its pulsations de la canera et le top sonore peuvent 
etre inscrits sur une piste additionnelle, ce qui nous permet de profiter du systeme de 
synchronisation en vue de reperer le moment des prises de vue. Par ailleurs, le bruit de 
fond inevitable cause par l'appareillage durant l'experience ne brouille pas serieusement 
le trace oscillographique tandis que sur le sonagramme, il pourrait masquer les bandes de 
frequences essentielles. 

L'oscillographe utilise est le modele 15-124 de Consolidated Electro-dynamics Cor- 
poration. Nous faisons remarquer que la voix, telle que captee par le microphone place 
devant la bouche de l'informateur, est representee sur roscillogramme par une seule piste. 



CHAPITRE III 



DEPOUILLEMENT 



1. Transcription phonetique 

L'etape initiale du depouillement a consiste dans Taudition des bandes enregistrees 
et Tetablissement de la transcription phonetique de toutes lec phrases enregistrees par 
les informateurs A et B. Celle-ci a ete effectuee par un autre chercheur et nous-meme 
independamment Tun de Tautre et apres confrontation des deux transcriptions, les cas 
litigieux ont ete discutes avec une troisieme personne. Pour assurer une Constance dans 
notre jugement sur les timbres de certaines voyelles (les voyelles [ a ] par exemple) et d'au- 
tres cas delicats, nous avons rassemble, sur un meme ruban sonore, tous les exemples ues 
phenomenes en question pour mieux les comparer. Pour toutes les phrases, nous avons 
indique la syllabation et les accents. Ceux-ci sont indiques de la meme maniere, qu'il s'agis- 
se d'accents rythmiques ou d'accents d'insistance, sauf que seuls les accents rythmiques 
determinent les groupes rythmiques. Nous avons convenu de ne pas distinguer ce qui pour- 
rait etre per^u comme des degres intermediates d'accentuation; c'est ainsi que les syllabes 
per^ues plutot comme accentuees qu'inaccentuees ont ete traitees comme ayant un accent. 
Une transcription etroite a ete utilisee pour les groupes qui faisaient Tobjet de nos recher- 
ches : occlusive + voyelle en syllabe ouverte; pour le reste des phrases nous nous sommes 
borne a une transcription plutot large. Le systeme de transcription utilise est le systeme 
international tel que decrit dans The Principles of the International Phonetic Association, 
Londres 1949. Les symboles suivants y ont ete ajoutes : ^ pour indiquer la nasalisation 
d'un son normalement considere comme oral 1 et u pour noter la brievete. 



2. Selection des exemples 

Pour des raisons techniques, les experiences en radiocinematographie ont ete realisees 
en deux temps (debut 1973 et 1974). Ceci explique pourquoi, dans cette etude, nous 
avons surtout exploite les deux films en 16 mm, en les completant plus tard avec les don- 
nees obtenues a Taide de Tappareillage de 35 mm. Les rencontres consonne occlusive + 
voyelle obtenues en syllabe ouverte ont ete inscrites dans un tableau en separant les syl- 
labes accentuees des syllabes inaccentuees. A cause de la plus grande difficulty de distin- 
guer nettement la nature du contact entre la langue et la region alveodentale, il a ete decide 
d'etudier dans ce premier travail les occlusives labiales, palatale et velaires et de remettre 



G. Straka, < Remarques sur les voyelles nasales, leur origine et leur Evolution en fran<?ais », d&ns Revue 
de linguistique romane, t. XIX, no 75-76, 1955, p. 270. 
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a plus tard l'etude des autres occlusives. Les deux films fournissaient une centaine d'exem- 
ples. II s'est trouve que les groupes comptenant d'une part les voyelles orales palatales 
anterieures ou centrales et d'autre part les voyelles posterieures ou nasales formaient deux 
ensembles pratiquement egaux permettant des comparaisons interessantes. Nous nous 
sommes penche sur la premiere categorie de voyelles, l'etude des posterieures et d »s nasales 
etant assuree par L. Gregoire (ouvr. cite). 

Un seul exemple de chaque groupe a ete etudie. Lorsque plusieurs exemples d'une 
meme rencontre se presentaient, le cas qui repondait le mieux aux conditions suivantes 
a ete retenu : 

— occlusion bien per?ue; 

— timbre vocalique realise de la fagon prevue; 

— accent rythmique prefere a un accent d'insistance; 

— rencontre a l'interieur d'un mot graphique prefere a rencontre entre deux mots; les 
groupes formes par la rencontre entre deux mots graph iques n'ont ete retenus 
que pour constituer des paires de memes sons en syllabe accentuee et en syllabe 
inaccentuee; 

— groupe situe a l'interieur de la phrase prefere a un grotpe en initiale ou finale abso- 
lue. 

Des deux Alms de 16 mm, nous avors ainsi retenu 42 exemples. Le deuxieme tour- 
nage a donne 6 films en 35 mm avec 3 informateurs. La lecture de l'informateur B telle 
qu'analysee auditivement, ne presentait pas d'ecarts par rapport aux objectifs qui avaient 
£te fixes (cf. Chapitre 11:3 et 11:4). La transcription phonetique et la selection des exam- 
ples selon l'approche detaillee ci-dessus a donne, a partir des films de B, 17 groupes oc- 
clusive + voyelle differents de ceux deja releves sur les deux films en 16 mm. Le total 
ainsi obtenu de 59 exemples a ete considere comme suffisant pour cette etude. 



3. Films radiologiques 
a) Releves 

L'image radiographique du film est projetee en grandeur nature sur un ecran \ l'aide 
d'un projecteur de 16 mm (LW Data analyser 224 A) ou de 35 mm (Vanguard Instrument 
Corporation M-35) selon la largeur du film. L 'installation du projecteur (decrite en detail 
par L. Gregoire, ouvr. cite) permet de calquer l'image en grandeur nature sur une feuille 
semi-transparente (Wade, Translar drafting film 002, 5 x 6 pouces, mat des deux cotes). 
Ceci est fait pour chaque image des groupes etudies. Le compteur place sar le projecteur 
ainsi que le repere lumineux inscrit sur le film toutes les 50 images facilitent l'identifica- 
tion de chaque image par une numerotation courante. 

Sur chaque image, nous avons essaye de tracer les contours des organes articulatoires 
tels qu'ils se presentent dans une oupe mediane sagittale : les levres, les incisives, les al- 
veoles et le palais, le voile du palais, la paroi pharyngale et la langue (avec Tepiglotte, quand 
elle etait visible). Les films realises en 16 mm ont pose certains problemes quant a Inter- 
pretation des prises de vue. Les organes mentionnes ne presentent pas toujours des contours 
nets et dans le cas de la langue, on peut meme souvent distinguer plusieurs lignes. Des 
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chercheurs qui nous ont precede ont deja souleve cette question 2 . D'apres ces etudes, la 
lj*$ne mediane sagittale serait souvent invisible sans l'usage d'une matiere contrastante 
mais se situerait souvent en-dessous des lignes qui representent les bords de la langue. 
Selon O. Russel, la langue peut d'ailleurs prendre une forme convexe ou concave. La con- 
clusion serait done que pour etre sur de relever la ligne mediane sagittale, il faudrait, comme 
l'ont fait Russel et, plus pres de nous, J. Perkell (ouvr. cite), marquer cette ligne de fagon 
durable. Nous avons renonce au depart a ce moyen pour ne pas introduire dans la bouche 
de Pinfonnateur des corps etrangers qui pourraient gener l'articulation. Par ailleurs, le pro- 
duit a base de baryum qui a ete utilise pour l'informateur A se dissout vite dans la salive 
et couvre toute la surface de la langue. En attendant des resultats de recherche sur cette 
question technique, nous avons convenu de relever la ligne la olus basse visible (la ligne 
la plus foncee sur le film positif) au moins au niveau de l'arriere-langue ou ce phenomene 
apparaft le plus souvent. Dans le cas de l'informateur B, on voit une ligne exterieure cons- 
tituant le contour de la langue; souvent, une deuxieme ligne, plus basse, a l'arriere-dos 
de la langue apparaft irregulierement. Dans ce cas, nous avons opte pour la ligne exterieure. 

b) Planches articulators 

Pour chaque groupe de sons, les croquis ont ete transposes sur une feuille ou les li- 
gnes sont dessinees en differentes couleurs. Ceci pennet d'etudier les positions successives 
que prennent les organes articulators pendant chaque groupe de sons et de prendre des 
mesures a differents endroits de la cavite buccale, L'ensemble de ces dessins (planches 
articulators) est presente dans ce travail pour accompagner les descriptions (cf. Premiere 
partie). II n'a pas ete possible ni necessaire de reproduire toutes les images d'un meme 
groupe qui peut comprendre jusqu'a 20 images. Seules les images les plus pertinentes sont 
selectionnees. Habituellement ce sont la derniere image du son precedent le groupe (en 
noir ligne hachuree), la premiere image de la consonne occlusive (ligne noire continue), 
l'image du plus grand contact occlusif, la derniere image de l'occlusion, la premiere image 
de la voyelle, Timage representant la plus grande ouverture du canal buccal, la derniere 
image du groupe et, le cas echeant, la premiere image du son suivant (en ligne hachuree). 
Par ailleurs, les images qui illustrent le mieux les mouvements des principaux organes im- 
piiques ont ete retenues pour un total maximum de 10 images sur une meme planche. 
Le fait qu'une image du film ne soit pas reproduite sur la planche articulator signifie que 
la position correspondante est soit identique a la precedente, soit intermediaire entre deux 
positions relevees. Les couleurs utilisees pour les images successives sur les planches arti- 
culators sont toujours les memes et paraissent toujours dans le meme ordre (noir, violet, 
bleu, vert, jaune, orange, rouge et brun); cet ordre est d'ailleurs indique sur chaque planche. 

c) Mesures 

Les mesures que nous avons prises sont les suivantes : 

DD' : Angle des maxillaires donne par la distance entre le tranchant des 
incisives inferieures et une droite, TT\ passant par le tranchant des 
incisives superieures et l'extremite de la derniere molaire superieure. 



C. Brichler-Labaeye, ouvr. citi, p. 90; O. Ruwel, The Vowel: Its Physiological Mechanism as Shown 
by X-Ray, Colombus, Ohio State University Press, 1928, pp. 61 a 65. 
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LI/ : Distance entre les levies calculee sur une ligne LI/ perpendiculaire 
aTT'. 

C : Largeur du contact des levres, mesuree sur une droite reliant les deux 

points extremes de ce contact. 

SS' et ir : Projection des levres, etablie en appliquant Paxe des ordonnees d'un 
quadrillage millimetrique qui passe, selon le cas, par Pextremite des 
incisives superieures (perpendiculaire a TT') ou par Pextremite des 
incisives inferieures en s'inclinant selon le degre d'abaissement du 
maxillaire inferieur (perpendiculaire a une droite passant par Pextre- 
mite des incisives inferieures et de la derniere molaire inferieure). 
Le zero du quadrillage millimetrique correspond a la position des 
levres au repos; puis on gradue negativement toute retraction des 
levres en direction des dents et positivement toute protraction dans 
le sens oppose. On mesure toujours la plus grande projection. 

Dans la cavite buccale, nous avons releve des mesures a trois endroits differents de 
la voute : au point A a la limite des inr^ivss superieures et des alveoles, au point P situe 
au milieu du palais dur et au point P' a i extremite arriere de l'os palatal auquel est attache 
le voile du palais. Pour que les distances du point A a la partie anterieure de la langue, 
du point P a la partie mediane et du point P' au dos posterieur de la langue soient toujours 
mesurees de la meme fagon, nous avons determine un point arbitraire 0 situe sous la masse 
linguale, puis nous avons trace trois droites fixes AO, PO et P'O; le point 0 est choisi selon 
la physiologie des informateurs de sorte que la ligne P'O soit pratiquement parallele a la 
paroi pharyngale. 

Al : Distance mesuree sur la droite AO du point A (a la limite des incisives 

supcneures et des alveoles) au point 1, a Intersection de la ligne AO 
et du contour de la partie anterieure de la langue. 

C : Etalement du contact alveolaire ou prepalatal de la langue (distance 

entre les points extremes du contact). 

PI' : Distance mesuree sur la droite PO du point P (au milieu du palais dur) 
au point 1' a Tintersection de la ligne PO et du contour de la partie 
mediane de la langue. 

P , l" : Distance mesuree sur la droite P'O du point P* (situe a Textremite 
arriere de Tos palatal) au point 1" a Intersection de la ligne P'O et 
du contour du dos posterieur de la langue. 

C" : Largeur du contact postpalatal ou velaire du dos de la langue (distance 
entre les points extremes du contact). 

VV* : Distance entre la paroi pharyngale et le voile du palais mesuree sur 
une droite VV parallele a TT' et trace a la hauteur de la voute pala- 
tine. 

FF' : Distance entre la racine de la langue et la paroi pharyngale mesuree sur 
une droite parallele a TT\ Le choix du point F pour chacun des sujets 
est commande par sa configuration physiologique. 
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Au sujet des contacts C, C et C", il faut ajouter quelques precisions. Des qu'un con- 
tact, en quelque point que ce soit, s'etend vers l'avant-bouche, nous le faisons preceder, 
dans nos mesures du signe >; quand il tend a reculer vers l'arriere-bouche, il est precede 
du signe <. Si aucune indication ne s'ajoute a la mesure de la surface de contact, c'est que 
le lien du contact est demeure sensiblement le raeme. 

Le signe X signifie que la mesure n'a pas pu etre prise faute de renseignement; le 
symbole - veut dire que la mesure ne s'applique pas a l'image en question. 

En plus des mesures que nous venons d'expliquer, nous avons encore donne d'autres 
indications sur les planches articulatoires pour renseigner le lecteur sur tous les points 
susceptibles de preciser chaque document. II s'agit des renseignements suivants, inscrits 
au bas et a droite des planches de l'annexe : 

RX : mesures prises sur les radiofilms. 

OS : mesures relevees sur les oscillogrammes. 

DP : duree de la phrase (en centisecondes). 

DA : duree du groupe de sons (cs). 

DP' : duree du premier son du groupe -etudie (cs). 

DE : duree de tout son de passage intercale entre les deux sons du groupe. 

DP" : duree du second son du groupe (cs). 

NC : nombre de cas similaires releves sur les radiofilms (dans cette etude 
toujours = 1). 

NR : nombre d'elements rythmiques dans la phrase citee en exemple. 

PR : element rythmique de la phrase ou figure le groupe etudie. Nous 
considerons comme element rythmique un ensemble sonore termine 
par un accent rythmique. Nous comptons les elements rythmiques en 
commengant par celui de la fin de la phrase et nous les numerotons en 
chiffres romains en remontant vers le debut de la phrase. 

PP' : place du groupe de sons etudie par rapport aux accents des elements 
rythmiques. La voyelle accentuee d'un element rythmique porte tou- 
jours le chiffre 0; si Ton regresse, le chiffre qui indique la place du 
son par rapport a cette voyelle est precede du signe si au contraire 
on progresse apres la voyelle accentuee, c'est le signe + qui figure 
devant le numero du son. 

Si les sons appartiennent a des syllabes graphiques differentes, on separe leur numero 
d'ordre d'une barre inclinee /; s'ils appartiennent a des mots graphiques differents, on les 
separe par deux barres //. Si, du point de vue phonetique, ces sons se retrouvent dans la 
meme syllabe, on ajoute un trait sous la ou les barres. Quand les sons etudies relevent de 
la meme syllabe phonetique et graphique, nous ne mettons aucune indication. Les mesures 
lineaires sont donnees avec une precision de 0,5 mm. Ce systemo de mesures, tel qu'appli- 
que aux informateurs A et B, est illustre dans les planches 2, 3 et 4. Des patrons differents 
(planches 3 et 4) ont ete utilises pour les deux films de Tinformateur B puisque la position 
de la tete n'a pas ete identique sur ces deux films. , ^ 
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4. Oscillogrammes 

L'oscillogramme presente de fagon continue les renseignements inscrits sur le ruban 
magnetique (voix et reperes de synchronisation). La transcription phonetique des phrases, et 
le report des images du film a l'aide des reperes sonores et lumineux permettent de situer 
les phrases ainsi que les groupes a etudier sur roscillogramme. Pour chaque groupe, les 
moments de prise de vue ont ete indiques par les numeros donnes aux images correspon- 
dantes sur la planche articulatoire. Sous le numero de l'image, nous avons inscrit F, O ou 
C selon que Ton observe sur le film une fermeture ou une ouverture buccale ou, dans le 
cas d'une constrictive, un retrecissement du conduit buccal. La planche 5 illustre comment 
la synchronisation a permis d'etablir cette correspondance exacte et de calculer la duree 
sur le document oscillographique. 

La ligne 1 de la planche 5, represente le trace de la voix (piste 1). Les sons prononces 
sont [sak] du mot sake. Sur la ligne 2 sont reproduites les vibrations de 50 periodes/seconde 
provenant de la camera (piste 3) ainsi que le top qui paraft 1 fens par 50 images (piste 2). 
On en voit un exemple au milieu du trace. On sait done que ce top correspond exactement 
a Timage Ju tilm (temps deposition : 1 cs) sur laquelle a ete inscrit simultanement le 
repere lumineux. Si Ton prend cette image comme point de depart en Tappelant l'image 
zero, on peut ensuite se servir de Pondulation continue de 50 periodes/seconde pour deter- 
miner les autres prises de vue. C'est ainsi que nous pouvons indiquer, en-dessous du trace 
1, le moment de Touverture et de la fermeture de Tobturateur pour chaque image (appelee 
ici 0+1, 0+2, etc., et 0-1, 0-2, etc.). On sait egalement qu'il y a 2 cs (1 seconde divisee par 
50) entre deux pointes voisines sur le trace 2, ce qui permet de calculer la duree a partir 
de cette ligne. L'oscillographe inscrit un trait vertical a chaque centieme de seconde, qui 
peut aussi servir pour le calcul de duree. II y a pourtant, comme on voit sur la planche 1, 
un leger decalage entre les deux ; e'est pourquoi nous nous sommes fie plutot aux oscil- 
lations provenant de la camera qui, comme on Ta vu plus haut, ont une precision de ±1 sur 
100 000 3 . Admettons que le son [a 1 s'inscrit entre les lignes verticales que nous avons 
tracees; la fin de [a ] coincide alors avec une pointe vers le bas du trace 2. En remontant 
ce trace, on peut compter a peine 5 periodes durant la voyelle [a], e'est-a-dire un peu 
moins de 10 cs. (La deuxieme pointe est masquee par le top sonore). II faut done evaluer 
la distance entre la cinquieme pointe et le debut de [a ] , C2 qui est possible avec une pre- 
cision de 0,25 cs. La duree du son serait ici de 9,75 cs. 

Les oscillogrammes de chaque groupe etudie sont presentes sur les planches acousti- 
ques (cf. Premiere partie). Apres identification du moment de chaque prise de vue et calcul 
de la duree des sons, la piste 2 a ete decoupee. 



5. Delimitations articulatoires et acoustiques 

II a fallu trancher le probleme des limites des sons a etudier sur les deux types de do- 
cuments. Le film radiologique revele les articulations et non les sons qui en resultent; on 
ne peut guere en deduire le moment precis ou commencent et finissent les vibrations typi- 
ques de tel son. II est connu que les criteres de description articulatoire et acoustique 



II est a remarquer que cette synchronisation trfcs exacte existe des le moment de Penregistrement de la 
voix. Elle est done maintenue avec la meme precision durant les stapes exp^rimentales ulte>ieures 
ind^pendamment de la vitesse plus ou moins variable du magnetophone et de Poscillographe. 
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different les uns des autres car dans le premier cas nous sommes au niveau de la production 
des sons, dans le second au niveau de la transmission. Au niveau articulatoire, les occlusives 
ont ete determinees d'apres la fermeture du conduit buccal. Le debut des groupes occlusive 
+ voyelle se determine done generalement par la premiere occlusion labiale ou linguale. 
Dans le cas d'une occlusive orale placee en initiale de phrase, nous avons considere que le 
groupe commence lorsque Porgane articulatoire et le voile du palais sont en place pour le 
son en question. La fin de Pocclusive est caracterisee par la rupture de Tocclusion; le pas- 
sage entre la consonne occlusive et le son avoisinant est ainsi attribue a celui-ci. La fin de 
la voyelle du groupe a ete determinee, d'apres le contexte phonique, de deux fagons : 

— suivie d'une occlusive : par Tocclusion articulatoire de celle-ci; 

— suivie d'une non-occlusive ou en position finale : en tenant compte de la duree 
acoustique telle que refletee sur roscillogramme (voir ci-dessous). 

Au niveau acoustique, les principes suivis pour la delimitation des sons sur Poscillu- 
gramme sont quelque peu differents. Pour chaque groupe etudie, nous avons d'abord deter- 
mine les limites de la voyelle en considerant que le trace typique d'une voyelle montre un 
trace caracteristique provenant des vibrations fondamentales des cordes vocales, additionne 
d'une structure reguliere de vibrations secondaires causees par les harmoniques qui ont ete 
filtrees par les diverses cavites du conduit vocal. Quand on ne retrouve plus les pointes 
caracteristiques du fondamental a des distances regulieres, ou encore lorsque la structure 
intermediate devient brouillee, nous considerons qu'au plan acoustique il ne s'agit plus 
d'une voyelle mais plutot d'une consonne. C'est ainsi que dans nos rencontres consonne 
occlusive + voyelle, une partie de la transition entre les deux sons a ete attribute a la con- 
sonne, a savoir la partie du trace ou les vibrations irregulieres dominent. Ce principe s'ap- 
plique generalement sans difficulty aux rencontres entre une consonne occlusive et une 
voyelle. Par ailleurs, nous avons tenu compte dans chaque cas du contexte phonique. C'est 
ainsi que pour determiner la fin d'un son en position de phrase, nous sommes alle jusqu'a 
la derniere manifestation sooustique sur le trace. Pour le debut d'une occlusive sourde en 
initiale absolue, sur lequel roscillogramme ne donne aucune indication, il a fallu se fier 
aux donnees fournies par le radiofilm. 

Les principes differents qui ont guide les delimitations radiocinematographiques 
(articulatoires) et oscillographiques (acoustiques) expliquent en partie les ecarts de duree 
qu'on observe dans un grand nombre de cas mais qui habituellement ne depassent pas 3 cs 
(voir les planches articulatoires, partie mesures, colonnes RX et OS, ligr ?s DP' et DP"). 
La figure 2 veut mettre en evidence comment, dans un cas typique, on arrive a des durees 
differentes pour les deux composants d'un groupe par les methodes devaluation appliquees 
aux deux niveaux phonetiques consideres. 
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FIGURE 2 
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On trouve done regulierement que la duree de la consonne (DP') est plus importante 
selon les donnees oscillographiques (OS) que d'apres le radiofilm (RX) tandis que pour les 
voyelles (DP"), e'est le contraire. Le tableau explique aussi comment le calcul de la duree 
totale du groupe (DA = DP' + DP") peut pourtant donner pratiquement le meme resultat 
selon les deux methodes. 

La figure 2 fait egalement ressortir les raisons de Tecart quant au debut ou a la fin 
des groupes selon les deux types de documents. C'est ainsi que dans plusieurs cas, la pre- 
miere image d'une sequence relevee sur le film peut correspondre a la phase de transition 
qui precede Tocclusive. Cette image est, sur le plan articulatoire, attribuee au son precedant 
le groupe tandis que sur le plan acoustique, on considere qu'au moment de cette prise de 
vue, la consonne occlusive a deja commence. Les images attrlouees a la voyelle couvrent 
une duree qui peut depasser dans les deux sens la duree oscillographique. 

6. Duree articulatoire et acoustique 

Apres la delimitation des sons, les calculs de duree n'ont pas pose de probleme parti- 
culier dans le cas des occillogrammes; comme on Ta vu ci-dessus, on peut arriver a une 
precision de 0,25 cs. 

A partir des films, la duree etablie se presente de fagon differente. En effet, le film 
n'offre pas comme Toscillogramme une image continue des divers phenomenes de la parole 
mais une serie d'images instantanees qui s'inscrivent dans le temps de fa?on discontinue. 
Si le film fait voir une serie de positions articulatoires differentes sur des images successives, 
il est difficile de savoir si chacune des positions a connu une duree depassant le moment 
de la prise de vue ou si elle s'inscrit dans un mouvement ininterrompu. II est aussi malaise 
d'evaluer le temps du mouvement observe entre deux positions differentes. Nous avons 
adopte les conventions suivantes : de parler de duree pour une position donnee seulement 
si elle reste identique sur plusieurs images successives; sa duree est alors evaluee a 2 cs 
pour chaque image ou cette position est observee; de considerer qu'un mouvement dure 
2 cs pour chaque image qui represente une position differente de celle qui precede et de 
celle qui suit. 
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Bref, Tecart entre la duree articulatoire et la duree acoustique des groupes qui existe 
dans plusieurs cas s'explique ainsi d'une part par la plus grande precision des donnees acous- 
tiques et d 'autre part par les criteres de delimitation differents. On ne reviendra pas sur 
ces ecarts dans les commentaires de chacun des groupes sauf la oil ils sontd'une importan- 
ce ou d'une nature particuliere. 
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Dans cette partie de l'etude, on trouvera pour chacun des groupes examines la descrip- 
tion des mouvements articulatoires observes et des consequences de ces articulations. Les 
documents de base, les croquis superposes et les oscillogrammes auxquels le lecteur est 
invite a se rapporter pour toute precision, sont indiques dans chaque exemple et se retrou- 
vent en annexe a ce travail (cf. pi. 6 a 76). Les oscillogrammes sont toujours indiques par 
le numero de la planche suivi d'une lettre (a a e). 

Par ailleurs, chaque groupe est traduit en transcription phonetique large comprenant 
le signe d 'accentuation s'il y a lieu; la phrase complete ou l'exeniple se trouve est precedee 
de son numero d'ordre et suivie de (A) ou de (B) selon Tidentite de l'informateur. 

Sur les planches articulatoires, on trouve de plus la transcription de la phrase entiere; 
une notation phonetique plus etroite est utilisee pour le groupe et les sons immediatement 
environnants. 

Dans la ^assifice 'ion des differents groupes, la terminologie usuelle a ete respectee; 
nous avons d' ..z appele [ k] et [ g 3 des occlusives velaires meme si nous les avons trouvees 
plutot postpaid tales. Ceci etait intentionnel afin de ne pas prejuger des resultats de Tetude. 
II faut d'ailleurs reconnaftre que la nomenclature repose sur de nombreuses recherches a 
partir de cas typiques et qu'il serait quelque peu temeraire de vouloir renverser ce systeme 
a la suite d'une etude effectuee sur des sons places dans la chaine parlee ou Ton sait que 
diverses variantes articulatoires apparaissent nt ,assairement. 
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CHAPITRE I 



GROUPES D'OCCLUSIVES LABIALES SUIVIES DE 
VOYELLES ORALES ANTERIEURES 



Les groupes traites dans co chapitre sont ceux qui contiennent une des trois bilabiales 
du frangais, la sourde orale [ p ], la sonore [ b ] et la sonore nasale [ m ] suivie d'une des 8 
voyelles anterieures. Celles-ci se divisent en deux series : les non-labialisees (ou non-arron- 
dies) dont l'ordre adopte se deroule de la plus fermee a la plus ouverte sous le palais : [ i ] , 
[e] v [e],[a]; P uis les labialisees (ou arrondies) qui y correspondent parallelement : [ y ] , 
[ 0] It [©] et [oe]. Les premieres sont habituellement considerees comme legerement plus 
anterieures que les labialisees correspondantes, c'est pourquoi, en suivant l'ordre de l'ante- 
riorite, nous les presentons avant les Jabialisees ainsi que nous laissons les occlusives bila- 
biales preceder les occlusives articulees a Tinterieur de la bouche. 

II convient de faire ici une remarque sur le statut de la voyelle [ a ] dans le systeme 
vocalique, Nos deux informateurs ont une certaine tei dance a laisser le [ a ] anterieur et 
le [a] posterieur se fondre en une seule voyelle, realisee plutot comme une voyelle moyen- 
ne. Cette habitude n'etant pas parfaitement etablie, nous avons toutefois maintenu la 
distinction entre [ a ] et [ a] en etudiant le [ a ] anterieur entrainant une variete plus cen- 
tralenotee [a]. 



A - OCCLUSIVES BILABIALES + VOYELLES NON-LABIALISEES 

[i], [e], [ejet [a] 



Cette partie du corpus est la plus complete puisque nous avons obtenu toutes les 
rencontres voulues en syllabe accentuee et inaccentuee, totalisant 24 groupes, ce qui cons- 
titue plus des 2/5 des exemples etudies. Suivant l'ordre habituel de presentation, [ p ] pre- 
cedera [ b ] qui a son tour sera suivi de [ m ] , ordre qui repose en effet sur la nature sourde, 
sonore ou nasale de la consonne. Si Ton se base, comme nous l'avons fait, sur Telement 
bilabial, on admettra que pour produire la sourde (orale), toute l'energie articulatoire 
est concentree sur cette caracteristique 1 . J 1 est done naturel de placer cette consonne avant 



G. Strakt, « Involution phonttique du latin au francais sous l'effet de l^nergie et de la faiblesse articu- 
latoire », dans Travaux de linguistique etde UtUrature, Vol. II, no 1, Strasbourg 1964, p. 19. 
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Torale sonore, pour laquelle Tocclusion bilabiale est certes essentielle sans etre la caracte- 
ristique exclusive, puisqu'une partie de Tenergie articulatoire est consacree a la phonation. 
Pour la nasale, une partie encore moindre de Tenergie peut etre attribute a Tocclusion 
bilabiale puisque le trait nasal entre en iigne de compte a part la sonorite. Nous tenterons 
de voir entre autres faits si, dans la chafne parlee, Tenergie relative se refletera dans une 
occlusion plus ou moins importante selon la nature de la consonne. 



1. Occlusive bilabiale orale sourde C p 3 + voyelle 

A Tinterieur de chaque scus-ensemble determine par la nature de la consonne, nous 
laissons les groupes accentues preceder les groupes inaccentues. 

a) Groupes accentues [ 1 p i ] , [ i pe ] , [ 1 pe ] et [ 1 pa ] 

Rencontre : [ 1 p i ] 

Phrase : J'ai coupe le tapis (B). 

Phr. 13-P1.6et 11a. 

Pendant Tocclusion bilabiale de[p], qui dure 10 cs en syllabe finale accentuee, la 
levre inferieure se souleve de 1,5 mm au point d'effleurer les incisives superieures (cf. image 
4) et elle se retracte (cf. images 4 a 6 : II* passe de 0 mm -1,5 mm) en meme temps que le 
contact de [ p ] diminue, passant de 6,5 mm a 5 mm (cf . images 4 a 6 et C). Apres la rupture 
de l'occlusion, l'ouvertufe labiale augmente progressivement pour atteindre 6,5 mm, 10 cs 
apres le aebut de [ i ] et 7 mm, 4 cs plus tard (cf. images 7 a 14 et LL'); on observe durant 
[ i ] une retraction des deux levres, particulierement marquee dans le cas de la levre infe- 
rieure (cf. images 7 a 17 et SS* puis IP); ce fait peut etre mis en rapport avec Pecartement 
des commissures plus important pour [ i ] apres [pique pour [a J qui precede. L 'angle 
des maxillaires se ferme et atteint 0 mm 2 durant la tenue de [ p ] et favor *j un-contact 
de le levre inferieure qui s'etend aux incisives superieures a cause de la retrognatie de la 
machoire inferieure (cf. images 2 a 6 et DD'). Pour atteindre le lieu d 'articulation de [ i ] 
apres [ a ] precedent, la langue semble pivoter autour d'un axe situe sous le voile du palais, 
a la limite du dos et de la racine de la langue : toute la partie anterieure s'eleve vers la 
voute palatine iandis que la racine avance (cf. images 1 a 17 et Pl\ P*l" puis FF*). A la 
rupture de Tocclusion de [ p ] , le passage entre les alveoles et la partie anterieure du palais 
dur mesure entre 1 mm et 2,5 mm et il se retrecit davantage au cours de la voyelle accen- 
tuee [ i ], (cf. images 7 a 17 et PI*) dont la duree i»st de 22 cs. Deux centisecondes avant 
ia fin de la voyelle en syllabe finale de phrase, le dos de la langue s'appuie contre le palais 
et semble ainsi fermer le passage buccal comme pour une occlusive (cf. image 17). II est 
difficile de determiner, a partir de ce seul exemple, si cette fermetuie est susceptible de 
se repeter dans d'autres cas semblables, ou s'il s'agit plutot d*un phenomene physiologique 
a la fin de Tarticulation (deglutition, hesitation, « tic » ou autre). Le voile du palais est 
accole pendant toute la rencontre; il commence a glisser le long de la paroi sans s'en de- 
tacher 2 cs avant la fin de [ i ] , (cf. image 17). 



A cause de la retrognatie du maxillaire inferieur chez notre informateur, Tangle des maxillai/es peut 
mesurer 0 mm et meme prendre une valeur negative sans qu'il y ait fermeture dentale. 
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Les vibrations de [ a ] diminuent considerablement lorsque les levres ne sont pas 
encore accolees mais pres de se toucher (cf. pi. 11 a, image 1); on distingue en effet, encore 
quelques oscillations pendant 0,5 cs; nous supposons qu'a ce moment, l'occlusion labiale 
peut etre completee et qu'il peut s'agir d'un amortissement des vibrations des cordes vocales. 
Le bruit de fond nous empeche d'observer le caractere de la tenue de [ p], ce qui devient 
particulierement genant a la fin de la consonne lorsque l'ouverture labiale se • roduit, selon 
le radiofilm au moins 2,5 cs avant qu'apparaissent des traces sur l'ojcillogramme. II est 
difficile de s'imaginer que la rupture de 1'occlusion se produise sans generer aucun bruit 
de friction. On observe le genre de bruits attendus avant le debut des vibrations regulieres 
de [ i ] et ils pourraient avoir commence plus tot; ceci est confirme par l'audition ou nous 
avons per?u un [ p ] aspire. Le temps que couvre cette phase d'explosion, 5 cs, a ete attribue 
a la voyelle sur le plan articulatoire et a la consonne au niveau acoustique, d'ou il resulte 
un ecart important de la duree des deux sons (cf. DP' et DP", colonnes RX et OS). Pour 
[ i ] , on se serait attendu a trouver un trace plus marque de bruits de friction, vu la faible 
aperture buccale s>.gnalee plus haut. A la delimitation de ce son en position finale de phrase, 
les dernieres vibrations oscillographiques ont ete attributes a la voyelle meme si celles-ci 
ont perdu leur regularity depuis 2,5 cs et qu'au plan articulatoire, la langue s'est elevee 
jusqu'a toucher le palais (cf. pi. 11 a, image 17). 

Sauf l'aspiration pergue de [ p ] , les sons ne revelent pas de particularity au niveau 
auditif. 



Rencontre : [ 1 pe ] 

Phrase : Ils tiennent Antibes occupy (A). 
Phr. 225 - PI. 7 et lib. 

A la fin de la voyelle [ y], les levres sont rapprochees a 1 mm et projetees (cf. image 
1 et LL' puis IP); elles maintiennent leur projection pendant la fermeture bilabiale de 
[ p ] , (cf. images 2 a 7 et IP)*. Pendant [ p ] qui dure 12 cs en syllabe accentuee, la largeur 
de 1'occlusion croft jusqu'a 9,5 mm, puis diminue 2 cs avant la rupture bilabiale (cf. images 
4 et 7 puis C); le lieu du contact des levres descend d'environ 2 mm avant la rupture de 
1'occlusion. Apres [ p ], les levres s'ecartent pour [e ], qui dure 16 cs en syllabe finale ac- 
centuee, et atteignent leur plus grande ouverture, a savoir 9,5 mm, 4 cs apres le debut de 
cette voyelle (cf. images 8 a 10 et LL'); cette position est maintenue pendant 6 cs (cf. 
images 10 a 12), puis les levres commencent a se rapprocher pour rejoindre la position 
de repos en finale de phrase (cf. images 13 a 15 et LL'). L'angle des maxillaires s'ouvre 
durant les 2 dernieres centisecondes de la tenue de [ p ] en vue de la voyelle [ e ] suivante 
(cf. images 4 a 7 et DD'); l'ouverture maximum de 8 mm est atteinte 2 cs apres le debut 
de [ e ], (cf. image 9); 6 cs avant la fin de la voyelle, l'angle des maxillaires commence a 
diminuer, sans doute pour rejoindre la position de repos (cf. images 13 a 15 et DD'). A la 
fin de [ y ] precedent, la langue se trouve dans une position elevee et avancee, la pointe 
situee a 6 mm des alveoles, le dos a 5 mm du palais dur et la racine a 26 mm de la paroi 
pharyngale (cf. image 1 et Al, PI' puis FF'). Pendant la tenue de [ p ], le dos de la langue 
s'abaisse et la racine recule et s'abaisse vers la position de [ e ], atteinte 2 cs apres la rupture 
de [p ]; la langue est ici massee dans 1'avant-bouche a 9 mm des alveoles et a 13 mm du 
sommet du palais dur (cf. image 9 et Al, PI' puis FF'). Deja 2 cs pluc tard, le dos de la 



Comme on le verra, la mesure SS' n'a ^aa toujours pu etre prise, la levre sup^rieure se situant en dehors 
de Pimage. Quand c'est possible, nous avons toutefois indiqu6 s'il y a projection. 
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langue sous le palais dur commence a monter, mouvement qui s'accentue par la suite (cf. 
images 10 a 15 et PI'). A la fin de la voyelle [ e ], le dos de la langue occupe une position 
presque identique a celle de [ y ] et suit en cela la reduction de Tangle des maxillaires et 
celle de la distance entre les levres (cf. images 1 et 15). Le voile du palais reste accole a la 
paroi pharyngale jusqu'a 6 cs avant la fin de [e] ou il descend vers la position de repos 
simultanement aux mouvements correspondants observes des levres et de Tangle des maxil- 
laires (cf. images 13 a 15 et VV\ LL' puis DD'). 

La disparition des vibrations regulieies annonce le debut de [ p ] sur le plan acoustique. 
On apergoit des vibrations amorties pendant encore 1,75 cs. Apres une tenue de presque 
10 cs sans indices oscillographiques, apparaissent des traces de bruits provenant de Texplo- 
sion de [p], (cf. pi. 11 b et image 7) 1,5 cs avant le debut des vibrations de[e] . A ce 
moment, les levres sont encore fermees (image 7 et C: 8 m. * mais Tocclusion est sur !e 
point de se rompre. On distingue une phase initiate de la voyeue de 2 cs a 3 cs pendant la- 
quelle les vibrations s'amplifient progressivement (cf. pi. 11 b et images 8 et 9) suivie d'une 
certaine stabilite de forme et d'amplitude durant environ 6 cs (cf. pi. 11 b, images 10 a 
12). Six centisecondes avant la fin de [e], (cf. pi. 11 b, images 13 a 15), les vibrations 
s'affaibiissent et 4 cs plus tard, les traces qui restent sont probablement sans importance 
au niveau auditif. 

Les deux sons n'offrent pas de particularites a Taudition. 



Rencontre : [ pe ] 

Phrase : C'est la digue ou il peigne^t (A). 
Phr. 236 - PI. 8 et 11 c. 

Sous Taccent d'insistance, les deux sons [ p ] et [ e ] durent chacun 10 cs. Les levres 
s'accolent pour Tocclusion bilabiale de [ p ]; le contact des levres grandit de 5,5 mm a 9 mm 
(cf. images 2 a 5 et 3) en meme temps que le lieu du contact monte d'environ 2 mm (cf. 
images 3 et 5). Apres la rupture de Tocclusion, les levres s'ecartent progressivement pour 
atteindre une ouverture maximale de 13 mm, 2 cs avant [p ] suivant (cf. images 7 a 11 et 
LL'); elles sont retractees en direction des incisives pendant la majeure partie du groupe 
(cf. images 2 a 11 et SS' puis II'). L'angie des maxillaires se ferme de 2 mm au passage 
de [ I ] a [ p ] , (cf. images 1 et 2 puis DD'), reste stable pour[ p ] , (cf. images 2 a 6 et DD') 
et s'ouvre pour atteindre un ecart maximum de 9 mm au cours de la voyelle, 4 cs apres la 
rupture de Tocclusion bilabiale (cf. images 7 a 9 et DD'); il se referme ensuite, sans doute 
sous Tinfluence de [ p ] suivant (cf. images 10 a 12 et DD'). La pointe de la langue quitte 
le lieu d 'articulation alveolaire de [ I ] quand les levres se ferment pour [p], (cf. images 
1 et 2); ensuite la masse linguale s'abaisse et recule, mouvements qui se poursuivent au 
debut de la voyelle [e ], (cf. images 2 a 7 et Al, PI' puis FF'). La langue reste dans une 
position presque stable pendant 6 cs a environ 17 mm du sommet du palais et a entre 
8 mm et 10 mm des alveoles (cf. images 7 a 9 et Al puis PI'); ensuite le dos commence 
a remonter 4 cs avant la fin de la voyelle en vue de [ p ] suivant (cf* images 10 a 12 et Al 
puis PI') alors que la racine s'avance (cf. images 10 a 12 et FF'). Le voile du palais reste 
accole pendant [ p ] et la plus grande partie de [ e ] mais commence a glisser le long de la 
paroi pharyngale en meme temps que Tangle des maxillaires se ferme (cf* images 10 a 12 
et DD') et que la langue monte vers les alveoles et le palais dur (cf. images 10 a 12 et Al, 
PI' puis FF') en vue de la consonne [p] suivante; il se detache completement 2 cs avant 
le debut de [ p ], (cf. image 11 et VV). 
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Quelques vibrations araorties persistent pendant 2,5 cs au debut de [ p ] apres la so- 
nore [ I ], (cf. pi. 11 c, images 2 a 3). La duree de la phase d'occlusion est de 7,25 cs (cf. 
pl. 11 c, images 3 a 6). L'explosion de [ p ] marquee de bruits se situe 1,5 cs avant le debut 
de [ e ], (cf. pl. il c, images 6 a 7). Le trace de [ e ] varie notamment en amplitude au cours 
de remission et correspond aux changements de position des organes articulatoires pendant 
la voyelle (cf. images 8 a 11 et Al, Pl\ P'l", FF' puis LL'). 

Sauf le fait que la syllabe porte un accent d'insistance, les deux sons n'offrent pas 
de particularity a Paudition. 



Rencontre : [ pa ] 

Phrase : Papa me choque un peu (B). 
Phr. 73-P1. 9etlld. 

Le contact bilabial de [p] du groupe accentue [ ! pa], (22 cs) s'effectue avec les 
levres legerement aplaties en direction des dents (cf. images 2 a 5 et SS' puis IP); la largeur 
de Tocclusion granuft puis diminue au cours de la tenue de Tocclusion (cf. images 2, 4 et 

5 puis C). Apres la rupture bilabiale, la distance entre les levres croft pendant les premiers 

6 cs de[ a ] , (cf. images 6 a 9 et LL') mais commence a diminuer durant les derniers 6 cs 
de cette voyelle en vue de la prochaine consonne bilabiale [ m ], (cf. images 10 a 12 et LL'). 
En outre, 8 cs avant la fin de [ a ] , les levres amorcent un mouvement de projection antici- 
pant la voyelle arrondie [ a ] de la syllabe suivante (cf. images 8 a 12 et SS* puis IP). L* angle 
des maxillaires se ferme pendant la premiere partie de [ p ] passant de 5 mm a 4 mm (cf . 
images 2 a 4 et DD') et commence a s'ouvrir au moment ou s'affaiblit le contact bilabial 
(cf . image 5 et D'V); ce mouvement se poursuit pendant [ a ] pour atteindre 9 mm en 
meme temps que se realise la plus grande ouverture labiale (cf. images 6 a 9 et DD* puis 
LL'). Quatre centisecondes avant la fin de la voyelle, il diminue de 2 mm en vue de la 
consonne subsequente [ m ] , (cf. image 11 et DD'). La langue, qui vient de participer a 
Participation de [ a ] precedent, garde la meme position pendant [ p ] pour la voyelle [ a ] du 
groupe; le dos est abaisse a la hauteur de la rangee des dents superieures et parallele a la 
rangee des drrits inferieures (cf. images 1 a 11); la racine reste a environ 5 mm de la paroi 
pharyngale (cf. images 1 a 11 et FF'); c'est au niveau de la racine de la langue qu'on ob- 
serve le plus etroit passage de la cavite buccale pour [ a ]. D .rant Participation de [ p ] et 
[ a ], les faibles deplacements de la langue dans le sens vertical resultent des mouvements 
du maxillaire inferieur (comparer Al et Pl* avec DD', images 1 a 12); c'est seulement 
au debut de [m] suivant que la langue abandonne cette position stable, et nous voyons 
le dos monter sous le palais dur et la racine avancer en preparant la voyelle [ a ] qui suivra 
(cf. image 13 et Pl* puis FF'). Le voile du palais, reste accole a la paroi pharyngale durant 
[p] et une grande partie de [a], (cf. images 2 a 9 et VV*) commence a descendre sans 
se detacher 6 cs avant la fin de [ a ] , (cf . image 10 et VV*) et se detache 4 cs avant [ m ] sui- 
vant (cf. image 11 et VV). 

Des marques de sonorite restent encore 2 cs apres le debut de [ p ] a cause de Tin- 
fluence assimilatrice de la voyelle precedents La tenue de Tocclusive sourde semble durer 
8 cs (cf. pl. lid, images 2 a 6). La fin du trace de [ p ] montre une modification qui co.- 
respond aux bruits de Texplosion de [ p ] , (cf . pl. 11 d, images 5 a 6). Le film radiologique 
(cf. image 6 et LL') fournit ici Tindice le plus sur de la rupture de Tocclusion qui nous 
permet de placer la marque de l'explosion environ 1 cs avant le debut acoustique de la 
voyelle. Le bruit de l'explosion est faible. Le trace de la voyelle est regulier (cf. images 
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7 a 12 et Al, PI' puis FF'); Tamplitude des vibrations commence cependant a diminuer 
6 cs avant le debut de la consonne [m] subsequente (cf. pi. 11 d, images 10 a 12) et cor- 
respond en cela au rapprochement des levres et aux variations de la maniere de vibrer des 
cordes vocales. 

A Taudition, [p] semble realise de la fagon attendue et [a] se caracterise par un 
timbre legerement plus grave que celui de la voyelie cardinale, tendant vers un [a ] moyen 
que nous avons note [ a ] . 



b) Groupes inaccentuees [ p i ] , [ pe ] , [ pe ] et [ pa ] 
Rencontre : [ p i ] 

Phrase : II a lu tout Pythagore (A). 

Phr. 255 - PL 10 et 11 e. 

A la fin de la voyelie labialisee [ u ] , les levres sont encore projetees (cf . image 1 et 
SS' puis IF); le degre de projection diminue pourtant graduellement pendant Tocclusion 
bilabiale de [ p ] tant pour la levre superieure que pour la levre inferieure (cf. images 2 a 
5 et SS' puis IF); 2 cs apres le debut de [ i ], les levres ont perdu toute projection (c f . 
image 7 et SS': -1 mm, IV: -1,5 mm). La largeur du contact bilabial qui dure 8 cs aug- 
mente de 7 mm a 9 mm (cf . images 2 a 4 et C). Apres la rupture de [ p ] , la distance entre 
les levres grandit pendant toute la duree de [ i 1 qui est de 8 cs (cf. images 6 a 9 et LL'); 
elles se rapprochent au debut de [ t ] suivant (cf . image 10 et LL'). L 'angle des maxillaires 
demeure stable a 4 mm pendant tout le groupe etudie sauf durant les demiers 2 cs ou il 
passe a 4,5 mm (cf. image 9 et DD'). La langue qui a une position reculee a la fin de[ u ] , 
voyelie posterieure (cf. image 1 et PI 1 : 15 mm, puis FF': 15,5 mm), avance rapidement 
pendant la tenue de [ p ] pour se rapprocher des alveoles et du palais dur (cf. images 2 a 
5 et Al, PI' puis FF'). La largeur du passage entre la langue et la voute palatine mesure 
entre 5 mm et 6 mm au debut de [ i ] ; Taperture minimale se situe pres des alveoles (cf . 
image 6 et Al puis PI'); elle ne subit pas de modification sensible avant le debut de [t ] 
suivant ou le dos anterieur de la langue s'accole centre les alveoles (cf. image 10). Le voile 
du palais garde le passage rhino-pharyngal fenne pendant toute la duree de ce groupe oral 
(cf. images 2 a 9 et VV). 

L'oscillogramme revele des vibrations peu importantes pendant la premiere centise- 
conde de [p], (ct pi. II e, image 2); ces vibrations temoignent d'une assimilation pro- 
gressive de sonorite causee par la voyelie precedente. Apres une periode de 6,5 cs corres- 
pondant a Tocclusion sourde de[p], vient une phase d'explosion de 1 cs (cf. pi. 11 e, 
image 6) marquee par des bruits. Pendant les 2 premieres centisecondes de la voyelie, les 
harmoniques sont peu developpees, amorties sans doute par la faible ouverture labiale 
immediatement apres la nature de I'occlusion (cf. images 6 et 7 puis LL'); par la suite, 
les vibrations de la voyelie temoignent effectivement d'une certaine stabilite articulatoire 
jusqu'au debut de la sourde [ t ] subsequente (cf. pi. 11 e, images 8 et 9). 

A Taudition, les deux sons sont pergus de la fa?on attendue. 
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Rencontre: [pe] 

Phrase : Chaque Europeen buvait (A). 
Phr. 247 - PL 12 et 17 a. 

Apres la fermeture des deux levres pour Tocclusive [ p ] qui dure 8 cs, la largeur du 
contact reste stable a 7,5 mm jusqu'a la rupture de Pocclusion (cf. images 2 a 5 et C). En- 
suite, la distance entre les levres grandit progressivement pendant [e ], (12 cs) passant de 
2,5 mm a 9 mm (cf. images 6 a 11 et LI/); les deux levres accusent une retraction en direc- 
tion des incisives surtout durant [ p ] et au debut de [ e ] , (cf. images 2 a 8 et SS' puis IP); 

11 faut noter le rapport qui existe entre ces faits et l'ecartement des commissures different 
pour [ o ] et [ e ] . Pour passer du lieu d 'articulation de la voyelle [ o ] precedent* a celui de 
[ e ] , la racine de la langue avance pendant [ p ] et durant les 6 premiers cs de [ e ] , (cf . 
images 1 a 8 et FF') tandis que le dos monte sous le palais dur (cf. iaages 1 a 8 et PI') et 
le dos anterieur s'eleve vers les alveoles, mouvements completes 2 cs apres le debut de [ e ] ? 
(cf. images 1 a 6 et Al); c'est a ce niveau que se situe la plus petite aperture du canal buccal 
pour cette voyelle; pendant les 6 dernieres centisecondes, la position de la langue ne subit 
que des modifications de Pordre de 0,5 mm (cf. images 9 a 11 et Al, PI', P'l" puis FF'). 
L'angle des maxillaires se ferme au passage de [ o ] a [ p ] et s'ouvre au debut de la voyelle 
[e] , (cf. images 1 a o et DD'). Le voile du palais qui doit etre abaisse pour la voyelle 
nasale suivante [ | ] t»e detache de la paroi pharyngale avec une anticipation de 8 cs, alors 
que le dos de la langue vient d'atteindre Taperture alveolaire la plus etroite pour [e], (cf. 
image 8 et VV). Pour la delimitation entre [e ] et [ e ], nous nous sommes fie sur le mou- 
vement d'abaissement du dos de la langue synchronise avec un recul de la racine (cf. image 

12 et PI' puis FF'). 

Sur le trace oscillographique de [ p ] , on constate des traces de vibrations au debut 
de la consonne (cf. pi. 17 a, image 2). Ces vibrations ont pendant les premiers 2,75 cs de 
[p] une certaine regularity; ensuite, pendant 4,5 cs, on observe des bruits occasionnes 
sans douts par l'appareil de rayons X; finalement>2 cs avant le debut de [ e ] , des oscillations 
irreguJieres, reprennent et correspondent a la phase d'explosion de [ p ] et a la mise en 
branle du mouvement des cordes vocales pour [e]. Les vibrations de [e] subissent des 
modifications qui, compte tenu des donnees articv^toi^s, s'expliquent d'abord par la 
mise en place des levres et de la langue (cf. images 6 et 7 puis LL', Al, PI', P'l" et FF'), 
ensuite par la descente progressive du voile du palais (cf. images 8 a* 11 et VV). Un chan- 
gement plus marque du trace de [ e ] confirme la delimitation proposee entre [ e ] et[ e ] a 
partir des criteres articulatoires (cf. pi. 17 a, images 11 a 12). 

Malgre les vibrations observees durant [p ] , cette consonne n'a aucunement le carac- 
tere sonore d'un [b] sur le plan auditif; son occlusion semble par ailleurs bien realicee. 
La voyelle [ e ] n'a pas de caracteristiques particulieres audibles. 

Rencontre : [ pe ] 

Phrase : Tout un group(e) est venu (B). 
Phr. 25 -PI. 13 et 17 b. 

Au moment ou les levres se rejoignent pour Tocclusion bilabiale decroissante de[ p ] , 
(cf. images 2 a 4 et C puis LL') la projection que nous observons est due a [ u ] precedent 
(cf. images 1 et 2 et SS' puis IP); elle diminue au cours de la tenue de [ p ] et au debut de 
la voyelle [e ] ^ui n'exige aucune labialite (cf. images 3 a 7 et SS' puis IP). Apres la rupture 
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de l'occlusion de [ p ] , les levres s'ecartent pendant 8 cs (cf . images 5 a 8 et LL') mais 4 cs 
avant la fin de [ e ] , la levre inferieure commence a remonter pour participer a la constric- 
tion labio-dentale de [v] subsequent (cf. images 10 a 12 et LL'). En meme temps, les 
deux levres commencent a se projeter sans doute en vue de [ v ] et peut-etre aussi sous 
l'influence de la voyelle labialisee [ a ] de la syllabe suivante (cf . images 10 a 12 et SS' puis 
IF). L 'angle des maxillaires mesure 2,5 mm durant [ p ] et atteint un maximum de 4,5 mm 
au cours de [e ], (cf. images 2 a 8 et DD'); il commence a se refermer simultanement avec 
les modvements preparatoires signales pour [ v ], (cf. images 10 et 11 puis DD'). La langue 
est massee dans la cavite posterieure pour la voyelle [u ], (cf. image 1 et PI': 17 mm puis 
FF': 8 mm); afin de se mettre en place pour [e ] , elle r ,j deplace vers l'avant pendant la 
tenue de [p], (cf. images 2 a 4 et Al, PI' puis FF'), mais la mouvement d'avancement 
et d'elevation se poursuit meme apres la fin de la consonne [ p ] pendant toute la duree de 
[e ],notamment au niveau de la racine et du dos anterieur (cf. images 5 a 11 et Al, PI' 
puis FF'); une certaine stabilite caracterise la pointe et la racine durant les derniers 8 cs 
de[ e ] , (cf. images 8 a 11 et Al puis FF') tandis que le dos posterieur reste a la meme 
hauteur sous la palais dur posterieur ou il maintient une aperture d'environ 4 mm pour 
cette voyelle (cf. images 5 a 11 et P'l"). Le voile du palais est accole a la paroi pharyngale 
pendant toute la rencontre qui dure 20 cs (cf. images 2 a 11 et W). 

Sur le plan acoustique, les 2 premieres centisecondes de [ p ] sont marquees par des 
vibrations de faible intensite qui revelent l'influence assimilatrice de la voyelle precedents 
(cf. pi. 17 b, images 1 a 2). La tenue de la consonne sourde est masquee par des bruits 
de fond, ce qui empeche de distinguer les traces eventuelles de l'explosion qui, sur le plan 
articulatoire, se produit environ 2 cs avant le debut des vibrations de[e ] , (cf. image 5 
et LL' puis PI' et pi. 17 b, image 6); l'absence d'explosion nette pourrait s'expliquer par 
le fait qu'il s'agit d'une rencontre entre deux sons appartenant grammaticalement a deux 
syntagmes differents (syntagme nominal et verbal respectivement); Tinformateur a peut- 
etre senti le besoin de marquer la limite logique en dissociant de cette maniere les deux 
sons. L'amplitude des vibrations de [e ] augmente pendant les premiers 3 cs (cf. pi. 17 b, 
images 6 a 7) puis diminue; on observe ensuite une certaine stabilite d'amplitude durant 
4 cs (cf. pi. 17 b, images 8 a 10) correspondant a la quasi immobility de l'arnere-langue et 
de la pointe pendant cette periode de la voyelle (cf. images 8 a 10 et Al puis FF'); pen- 
dant les derniers 2,5 cs, la diminution des oscillations est manifest* par suite d'une reduc- 
tion de l'ouverture buccale (cf. pi. 17 b, images 10 a 11). 

A Taudition, nous n'avons pas note de caracteristiques particulieres des deux sons 
[p] et [e]. 



Rencontre : [ pa ] 

Phrase : La dinde n'a pas d'age (B). 

Phr. 22 -PI. 14 et 17 c. 

Pendant l'occlusion de [ p ] , le contact bilabial atteint une largeur maximale de 5,5 mm, 
puis diminue a 4 mm juste avant la rupture de l'occlusion (cf. images 2 a 5 et C). Les levres 
s'ecartent pendant les 4 premieres centisecondes de [ a ] , (cf. images 6 a 7 et LL'); 2 cs 
avant la fin de la voyelle et an dSbut de [ d ] suivant, les deux levres se relevent gardant une 
distance de 8 mm, puis de 9 mm (cf. images 10 a 11 et LL'); leur retiaction vers les in- 
cisives se maintient durant tout le groupe mais elle atteint un maximum de -3 mm et 
-4 mm respectivement au debut de la voyelle inaccentuee [ a \ (cf. image 6 et SS' puis II'). 
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L 'angle des maxillaires se ferme au passage de [a ] precedent a [p], (cf. images 1 a 2 et 
DD') reste ensuite stable durant [p], (cf. images 2 a 5 et DD') pour s'ouvrir au debut de 
la voyelle et se refermer 2 cs avant la fin de [ a ], suivant ainsi de pres les deplacements de 
la levre inferieure (cf. images 6 a 10 et DD' puis LL'). La langue, qui vient de participer a 
l'articulation de [a] inaccentue precedent, s'abaisse dans sa partie anterieure pendant 
[ P ] tandis que le dos posterieur et la racine reculent, surtout au passage de t P 1 a I a ] en 
meme temps que Tangle des maxillaires s'ouvre (cf. images 2 a 6 et Al, PI', P'l", FF' puis 
DD'); pendant les 8 premieres centisecondes de [a ]qui dure au total 10 cs, la racine et le 
dos anterieur demeurent immobiles; entre la racine et la paroi pharyngale on mesure une 
aperture de 5 mm; en meme temps, la distance entre le dos et le palais dur passe de 19,5 mm 
a 16 mm (cf. images 6 a 9 et FF', Al puis PI'); 2 cs avant [ d ] subsequent, en meme temps 
qu'on observe des mouvements du maxillaire inferieur et, des levres en vue du son suivant, 
la racine de la langue avance et le dos anterieur s'approche des alveoles (cf . image 10 et Al, 
PI' puis FF'). Pendant tout ce groupe inaccentue d'une duree de 18 cs, le voile du palais 
reste en position, releve et accole a la paroi pharyngale (cf . images 2 a 10 et VV). 

Durant 1,5 cs au debut de[ p], l'oscillogramme fait voir des restes de vibrations (cf. 
pi. 17 c, image 2) qui sont le resultat d'une assimilation p- ^gressive de sonorite due a la 
voyelle precedente. Le bruit de fond nous empeche de voir ia nature exacte de la tenue qui 
semble durer 7,5 cs. Des indices plus marques de bruits d'explosion apparaissent 0,75 cs 
avant le debut des vibrations regulieres de [ a ], (cf. pi. 17 c, image 6). Le trace de [ a ] sub it 
peu de modifications au cours de remission de cette voyelle qui dure 8,25 cs, fait qui 
correspond aux faibles changements des organes articulatoires (cf. images 7 a 9 et SS', 
II',Al,P'l", FF'et VV). 

A l'audition, [ p ] n'offre pas de caracteristiques particulieres; on note que la voyelle 
a* pas a le timbre clair du [ a ] anterieur. 



2. Occlusive bilabiate orale sonore [ b ] + voyelle 



a) Groupes accentues [ 1 b i ] ,[ 1 be ] , [ 1 be ] et [ 1 ba ] 
Rencontre : [ ! u » ] 

Phrase : Ta bo&me est fameuse (B). 

Phr. 82 - PI. 15 et 17 d. 

La duree articulatoire du groupe accentue [ 1 b i ] est de 16 cs dont 6 cs pour [ b ] et 
10 cs pour [ i ]. Au moment de l'occlusion bilabiale, la largeur du contact mesure 5,5 mm 
et diminue ensuite a 5 mm (cf. images 2 a 4 et C), tandis que les levres gardent encore un 
reste de projection due a la voyelle precedente [o ], (cf. images 2 a 4 et SS' puis II'). Pour 
la voyelle [ i ], elles s'ecartent progressivement (cf. images 5 a 8 et LL') et la projection 
diminue durant les premiers 6 cs (cf. images 5 a 7 et SS' puis II'). L'angle des maxillaires 
diminue graduellement pendant la tenue de [ b ] et passe de 2 mm a 1,5 mm au cours de 
[ i ] , (cf. images 2 a 4 et 6 a 7 puis DD'). Apres l'articulation de la voyelle posterieure 
[ o ] , la masse linguale situee dans la cavite posterieure s'avance en direction du palais dur 
anterieur et des alveoles pour la voyelle L i J accentuee (cf. images 1 a 16 et Al, PI', PI" 
puis FF'); l'aperture la plus etroite soue le palais central pour L i ] est atteinte 4 cs apres la 
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rupture de l'occlusion de [ b ] ; le meme reirecissement se mesure pres de la region alveo- 
laire (cf. image 7 et PI' puis Al). La position linguaie demeure stable pendant 4 cs (cf. 
images 7 et 8 puis Al, PI', PI" et FF'). Quatre centisecondes avant la fin du groupe d'une 
duree totale de 16 cs, le voile du palais se detache pour ouvrir le passage rhino-pharyngal 
en vue de la nasale [ n ] qui suit, alors que la pointe de la langue commence a monter pour 
preparer l'occlusion alveodentale 2 cs plus tard (cf. images 8 et 9 puis VV et Al). 

Une reduction importante des oscillations de [ o ] precedant le groupe indique la fin 
de cette voyelle qui intervient lorsque les levres sont sur le point de s'accoler (cf. pi. 17 d, 
image 1). La nature des vibrations qu'on observe sur l'oscillogramme pendant encore 1 cs 
au debut de [b] doit provenir du fait que l'occlusion n'est pas encore complete; il y a 
presence de quelques harmoniques masques de bruits. Ensuite, les harmoniques disparais- 
sent et il ne reste que les vibrations laryngees pour Tocclusive sonore et le bruit de fond 
durant la tenue de [ b] qui est de 6,5 cs (cf. pi. 17 d, images 2 a 4);.l'explosion qui suit 
• ne dure que 0,5 cs. Le trace de la voyelle est masque de bruits au debut de L i ] par suite 
de l'etroite aperture dorso-alveolaire mais devient plus net pendant les derniers 6 cs (cf. 
pi. 17 d, images 5 a 9). 

A Taudition, les deux sons ont les caracteristiques attendues. 



Rencontre : [ be ] 

Phrase : Le tambour peut tomber (B). 
Phr.81 - PL 17 et 17 e. 

Pour ce groupe accentue en finale de phrase, Tarticulation de [ b ] dure 8 cs et celle 
de [e] 22 cs. La fin de la voyelle [5] est marquee par l'occlusion bilabiale de [ b] pour 
laquelle le contact des levres diminue de 5,5 mm au debut a 1,5 mm a la fin (cf. images 
2 a 5 et C). La projection en trainee par la voyelle labialisee [ojdiminue au cours de re- 
mission de [ b ] et au debut de [ e ], (cf. images 2 a 7 et SS' puis IP); cette regression de la 
labialite est plus importante pour la levre inferieure que pour la levre supevieure durant 
[ e ] , (cf . images 6 a 8 et SS' puis IP). Apres [ b ] , les levres s'ouvrent pendant les 8 pre- 
mieres centisecondes de [e] pour garder une ouverture de 8,5 mm pendant 10 cs qui 
augmente ensuite a 9,5 mm, 4 cs avant la fin du groupe. L'angle des maxillaires decroft 
au passage de [5 ] a L b ] , (cf. images 1 et 2 puis DD') et demeure ensuite stable durant 
tout le groupe (cf. images 2 a 16 et DD'). A la fin de[5], le dos anterieur de la langue 
sous le palais dur est abaisse tandis que le dos posterieur est releve sous le voile du palais 
(cf. image 1 et Al: 11 mm, PI': 17,5 mm, P'l": 4,5 mm et FF': 6,5 mm); pour passer 
a la voyelle [e], la langue avance pendant la tenue de [ b] et le dos anterieur s'approche 
du palais et des alveoles (cf. images 2 a 5 et Al puis PI') tandis que la racine avance (cf. 
images 2 a 5 et FF'); ces deplacements se poursuivent apres la fin de [ b] durant toute 
la voyelle [ e ] sauf pour la pointe de la langue qui recule de 2,5 mm au cours de [ e ] , 
(cf. images 7 a 12 et Al). Le dos de la langue forme sous le palais dur central une aperture 
de 4 mm tandis que l'avant-langue se maintient a 5 mm des alveoles. Suite a la nasale[ 5 ] , 
le voile du palais ne s'accole a la paroi pharyngale que 2 cs avant la fin de [ b ], (cf. ima- 
ges 1 a 5 et VV) laissant ainsi ouvert le passage vers les cavites nasales pendant la plus 
grande partie de la consonne [b]. Quatre centisecondes avant la fin de [e] , le voile se 
decolle pour descendre vers la position de repos (cf . image 15 et VV). 
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Au passage de [5] a [b], le trace oscillographique devient moins net mais malgre la 
fermeture bilabiale, des vibrations relativement importantes, transmises sans doute par les 
cavites nasales (cf. images 2 a 4 et W), se maintiennent pendant la premiere moitie de la 
consonne (cf. pi. 17 e, images 2 et 3). A mesure que le voile s'approche de la paroi pharyn- 
gale, les vibrations s'amortissent et le bruit de fond devient plus marque. Sur le trace, on 
ne peut deceler Texplosion de [ b ] . Les vibrations de [ e ] sont bien developpees 0,5 cs 
apres le debut de la voyelle (cf. pi. 17 e, image 6) et subissent des changements peu impor- 
tants probablement dus au deplacement progressif de la langue (cf. images 6 a 16 et PI', 
PI" puis FF'). 

A Taudition de Tenregistrement magnetique, les deux sons du groupe n'offrent pas 
de caracteristiques particulieres. 



Rencontre : [ 1 be ] 

Phrase : Quebec embellit (B). 

Phr. 26 -PI. 18 et 2? i 

Pour [ 1 be ] en syllabe accentuee qui dure 20 cs (8 cs pour [ b ] et 12 cs pour [ e ] ), 
Tocclusion bilabiale apres [e] precedent croft, puis diminue (cf. images 2 a 5 et C). La 
levre superieure est legerement avancee pendant [ b ] tandis que la levre inferieure se re- 
tracte vers les dents (cf. images 2 a 5 et SS' puis IP); les levres inferieure et superieure 
continuent a s'aplatir pendant [e ], (cf. images 6 a 8 et SS' puis IF). Apres la rupture du 
contact de [ b ], la distance entre les levres augmente rapidement et atteint 12,5 mm, 4 cs 
apres le debut de [ e ] , (cf. images 6 a 7 et LL'); 4 cs avant la fin de la voyelle, Touverture 
labiale commence a diminuer en passant all mm (cf. images 10 a 11 et LL'). L'angle des 
maxillaires, d'abord stable au debut de [b], (cf. images 2 a 3 et DD') croft progressive- 
ment de 5 mm a 10 mm apres le debut de [ e ], (cf. images 4 a 7 et DD') puis decroft 6 cs 
avant la fin de la voyelle pour faciliter Tocclusion linguo-palatale de [ k ] subsequent (cf. 
images 9 a 12 et DD'). Le dos de la langue s'abaisse au passage de [ e ] a [ e ] , (cf. images 

I a 7 et PI' puis PI") en meme temps que la racine recule de 3,5 mm (cf. images 1 a 7 
et FF'); Taperture de 7 mm sous le palais dur posterieur est atteinte 6 cs apres le debut 
de [e ]; comme c'est le cas pour Touverture labiale et Tangle des maxillaires, Tabaissement 
de la langue se ooursuit pendant enco>r 4 cs sous le palais anterieur. Six centisecondes 
avant la fin de la voyelle, le dos de la langue remonte vers la region palatale posterieure 
o u se fera Tocclusion ue[ k], (cf. images 9 a 11 et Al, PI' puis PI"); ce mouvement an- 
ticipe est done synchronise avec celui de Tangle des maxillaires. Le voile du palais reste 
accole a la paroi pharyngale durant tout le groupe (cf. images 2 a 11 et W). 

Sur Toscillogramme, le debut de [ b ] se signale par une diminution brusque de Tam- 
plitude des vibrations de [e] precedent (cf. pi. 23 a, impge 2). Pendant [b], on observe 
les vibrations regulieres des cordes vocales a travers les bruits de fond. A ceci s'ajoute, 
0,5 cs avant le debut de [ e ], les bruits de Texplosion de [ b ] , ( C f. pi. 23 a, image 5). Les 
vibrations de [e ] se caracterisent des le debut par une grande amplitude; le trace se mo- 
difie surtout a Tattaque pendant les 2 premieres centisecondos, (cf. pi. 23 a, image 6). 

II est vraisemblable que le mouvement d'ouverture des levres (cf, images 6 a 17 et LL') 
soit responsable de cette modification acoustique. Apres un trace regulier (cf. pi. 23 a, 
images 7 et 8 d'environ 5 cs, les vibrations commencent da nouveau a changer d'aspect 
4 cs avant la fin de [ e ] , ce qui depend sans doute de la fermeture buccale progressive 
(cf. « nages 9 a 11 et DD', LL', Al, PI' puis PI") en vue de [ k ] qui suit. 
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Auditivement, les deux sons ont les caracteristiques attendues. 
Rencontre : [ 1 ba ] 

Phrase : J'ai perdu la bomfr(e) H (A). 

Phr. 146 - PI. 19 et 23 b. 

Apres un rapprochement des deux levres durant [5 ] precedent (cf. image 1 et LI/), 
Tocclusion bilabiate de [ b ] en syllabe accentuee dure 6 cs et la largeur du contact est de- 
croissante (cf. images 2 a 4 et C). La projection a peine marquee pour la voyelle [ 5 ] est 
disparue au debut de Tocclusive (cf. images 1 a 2 et SS' puis IF); pendant [ b ] et une grande 
partie de [ a 1 les levres s'aplatissent sur les incisives des deux maxillaires (cf. images 3 a 
13 et SS' puis IF); ensuite, on note un debut de projection 6 cs avant la fin de [ a ] en vue 
de [ J ] subsequent (cf. images 14 a 17 et SS' puis IF). A la rupture de Tocclusion de[ b ] , 
la distance entre les levres grandit jusqu'a 17 mm dans la premiere moitie de la voyelle, 
dont la duree est de 24 cs (cf. images 5 a 9 et LL'), puis diminue durant les derniers 10 cs 
avant C J ] suivant (cf. images 12 a ■ SS'); on observe done une phase de tenue de 6 cs. 
L'angle des maxillaires decroft dc - nendant [ b ] et s'ouvre des le debut de [ a ] pour 
atteindre 12,5 mm, 8 cs apres r *mages 5 a 9 et DD') et ensuite diminuer durant 

les derniers 10 cs de la voyelle de la consonne [ J ] suivante (cf . images 12 a 17 et 

DD'). Pendant [ b ] t pour pasr « L 3 \ a [ a ], le dos de la langue sous le voile du palais 
s'abaisse et le dos anterieur sous le palais dur avance en direction des alveoles tandis que 
la distance entre le dos de la langue et le centre du palais demeure sensiblement la meme 
et Tecart entre la racine et la paroi pharyngale diminue de 2 mm (cf. images 1 a 6 et P'l", 
Pl ? et FF'). Quatre centisecondes apres le debut de [a ], la langue rejoint le lieu d'articu- 
lation de cette voyelle, Tavant-langue se trouvant reculee a la hauteur des molaires poste- 
rieures et le plus etroit passage de la cavite buccale se situant au niveau pharyngal, meme 
si la partie predorsale semble suivre le mouvement descendant du maxillaire inferieur pen- 
dant encore 4 cs (cf. images 7 a 8 et Al, PI' puis DD'). Apres une periode de stabilite 
d'une duree de 6 cs, le dos anterieur de la langue s'eleve de fa?on marquee 10 cs avant 
la fin de [ a ] en direction des alveoles pour preparer la constriction de [ J ] , (cf. images 
12 a 17 et Al puis PI'); ce mouvement est synchronise avec un autre rapprochement des 
levres et une nouvelle fermeture de Tangle des maxillaires. Le voile du palais est abaisse 
a la fin de la nasale [ 5 ] et s'accole contre la paroi pharyngale 2 cs apres le debut de [ b ] 
pour rester dans cette position pendant le reste de la rencontre. 

La limite entre [ 5 ] et [ b ] se situe au moment ou les vibrations perdent considera- 
blement de leur amplitude (cf. pi. 23 b, images 1 a 2), suivie 1 cs apres de la fermeture 
labiate (cf. ivc^e 2 et LL'); des harmoniques continuent pourtant a se dessiner sur Toscil- 
logramme cs apres le debut <^ la consonne; ik sont dus aux resonances de la cavite nasale 
puisque le voile du palais n'en ferr pas encore le passage (cf. image 2 et VV) et temoi- 
gnent d'une assimilation de na r .. provenant du son [5] precedent. Le trace de [b] 
revele par ia suite une disparition presque totale des vibrations terminee par des bruits 
d'explosion (cf. pi. 23 b, image 5) durant 0,7 3 cs au moment ou le contact bilabial est 
rompu (cf. image 5 et LL': 0,5 mm). Pendant les 5 premieres centisecondes de[a], les 
vibrations se modifient continuellement; cette periode correspond sur le plan articulatoire 
a la mise en place des organes pour [a ], (cf. images 6 a 7 et DD' puis LL'); par la suite, 
les oscillations restent constantes durant 7 cs (cf. pi. 23 b, images 8 a 11) et finalement 
Tamplitude commence a diminuer 10 cs avant la fin de [a ]. Les mouvements de la langue 
et des levres en vue de [ \ ] sont surement responsables d'une partie de ce changement 
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(cf. image 12 et LL\ Al puis PI'); toutefois la diminution de lamplitude du trace qu'on 
observe 5 cs a 6 cs avant le debut de [ J] lorsque l'aperture linguale et l'ouverture labiale 
sont encore considerables (cf. image 14 et LI/: 8,5 mm, Al: 10,5 mm et PI': 16 mm) 
indiquent sans doute qu'il s'agit surtout d'un arret presque complet de l'activite des cordes 
vocales. A l'audition, on percoit une baisse de l'intensite a la fin de [ a ] sans qu'il y ait 
coupure entre la voyelle et [ j ]. Nous avons considere que [ J ] commence, tant au niveau 
articulatoir. qu'acoustique, lorsque les bruits, caracteristiques de cette consonne, devien- 
nent l'element predominant (cf. pi. 23 b, image 17). 

En ecoutant le groupe, on note par ailleurs que la voyelle a un timbre plutot moyen, 
note [a ], tandis que la consonne [ b ] semble realisee de la fagon attendue. 



b) Groupes inaccentues [ b i ] , [ be ], [ be ] et [ ba ] 
Rencontre : [ b i ] 

Phrase : C'est un ro6inet commun (A). 
Phr. 209 - PL 20 et 23 c. 

Apres [ o ] precedent, ies deux levres s'accolent pour [ b ], qui dure 6 cs, (cf . images 
2 a 4 et LL') et dont le contact bilabial s'ekrgit de 6,5 mm a 7,5 mm (cf. images 2 a 4 et C). 
La levre superieure est tractee en direction des incisives sauf durant les derniers *. cs 
tandis que la levre inferieure est legerement projetee pendant toute la rencontre; pendant 
[ b ] et au debut de [ i ] , les deux levres reculent momentanement de 1 mm et 0,5 mm 
respectivement (cf. images 2 a 8 et SS' puis II'). A la rupture de l'occlusion, la distance 
entre les levres augmente passant durant les premiers* 2 cs de [ i ] de 0 mm a 5 mm (cf. 
image 5 et LL') puis, apres une tenue de 4 cs, a 9 mm, distance qui se maintient au debut 
de [ n] suivant (cf. images 5 a 9 et LL'). L 'angle des maxillaires decroft de 1 mm durant 
[ b ] , (cf. images 2 a 3 et DD') et augmente de 0,5 mm au passage de [ b ] a [ i ] pour rester 
stable durant toute la voyelle (cf. images 4 a 8 et DD'). Pendant la tenue de [ b], l'avant- 
langue monte et l'arriere-langue avance pour passer de [o]~ voyelle posterieure et mi- 
ouverte, a [e], anterieure et mi-fermee (cf. images 1 a 5 et Al, PI' et FF'); la plus petite 
aperture alveolaire est atteinte 2 cs apres la rupture de l'occlusion (cf. image 6 et PI'). 
Pour me duree totale de 8 cs pour [ i ]. la position de la langue est stable pendant 4 cs 
puis, 2 cs avant la fin de la voyelle, la pointe de la langue monte *n direction des alveoles 
pour realiser l'occlusion predorso-alveodentale de [n] qui suit (cf. images 6 a 9 et Al, 
PI' puis FF'). Afin d'etre en position abaissee pour la nasale [ n ], le voile du palais quitte 
la paroi pharyngale 2 cs apres le debut de [ i ] et descend progressivement nasalisant ainsi 
la plus grande partie de la voyelle (cf. images 6 a 9 et VV). 

Le trace oscillogiaphique nous permet de preciser le debut et la fin de la consonne 
bilabiale (cf. pi. 23 c, images 2 a 4). Le trace de [ b ], irregulier et de faiole amplitude, se 
termine par les bruits de l'explosion qui durent 0,75 cs. Sur le trace de [ i ], on observe 
2,5 cs apres son debut (cf. pi. 23 c, image 6) une modification qui peut s'expliquer par 
la descente du voile du palais en vue de [ n ] suivant (cf. image 6 et VV). 

Le groupe [ b i ] n'offre pas auditivement de caracteristiques particulieres. 
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Rencontre : [ be ] 

Phrase : Prends une laine imbi&^e d'eau (A). 
Phr. 226 - PI. 21 et 23 d. 

Apres la voyelle [ i ] precedente, l'occlusive [ b ] montre un lieu de contact qui descend 
d'environ 1 mm et dont la brgeur diminue (cf. images 2 a 4 et C). Les levres sont legere- 
ment aplaties contre les dents pendant [ b] et au debut de [e ], (cf. images 2 a 5 et SS' 
puis IP) mais s'avancent durant [e ] la levre inferieure se projettant de 1 mm et anticipant 
ainsi probablement la voyelle arrondie [o] de la syllabe suivante (cf. image 6 a 9 et SS' 
puis IV). Suite a la rupture de Pocclusion, les levres s'ecartent pendant les 4 premieres 
centisecondes de la voyelle [ e ] et se maintiennent a une distance de 9,5 mm durant 4 cs, 
puis se rapprochent (cf. images 5 a 9 et LI/). L 'angle des maxillaires decrit un triple mou- 
vement de fermeture-ouverture-fermeture respectivement de 1 mm en passant de [ i ] a 
L b ] , de 2,5 mm a la fin de [ b ] et au debut de [ e ] , ainsi que de 2,5 mm pendant les 6 
dernieres centisecondes de [ e ] en vue de la consonne suivante (cf. images 1 a 9 et DD'). 
Pendant [ b]qui dure 6 cs, le dos de la langue se trouve pres des alveoles et du palais dur 
et bouge peu tandis que la pointe et la racine reculent. Deux centisecondes apres la rupture 
de L b ] , le dos de la langue a pris une position plus reculee pour [ e ] sous le palais dur (cf. 
image 6 et Al puis PI'), position qui ne subit pas de change ment important (cf. images 
6 a 9 ou Pr passe de 9,5 mm a 9 mm) pendant le reste de [e] qui dure au total 10 cs; 
en meme temps, pres des alveoles ou se situe le plus etroit passage buccal pour cette voyel- 
le, la partie predorsale et la pointe de la langue avancent 2 cs avant la fin de [ e ] pour pre- 
parer Tocclusion predorso-alveodentale de [d ] suivant (cf. images 8 a 9 et Al). Le passage 
rhino-pharyngal reste ferme pendant Particulation de ce groupe oral (cf. images 2 a 9 et 
VV). 

Le trace oscillographique de [b] temoigne d'une fermeture complete (cf. pi. 23 d, 
images 2 a 4) suivie pendant 0,25 cs de ' bruits d'explosion; la duree acoustique est ainsi 
de 6,25 cs. Les vibrations regulieres de [ e ] se developpent graduellement au debut de la 
voyelle (cf. pi. 23 d, images 5 et 6), sans doute amorties partiellement par la faible ouver- 
ture labiale immediatement apres la rupture de [ b ] , (cf. image 5 et LL'). A la fin de [ e ] , 
on note un certain ecart entre la disparition presque totale des vibrations regulieres de 
[e ] et le moment de l'occlusion de [d ], (cf. image 9 et Al: 5 mm): cette difference de 
1,5 cs peut provenir de la modification du mouvement des cordes vocales. 

Auditivement les sons [ b ] et [ e ] sont realises de la fagon attendue. 
Rencontre : [ be ] 

Phrase : La ftaigneuse est peureuse (a). 
Phr. 123 - PL 22 et 23 e. 

Apres la voyelle [ a ] de la syllabe precedente, les levres effectuent l'occlusion de 
[ b ] dont le contact diminue de 7 mm a 5 mm durant 6 cs (cf. images 2 a 4 et C). Quatre 
centisecondes apres la rupture, l'ouverture maximale des levres est atteinte et elle com- 
mence a decroitre 4 cs avant [ p ] suivant (cf. images 5 a 9 et LL'); on note qu'apres l'ou- 
verture maximale, la levre inferieure remonte de 3,5 mm (cf. images 7 a 10) pendant que 
la levre superieure continue a s'en eloigner de 1,5 mm. Au cours de la rencontie qui dure 
16 cs, la retraction diminue de 2 mm pour la levre superieure et de 1,5 mm pour la levre 
inferieure (cf. images 2 a 9 et SS' puis II'). L 'angle des maxillaires reste stable durant [ b ] et 
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diminue au passage de [ b ] a [ e ] ainsi que 4 cs avant [ p ] suivant qui commande une fer- 
meture plus important^ (cf. images 2 a 8 et DD'). De [ a ] precedent a [ e 1 la langue garde 
presque la meine position (cf. images 1 a 5 et Al puis PI'); seule la racine avance de 3 mm 
(cf. images 1 a 5 et FF'). La langue est done en place pour l'articulation de [e ] des la 
rupture de Tocclusion bilabiale mais le dos quitte sa positior sous la voute palatine 4 cs 
apres le debut de la voyelle et s'eleve vers le palais dur pour Tocclusion de [ p J entrafnant 
un avancement accelere de la racire (cf. images 7 a 9 et PI' puis FF'). Entre l'avant-langue 
et les alveoles, l'aperture de [ £ ] mesure 7,5 mm. Le voile du palais est accole contre la paroi 
pharyngale pendant [ b ] et il s'abaisse en vue de [ p ] 4 cs avant la fin de [ £ ] simultane- 
ment aux mouvements observes des levres et du maxillaire inferieur (cf. images 2 a 9 et 
VV). 

La duree de la rencontre telle que relevee sur nos deux documents est presque identi- 
que (cf. DA: RX et OS). D-apres les indices oscillographiques, la tenue de [ b ] commerce 
environ 1,5 cs avant Tocclusion bilabiale illustree sur les radiogrammes (cf. pi. 2S e, ima- 
ge 1). La faible ouverture labiale mesuree a ce moment (cf. image 1 etLL': 0,5 mm) pour- 
rait avoir eu pour effet de reduire l*s harmoniques presque autant nu'une occlusion com- 
plete ou encore il pourrait s'agir d'une variation dans la maniere de vibrer des cordes vocales. 
Apres une tenue de 6,25 cs, on observe a la fin de [ b ] une phase d'explosion marquee par 
l'addition de bruits pendant 0,75 cs (cf. pi. 23 e, image 4). A la fin de [ e ] , les vibrations 
changent, sans doute influencees par la montee du dos de la langue et par Pabaissement 
du voile du palais en vue de [ p ] subsequent (cf. images 7 et 8 puis PI' et VV). L'oscillo- 
gramme fait croire a une fermeture lorsque le film revele que Tocclusion de [ p ] n'est pas 
encore complete (cf. pi. 23 e, image 9); la difference s'explique principalement par l'ele- 
vation de la langue qui empeche la production des harmoniques et par la m?niere de vibrer 
des cordes vocales bien differente pour une voyelle et une consonne 4 . 

Sur le plan auditif , [ b ] correspond a la realisation attendue tandis que [ £ ] a un timbre 
plus f erme note [ £ ] . 

Rencontre : [ ba ] 

Phrase : La neige, il en tomfe(e) assez (A). 
Phr. 228 - PI. 24 et 29 a. 

Pour l'occlusion bilabiale de [ b „ qui dure 6 cs, les deux levres se rejoignent et tou- 
chent meme l'exterieur des incisives superieures; elles accusent un abaissement du contact 
de 2,5 mm tout en mainteiiant To-clusion qui augmente de 6 mm a 8 mm et revient a 
6 mm (cf. images 2 a 4 et C). Pendant les premiers 6 cs de [a ], les levros s'ecartent pro- 
gressivement jusqu'a une ouverture maximale de 12,5 mm (cf. images 5 a 8 et LL') pour 
entamer 2 cs plus tard un rapprochement preparant la consonne L s ] qui suit (cf. inage 
9 et LL'). Les levres sont encore legerement projetees a la fin de [5 ] precedent (cf. image 
1 et SS' puis IT) mais elles se retractent durant [ b J et au passage a [ a ] et demeurent 
ensuite dans une position aplatie pendant toute la voyelle (cf. images 2 a 9 et SS' puis 
IT). L'angle des maxillaires s'ouvre pendant [ b J et, de fagon plus marquee, au passage 
de [ b ] a [ a ], (cf. images 3 a 6 et DD'); il commence toutefois a se refermer pour la con- 
sonne suivante [s] en meme temps que Touverture labiale diminue (cf. images 9 et 10 



*G. Straka, Respiration et phonation, dans Bulletin de la Faculti des Le'tres de Strasbourg, 1957, pp. 
415 et 416. 
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puis DD' et LL'). En passant de [ 5 ] a [ a ], la langue garde une position basse tout en avan- 
gant (cf. images 1 a 6 et Al, PI' puis FF'), mais 4 cs apres le debut de[ a ] , elle s'eleve en 
direction des alveoles (cf. image 7 et Al puis PI') pour preparer un [ s] qui apparait pre- 
dorso-alveolaire. Le plus etroit passage obser able de la cavite buccale se trouve au niveau 
du pharynx au debut de [a ], puis, durant les derniers 6 cs, pres des alveoles au voisinage 
du lieu d 'articulation de [ s]. Le voile du palais qui est abaisse au debut du groupe a cause 
de la nasale precedente [5], monte lentement durant [b ] et ne s'accole contre la paroi 
pharyngale que 2 cs avant la fin de cette consonne (cf. images 1 a 4 et VV). 

Le fait que le voile du palais reste abaisse au debut de [ b ] , (cf . images 2 et 3 puis 
VV) entraine une assimilation de nasalite qu'on peut relier sur 1'oscillogramme a la forme 
des vibrations qui persistent pendant environ 3,5 cs de [ b], (cf. pi. 29 a, images 2 a 3). 
L 'explosion de [ b ] se produit 0,25 cs avant le debut des vibrations regulieres de [a ] qui 
atteignent leur pleine ampleur 0,26 cs apres le debut de la voyelle (cf. pi. 29 a, image 5). 
Les vibrations de [ a ] commencent pourtant a changer 4 cs plus taiti c'est-a-dire au mo- 
ment ou la langue commence a se deplacer pour [ s] suivant (cf. image 7 et Al) et cetce 
modification du trace s'accentue par la suite (cf. pi. 29 a, images 8 et 9). Enfin, 1,5 cs avant 
la constrictive, les vibrations perdent de leur regularity et de leurs harmoniques; le passage 
le plus etroit sous les alveoles est alors de 3 mm (cf. image 9 et Al: 6 mm). 

La nasalisation de [ b ] n'est pas perceptible sur le plan auditif et le timbre de [ a ] sem- 
ble constant quoique plutot moyen comme indique dans la transcription etroite: [ a ] . 



3. Occlusive bilabiale nasale sonore [ m ] + voyelle 

a) Groupes accentues [ 1 m i ] t [ 1 me ], [ 1 me ] et [ 1 ma ] 

Rencontre : [ ! mi ] 

Phrase : Le phoque immigre (B). 

Phr. 3 -PI. 25 et*?9b. 

Durant l'occlusion bilabiale de [ m ] qui dure 10 cs, le contact s'affennM: puis s'affai- 
blit (cf. images 2 a 6 et C). Pendant [ m ] , la levre inferieure est legerement aplatie sur les 
incisives et se retracte graduellement de 3 mm pour [ i ], (cf. images 2 a 10 et IF); la levre 
superieure recule egalement pour la voyelle mais de fa?on moins marquee (cf. images 2 a 
13 et SS'); les levres sont ainsi plus appuyees sur les dents pour [ i ] accentue qu'a la fin 
de [ i ] inaccentue precedent. Apres Touverture, la distance entre les levres croft durant 
les 6 premieres centisecondes de la voyelle [ i ] , (cf. images 7 a 9 et LL') pour diminuer 
momentanement et ensuite s'arreter a 10,5 mm (cf. 'mages 10 a 14 et LL*). L 'angle des 
maxillaires ne subit que de legeres modifications : stable a 1,5 mm durant [ m ] , (cf. images 
2 a 6 et DD') il augmente de 0,5 mm au passage de [m] a[ i ], tandis que le maxillaire 
inferieur se retracte de 1 rum, pour ensuite diminuer 2 cs ^.ant la fin de [ i ], (cf. images 
6 a 13 et DD*). La langue reste pratiquement immobile pendant tout le groupe par suite 
de la presence de [ i ] avant et apres [m], (cf. images 1 a 13 et Al, PI', P'l" puis FF'); 
on remarque que le plus etroit passage se trouve sous le palais dur central. La pointe de 
la langue accuse un premier mouvement de recul 8 cs avant la fin de [ i ] en meme temps 
que le dos posterieur, qui s'est abaisse legerement au ('.'but de la voyelle, remonte de 1,5 
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mm (cf. image 10 et Al puis P'l"). Deux centisecondes avant la fin de [ i ], le dos monte 
pour Pocclusion dorso-palatale de [g] suivant (cf. image 13 et P'l") et en meme temps, 
le maxillaire inferieur se retracte encore de 1 mm. Le voile du palais se detache au passage 
de [ i ] precedent a [m] et reste detache pendant toute la duree de[ i ] accentue (14 cs) 
meme si pendant les 8 dernieres centisecondes de cette voyelle, la distance entre le voile 
et la paroi pharyngale mesure a peine 1 mm (cf. images 1 a 14 et VV). 

Les vibrations enregistrees pour les sons du groupe subissent des modifications peu 
marquees mais les donnees articulatoires aident a preciser les delimitations (cf. pi. 29 b, 
images 1 a 13). Les vibrations de [ i ] du groupe etudie ne contiennent pas de traces de 
bruits comme on en observe souvent et se distinguent ainsi par leur nettete. Ce phenomene 
peut s'expliquer par le fait que le voile du palais est reste abaisse pendant cette voyelle 
(cf. images 7 a 13 et VV) ce qui a permis a Pair phonatoire de s'echapper par le nez ainsi 
que par la bouche diminuant de cette maniere la pression qui pourrait generer des bruits 
de friction au niveau du lieu d'articulation de cette voyelle fermee. 

En ecoutant Penregistrement sonore, nous n'avuns pas note de particularites pour les 
deux sons du groupe; apres Panalyse articulatcire et acoustique, nous avons Pimpression 
que [ i ] a un timbre quelque peu particulier qui pourrait etre cause par la nasalite; ce 
trait n'est pouitant pas assez pertinent pour modifier la transcription [mi]. 

Rencontre : [ 1 me ] 

Phrase : Vous zimez faire la guerre (A). 
Phr. 141 - PI. 26 et 29 c. 

Apres la voyelle [s ], les levres s'accolent pour [m] , (cf. images 1 a 2 et LL') et le 
contact bilabial atteint un maximum de 8,5 mm, 4 cs apres le debut, de la consonne qui 
dure 8 cs (cf. images 2 a 4 et C). Apres la rupture, les levres prennent 2 cs pour s'ecarter 
jusqu'a 7,5 mm, position qu'elles maintiennent ensuite durant 6 cs avant de commencer 
a se rapprocher pendant les derniers 4 cs de la voyelle [e ], (cf. images 6 a 11 et LL'); nous 
observons que la levre inferieure se dirige vers les incisives superieures en preparation de la 
constriction labio-dentale de [ f ] durant les derniers 2 cs de [e ], (cf. image 11). La levre 
superieure reste en position retractee en direction des incisives pendant toute la rencontre 
qui dure 20 cs (cf. images 2 a 11 et SS') et la levre inferieure recule progressivement de 
2 mm (cf. images 2 a 11 et IT). L 'angle des maxillaires ne varie pas durant [m], (cf images 
2 a 5 et DD'); il s'ouvre toutefois de 5 mm a 6 mm au passage de [m ]a[ e], atteint un 
maximum de 7 mm, 4 cs avant la fin de la voyelle et revient a 6 mm, 2 cs avant [ f ], (cf. 
images 6 a 11 et DD'). Au cours de [m] et durant les premiers 2 cs de [e ], le dos de la 
langue s'eleve pour passer du lieu d'articulation de [ e ] precedent a [ e ] tandis que la racine 
de la langue avance (cf. images 1 a 6 et PI' puis FF'); apres une tenue articulatoire de 6 cs, 
pendant laquelle la langue est massee dans Pavant-bouche ou Paperture pres des alveoles 
mesure 5 mm, le dos de la langue sous le palais anterieur s'abaisse de 2 mm et la racine 
commence a reculer (cf. images 10 et 11 puis ?V et FF'). Le voile du palais a quitte la 
paroi pharyngale pendant [ e ] precedent laissant le passage rhino-pharyngal ouvert pour 
la nasale [m], (cf. images 1 a 5 et VV) et il reste abaisse pendant la plus grande partie 
de [ e ]se relevant seulement 2 cs avant la fin de cette voyelle (cf. images 6 a 11 et VV). 

Au debut et a la fin du trace oscillographique de [m ] pendant iespectivement 0,75 cs 
et 1 cs, on observe outre les vibrations laryngees, des harmoniques assez nets correspon- 
dent a Pimplosion et a i explosion (cf . pi. 29 c, images 2 et 5). II est difficile de distinguer 
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sur un oscillogramme a une piste les traces de nasalite dans la voyelle [ e ] auxquelles on 
s'attend apres avoir constate que le voile du palais est abaisse pendant la majeure partie 
de la voyelle (cf. images 6 a 10 et VV). Les modifications du trace de [e] qu'on observe 
peuvent s'expliquer durant les premiers 3 cs notamment par la variation de la position des 
levres et du voile apres [m], (cf. images 6 a 7 et LL', PI' puis FF') tandis que la diminution 
marquee de l'amplitude qui Cf mmence 5 cs avant la fin de la voyelle (cf. pi. 29 c, images 
9 a 11) peut etre causee par un changement dans Tactivite des cordes vocales en vue de la 
consonne sourde qui suit. A ceci s'ajoute Taraortissement progressif des harmoniques qui 
commence 2,5 cs avant la fin de [ e ] cause par le rapprochement de la levre infeneore vers 
les incisives superieures et sans doute egalement par la fermeture du voile du palais (cf. 
image 11 et LL' puis VV). A la limite entre [e] et [ f ], les vibrations perdent quelque 
peu de la regularity qui caracterise la voyelle (cf. pi. 29 c, image 12). 

A l'audition, les deux sons semblent bien realises; le timbre de la voyelle n'est pas 
nasalise. 



Rencontre : [ 1 me ] 

Phrase : lis coupent eux-m£mes les ponts (A). 
Phr. 184 - PI. 27 et 29 d. 

Durant l'occlusion de 6 cs pour [m], la la^eur du contact bilabial decroft de 1 mm 
(cf. images 2 a 4 et C) et le lieu du contact s'abaisse d'environ 2 mm. Apres la rupture de 
l'occlusion, les mouvements des levres pendant la voyelle (18 cs) se repartissent en trois 
periodes d'egale duree : ecartement pour atteindre l'ouverture maximale pendant les 6 
premieres centisecondes (cf. images 5 a 7 et LL'), maintien a 13 mm pendant 6 cs (cf. 
images 8 a 10 et LL') et rapprochement en vue de [m] de la syllabe suivante qui prend 
egalement 6 cs (cf. images 11 a 13 et LL'). La fin de la voyelle [ 0] precedente est dela- 
bialisee (cf. image 1 et SS': -1 mm, II': -0,5 mm); durant [m]et au passage a [e], les 
levres s'aplatissent davantage contre les incisives et atteignent a des moments differents 
des maxima de retraction de -4 mm et de -2,5 mm respeetivement, (cf. images 2 a 5 et 
SS', puis images 2 a 8 et II'). Quant a Tangle des maxUlaires, l'ouverture commence deja 
pendant [m], (cf. images 2 a 4 et DD'); elle se continue pour atteindre 11,5 mm, 6 cs 
apres le debut de [e], (cf. images 5 a 8 et DD') et decroft durant les 6 dernieres centi- 
secondes de la voyelle (cf. images 11 a 13 et DD') en vue de[ m] suiva.it; durant la voyelle, 
ces variations coincident avec celles de l'ouverture labiale. Le maxillaire en remontant 
accuse une ^protraction de 2 mm (cf. images 4 a 7). Les deplacements que subit la langue 
sous la voute palatine accompagnent en grande partie les mouvements du maxillaire: 
lorsque Tangle des maxillaires s'ouvre pendant le premier tiers de la voyelle, le dos ante- 
rieur de la langue s'abaisse (cf. images 5 a 7 et Al puis DD'); il remonte quand Tangle 
dea maxillaires se referme pendant la derniere partie de [ e ] et en meme temps la racine 
avanco (cf. images 11 a 13 et Al, PI', FJ ' puis DD'). Le conduit buccal est retreci durant 
[ e ] a Geux endroits : pres des alveoles, ' -perture varie entre 10 mm et 12,5 mm; au niveau 
du pharynx elle s'ouvre progressivement de 11 mm a 16 mm. Le voile du palais se detache 
deja de la paroi pharyngale pendant [ <f> ] precedent en vue de If. nasale [ m ] et il reste abaisse 
durant toute la voyelle [e ] sous Tinfluence des deux consonnes [>], (cf. ir . ^s 1 a 13 
et VV). 
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Les vibrations de [ 0] precedant le groupe cessent avant que les levres ne soient entiere- 
ment fermees (cf. image 1 et LI/: 0,5 mm; comparer avec pi. 29 d) 5 ; elles sont peut-etre 
deja assez rapprochees pour amortir les harmoniques du son vocalique. Pendant la tenue 
de [m], Tamplitude des vibrations augmente progressivement; la descsnte du voile du 
palais (cf. images 2 a 4 et VV) a du en faciliter la transmission par les cavites nasales. Les 
vibrations de [ e ] connaissent avant de se stabiliser une periode initiale de 2 cs qui corres- 
pond au debut de Touverture labiale apres la rupture de Pocclusion (cf. image 5 et LL'). 
Durant 10 cs (cf. pi. 29 d, images 6 a 10), on note que les vibrations demeurent pratique- 
ment regulieres ^urant une periode de stabilite articulatoire (cf. images 6 a 10 et Al, PI' 
puis FF'). Environ 5 cs avant la fin de la voyelle, les vibrations commencent a changer 
simultanement aux mouvements de fermeture du canai buccal observes en vue de [ m ] sui- 
vant (cf. images 11 a 13 et DD., LL', Al puis PI'). 

L'audition ne revele pas de phenomene particulier pour [m]; par contre [e] a un 
timbre nasalise, note [e ] ce <Jui confirme Passimilation de nasalite que subit la voyelle 
placee entre deux [ml. 



Rencontre : [ *na ] 

Phrase : Elle a Pair tout aimable (A). 



L'accolement des deux levres produit Pocclusion de [m] qui dure 6 cs et dont le 
contact bilabial est decroissant de 7 mm a 5 mm (cf. images 2 a 4 et C). Apres la rupture 
de [ m ] , ia distance entre les levres grandit orogressivement pour atteindre une ouverture 
maximale He 13,5 mm, 6 cs apres le debut de [a ] qui dure 26 cs (cf. images 5 a 8 et LL'); 
les levres commencent a se rapprocher en vue de [ b J subsequent 12 cs avant la fin de la 
voyelle (cf. images 12 a 18 et LL'). Le degre de retraction des deux levies varie pendant 
la rencontre entre -1 mm et -2 mm pour la levre superieure et entre 0 mm et -2 mm 
pour la levre inferieure (cf. images 2 a 17 et SS' puis IP). L 'angle des maxillaires se ferme 
au passage de Le J a LmJ, (cf. images 1 et 2 puis DD') mais commence a s'ouvrir avant la 
fin de la consonne, mouvement qui se poursuit pendant les premiers 6 cs de [a ] (cf. ima- 
ges 4 a 7 et DD'); 12 cs avant la fin de [a ], cet angle commence a se refermer en vue de la 
consonne [b] suivante (cf. images 12 a 17 *t DD'). A la suite de la voyelle [e ], le dos 
anterieur de la langue s'abaisse en meme temps que recule la racine durcnt [m]; ces depla- 
cements continuent pour se stabiliser 6 cs apres le debut de [ a ] , (cf. images 6 a 8 et Al, 
PI' puis FF'); la langue semble basculer autour d'un centre de gravite situe sous le voile 
du palais a la hauteui de la rangee des dents superieures : a un abaissement de Pavant- 
langue correspond un recul de Parriere-langue. Le plus etroit passage du canal buccal pour 
la plus grande partie de [ a ] se situe u niveau pharyngal (cf. images 8 a 16 et-FF'). Douze 
centisecondes avant la fin de [a ], le dos anterieur de la langue commence a remonter veis 
les alveoles simultanement aux mouvements de fermeture du maxillaira inferieur et de 
rapprochement des levres (cf. images 12 a 18 et Al). Le voile du palais dejadetache avant 
rocclusion de [m] (cf. image 1 et VV), reste abaisse pendant la consonne et se releve 
seulement 4 cs avant la fin de [ a ] nasalisant ainsi presque entierement cette voyelle (cf . 
images 2 a 16 et VV). 



Pendant la premiere moitte de la phrase,' les pulsations de la camera n'ont pas 6t& enregistr^es sur le 
ruban magn^tique. Les indices sur lesquels nous nous appuyons habituellement pour indiquer sur Pos- 
cillogramme les prises de vue sont done absents pour cette partie de la phrase. Ici, les moments des 
prises de vue sont indiquls d'apr&s les marquages vertieaux qu$ jarodu roscillographe a des intervalles 



Phr. 189 -PI. ^8 et 29 e. 



de 1 cs. 
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L'oscillogramme permet de delimiter avec plus de precision les sons du groupe. L'am- 
plitude des oscillations se reduit annon^ant le debut de la consonne [m ], (cf. pi. 29 e, ima- 
ge 1) mais elle augmente ensuite graduellement durant [m]. Pour [a ], on peut distinguer 
une phase initiale de 5 cs (cf. pi. 29 e, images 5 et 6) durant laquelle les vibrations gagnent 
en amplitude tandis que les harmoniques se developpent; cette periode correspond aux 
mouvements articulatoires observes au passage de [ b ] a [a ] , (cf. images 5 a 6 et LL', Al 
puis FF'). Durant environ 7 cs, on note une grande stabilite des oscillations favorisee par 
l'immobilite des organes articulatoires (cf. images 7 a 10 et Al, PI', P'l", FF' puis DD'). 
Pendant les derniers 15 cs, l'amplitude decroft progressivement (cf. pi. 29 e, images 11 a 
18). C'est seulement 2 cs avant la fin de la voyelle qu'on observe des changements marques 
de forme du trace provoques sans doute par le retrecissement du conduit buccal au niveau 
des levres (cf. image 17 et LL'). 

La consonne [m] n'offre pas a l'audition de caracteristiques particulieres. Pour [a] , 
on note une duree»importante et un timbre moyen : [ a ] ; par contre on ne penjoit pas de 
nasalite pendant cette voyelle. 



b) Groupes inaccentues [mi ], [me], [me ] et [ma] 
Rencontre : [ m i ] 

Phrase : Termmons la bouteille (B). 

Phr. 83 -PI. 30 et 35 a. 

Avant de produire l'occlusion bilabiale de [ m ] qui dure 4 cs, la levre inferieure frole 
les incisives superieures (cf. image 1); celles-ci participent a l'occlusion dont la largeur reste 
constante a 5 mm (cf. images 2 a 3 et C). Les deux levres sont projetees a +2,5 mm au 
debut de la rencontre (cf. image 2 et SS' puis IT); la levre superieure avance de 0,5 mm 
puis revient a +2,5 mm a la fin de [ i ], (cf. images 3 a 7 et SS') tandis que la levre infe- 
rieure recule progressivement pendant le groupe (cf . images 2 k 7 et IV). Apres la rupture 
de l'occlusion, les levres s'ecartent graduellement pendant la voyelle [ i ] qui dure 8 cs, 
(cf. images 4 a 7 et LL'). L'angle des maxillaires decroft de 0,5 mm durant [ m ], (cf. images 
2 a 3 et DD') et ne subit aucune modification durant [ i ] jusqu'a [ n ] subsequent (cf. 
images 4 a 8 et DD'); toutefois le maxillaire inferieur se deplace en accusant une protrac- 
tion d'environ 2,5 mm de la fin de [ R ] precedent jusqu'au debut de [ i ], (cf. images 2 a 
4). A la fin de [r], la racine de la langue se trouve a 8 mm de la paroi pharyngale (cf. 
image 1 et FF') et le dos est incurve pres de la voute palatine laissant un passage presque 
uniforme d'environ 5 mm de largeur (cf. image 1 et PI': 5 mm, P'l": 3,5 mm); durant 
[m] et les 6 premieres centisecondes de [ i ], la racine de la langue avance (cf. images 2 
a 6 et FF') et le dos a 'terieur s'eleve vers le palais dur et les alveoles reduisant sensible- 
ment Paperture (cf. image. 2 a 6 et Al puis PI') qui sous les regions palatale et alveolaire 
mesure 0,5 mm durant [ i ] , (cf. images 4 a 7). Deux centisecondes avant la fin de[ i ] , 
la pointe de la langue s'avance vers les incisives superieures pour preparer l'occlusion al- 
veodentale de la consonne [ n ] suivante (cf. image 7 et Al. Le voile du palais est abaisse 
pendant toute Particulation de [ i ] place entre deux consonnes nasales. 

La delimitation oscillographique entre [r] et [m] differe de celle faite a partir des 
donnees articulatoires. Le changement marque du trace choisi pour le debut de [m] arrive 
avant l'occlusion articulatoire labiale (cf. pi. 35 a, image 1). II faut noter qu'un ecart peut 
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provenir du detachement anticipe du voile qui a pu modifier sensiblement le trace de ia 
fin de [ R ]; il se peut aussi que le petit passage bilabial observe a la fin de [ r ], (cf. image 1 
et LL': 0,5 mm) ait eu dans ce cas le meme effet acoustique que la fermeture complete. 
Ensuite, durant 6,5 cs, le trace de [m] demeure regulier (cf. pi. 35 a, images 1 a 3). Le 
changement des vibrations qui marque le debut de [ i ] intervient lorsque le film revele 
une ouverture labiale de 1 mm (cf. image 4 et LL') ce qui a done ete suffisant pour en- 
trainer cette modification du trace; la premiere centiseconde de [ i ] correspond par ail- 
leurs a une phase de transition sur le trace oscillographique qui s'explique par l'ouverture 
progressive des levres au debut de la voyelle (ex. images 4 a 5 et LL'). 

En ecoutant l'enregistrement sonore, on ne note pas pour [mjd'ecartde la realisation 
attendue et pour [ i ] le timbre legerement nasalise note [T] est a peine perceptible meme 
si le voile est abaisse dunint toute la voyelle. 

Rencontre : [ me ] 

Phrase : J'aime beaucoup cette dam(e) a/mable (A). 
Phr. 241 -PI. 31et35L. 

Ecartees de 6 mm a la fin de[a] , les levres s'accolent pour l'occlusive [m] qui dure 

6 cs (cf. images 1 a 4 et LL'); le contact bilabial croft, puis decroft durant la tenue de 
cette consonne (cf. 'mages 2 a 4 et C); aucune voyelle ou consonne de l'entourage n'exige 
de projection, e'est pourquoi les levres sont aplaties contre les incisives superieures et in- 
ferieures (cf. images 2 a 7 et SS' puis II') aidees en cela par un angle des maxillaires ouvert 
pendant [m], (cf. images 2 a 4 et DD'). La distance entre les levres pour la voyelle[e] , 
qui dure 6 cs, atteint un maximum de 5,5 mm (cf. image 6 et LL') 2 cs apres la rupture 
de l'occlufion de[m] ; ensuite krs levres se rapprochent pour [m] suivant (cf. image 7 et 
LL'). L'angle des maxillaires varie peu dcrant le groupe : il s'ouvre de 6 mm a 7,5 mm 
au debut de [e] et se referme simultanement au rapprochement des levres en vue de la 
consonne suivante (cf. images 5 a 7 et DD'). A la fin de la voyelle [ a ] precedente, la langue 
occupe une position basse et la racine est reculee (cf. image 1 et Al: 12 mm, PI': 21,5 mm 
puis PF': 10,5 mm). L'avant-langue monte progressivement durant [m] et la racine avance 
en meme temps; ces mouvements se poursuivent pendant la duree de [e] (cf. images 2 a 

7 et Al, PI' puis FF'); pour cette voyelle, le lieu d'articulation se trouve pres des alveoles. 
Le voile du palais est detache de la paroi pharyngale a la fin de [a ] precedent a cause de 
la consonne nasale [m], (cf. image 1 et VV); le passage rhino-pharyngal reste ouvert non 
seulement pour cette consonne mais egalement durant la voyelle [ e ] sous l'influence des 
deux [m] de l'entourage. 

Les limites des sons ressortent nettement du document oscillographique qui confirme 
et precise les donnees articulatoires (cf . pi. 35 b, images 2 a 7). Le trace de [ m ] ne montre 
pas de variations importantes au cours de remission (cf. pi. 35 b, images 2 a 4). Les vibra- 
tions de [e] restent stables malgre le deplacement progressif de la langue (cf. images 5 a 
7 et Al, PI' puis FF') ot on ne distingue pas non plus l'effet de la nasalisation causee par 
les deux [ m ] qui entourent la voyelle. 

A l'audition, [ m ] presente les caracteristiques attendues; par contre la voyelle prevue 
[e] de aimable a ete realisee plutot comme un [o]ayant an timbre legerement ouvert; 
par ailleurs, on a note la nasalisation provenant de la position entre deux Lm]d'ou la trans- 
cription [1?]. 
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Rencontre : [ me ] 

Phrase : Le metteur en scene gueulait (A). 
Phr.253-P1.32et35c. 

A la fin de [a], les levres accusent une projection legere (cf. image 1 et SS' puis IP) 
qui diminue, puis disparait au moment de la fermeture pour [m], (cf. images 2 et 3 puis 
SS' et II'); pour l'occlusive bilabiale en syllabe inaccentuee, le contact croft puis decroit 
durant les 6 cs de sa tenue (cf. images 2 a 4 et C); nous observons en outre que durant 
l'occlusion bilabiale de [m], la levre inferieure souleve la levre superieure d'environ 1 mm 
pour ensuite raoins appuyer et la laisser descendre (cf. images 2 a 4). Apres la rupture de 
l'occlusion, les levres s'ecartent progressivement en passant de 2 mm a 9,5 mm durant la 
voyelle [ e ], (cf. images 5 a 8 et LI/). Durant la voyelle, les levres son aplaties contre les 
incisives (cf. images 5 a 8 et SS' puis IF). L'angle des maxillaires de son cote s'ouvre lente- 
ment en passant de la voyelle [ a ] a [ m ] et durant cette consonne (cf. images 1 a 3 et DD') 
jusqu'au debut de [e ] apres quoi il commence a se fermer en vue de [t ] de la syllabe 
suivante (cf. images 4 a 8 et DD'). Depuis la fin de [ a ] jusqu'au debut de [ e ], la pointe 
de la langue reste pratiquement immobile abaissee sur le plancher buccal tandis que le 
dos s'eleve de 3,5 mm sous le palais dur et la ratine avance de 5 mm avant de commencer 
a reculer (cf. images 1 a 6 et Al, PI' puis FF'); pendent la premiere moitie de la voyelle 
ou la position linguale est pratiquement stable, on observe que la plus petite aperture se 
trouve entre le dos anterieur de la langue et les alveoles (8,5 mm, cf. image 6); 4 cs avant 
la fin de [ e ] , le dos de la langue s'eleve tandis que la pointe monte vers les alveoles pour 
preparer l'occlusion de [ t ] subsequent (cf. images 7 et 8 puis Al et PI'). Le voile du 
palais qui doit s'abaisser pour la nasale [m], est deja decolle de la paroi pharyngale avant 
le debut de cette consonne (cf. image 1 et VV) et laisse ouverte l'entree de la cavite nasale 
durant tout le groupe sauf pendant les 2 aernieres centisecondes (cf. images 2 a 8 et VV). 

L'oscillogramme confirme sur le plan acoustique les observations d'ordre articulatoire 
(cf. yi. 35 c). Le trace typique de [a] change en paifaite synchronisation avec l'occlusion 
bilabiale (cf. image 2 et LL'); celui de [ e ] du groupe se developpe au moment de la rupture 
de l'occlusion (cf. image 5 et LL'). On observe que l'amplitude des vibrations augmente 
pendant [m], (cf. pi. 35 c, images 2 et 4) ce qui resulte soit d'un plus grand abaissement 
du voile du palais a la fin de la consonne (cf. images 2 a 4 et W), soit d'une amplitude 
grandissante des vibrations laryngees a Tapproche de la voyelle [e ]. Pendant la premiere 
centiseconde de [ e ] , les vibrations n'ont pas encore atteint leur pleine amplitude, ce qui 
peut s'expliquer par la faible ouverture labiale immediatement apres la rupture de Pocclu- 
sion (cf. image 5 et LL'). Par ailleurs, la courbe de [ e ] change graduellement pendant 
toute la duree de la voyelle (cf. pi. 35 c, .mages 5 a 8), ce qui correspond, sur le plan arti- 
culatoire, aux deplacements du dos de la langue particulierement marques a la fin de la 
voyelle. 

Ces variations d'amplitude et de structure des vibrations observees pour les deux 
sons du groupe ne semblent pas avoir d'influence pertinente a l'oreille : les deux sons 
ont ete realises de la fa$on attendue. 
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Rencontre : [ ma ] 

Phrase : II bouda ma creme aux oeufs (A). 
Phr. 252 - PI. 33 et 35 d. 

A la fin de [a ], les deux levres se rapprochent pour realiser Tocclusion bilabiale de 
[m] du groupe inaccentue [ma ] qui dure 18 cs, soit 8 cs pour [m] et 10 cspour[a ], (cf. 
image 1 et LI/); la largeur du contact qui est de 5,5 mm au debut de Tocclusion atteint un 
maximum de 6,5 mm pour diminuer a 4,5 mm, 2 cs avant la rupture de Pocclusion (cf. 
images 2 a 5 et C); en meme temps, le lieu du contact des deux levres monte de 1 mm, 
puis s'abaisse avant la fin de [ b], (cf. images 2 a 5). Les levres n'accusent aucune projec- 
tion; au contraire elles s'aplatissent sur les incisives superieures et inferieures pour la con- 
sonne, mais davantage pour la voyelle (cf. images 2 a 10 et SS' puis IT). Au debut de la 
voyelle [a ], les levres s'ecartent pour atteindre un maximum d'ouverture de 12,5 mm (cf. 
images 6 a 8 et LL'), distance qui diminue de 0,5 mm, 2 cs avant la fin de cette voyelle 
(cf. image 10 et LL*). Durant [ b ], Tangle des maxillaires se ferme de 8 mm a 7 mm, mais 
s'ouvre a 8 mm, 2 cs avant [ a ] , (cf. images 2 a 5 et DD'); au passage a [ a ] , Touverture 
s'accentue et atteint 12 mm (cf. images 6 et 7 puis DD'). Pendant la consonne et durant 
les 4 premieres centisecondes de la voyelle, la langue reste dans une position basse dans 
la cavite buccale; les deplacements observes sont synchronises a Touverture de Tangle des 
maxillaires (cf. images 2 a 7 et PI' puis DD'). Le plus grand passage sous le palais dur est 
atteint 2 cs apres le debut de [ a ], (cf. image 7 et PI': 26 mm) pendant que la constriction 
la plus etroite du canal buccal, a savoir Taperture de la voyelle, se situe dans la cavite pha- 
ryngale (cf. image 7 et FF': 8,5 mm). Six centisecondes avant la fin de [a ], le dos de la 
langue commence a monter vers le palais pour Tocclusion dorso-palatale de [ k ] suivant 
(cf. images 8 a 10 et PI' puis P'l"); ce mouvement entrafne Tavancement de la racine 
de la langue (cf. images 8 a 10 et FF') ainsi que le recul de la pointe. Le voile du palais 
est deja abaisse avant le debut de la nasale [m], (cf. image 1 et VV); le passage rhino- 
pharyngal reste ouvert non seu^ment pour la consonne [m] mais aussi pendant 6 cs de 
la duree totale de 10 cs de [ a ], (cf. images 2 a 8 et VV); le voile s'accole a la paroi pha- 
ryngale pendant qre la langue s'eleve vers la voute palatine pour preparer le son suivant 
[k] (cf. image 9 et VV). 

Les vibrations oscillographiques de [ m ] se distinguent nettement de celles des deux 
voyelles [a ]de Tentourage (cf. pi. 35 d, images 2 a 5). Le trace de [m] est regulier tandis 
que celui de [ a ], (cf. pi. 35 d, images 6 a 9) varie de forme et d'amplitude principalement 
en raison de d^piacements de la langue et des levres durant cette voyelle (cf. images 6 a 
9 et LL\ Al, PI' puis PI"). La delimitation entre [a ] et [ k] suivant le groupe permet 
de signaler un phenomene particulier : le trace oscillographique laisse a peine voir des 
traces de bruits et des vibrations amorties qui sont probablement sans importance pour 
Paudition (cf pi. 35 d, image 10); cependant le radiofilm montre que la langue n'a pas 
encore effectue Tocclusion de [ k ] mais se trouve tres proche du lieu d'articulation (cf. 
image 10 ec PI' puis P1 M ). II se peut que les cordes vocales aient modifie leur maniere 
de vibrer en vue de la consonne sourde avant Tocclusion effective de [ k] , (cf. pi. 35 d, 
image 9). 

Ces phenomenes ne semblent pas influencer la qualite auditive selon laquelle les deux 
sons ont les caracteristiques attendues. 
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B - OCCLUSIVES BILABIALES + VOYELLES LABIALISEES 

[y]. [*].[•] et[ce] 



La seconde serie de voyelles anterieures est constitute des labialisees qui seront pre- 
sentees dans l'ordre d'aperture croissante indiquee en titre 6 . Cette classification merite 
quelques remarques afin d'eviter des inconsequences facheuses. 

On considere bien, habituellement, que [ y ] est la correspondante labialisee de [ i ] et 
que [0] est la contrepartie labialisee de [ e ] etc. Si nous acceptons cette approche schema- 
tique pour fins de classification et de discussion, ceci n'implique pas une approbation 
tacite d'une telle conception de la realite. On sait en effet que les voyelles labialisees sont 
generalement plus posterieures et plus ouvertes que les voyelles « correspondantes » non- 
labialisees. G. Straka va jusqu'a classer comme intermediate entre [ e ] et [a ] quant 
a Taperture et [oe] comme 1'egal de [a] 7 mais ailleurs 8 , le meme auteur inscrit [</>] en 
terme d'aperture entre [e] et [e ] et [oe] entre [e ] et [aj C. Brichler-Labaeye 9 trouve 
pour sa part que [0] et [oe] equivalent quant a l'aperture respectivement a [e ] et[a]. 
Nous retenons pour le moment l'ordre d'aperture grandissant parmi ces troic voyelles, 
qui semble dans tous les cas etre [ y ], [ 0] , [ce]. 

La place de la voyelle [a] dans ce systeme souleve un autre probleme. G. Straka 10 
la situe tantot comme une voyelle centrale, tantot comme une voyelle anterieure s'inscri- 
vant dans la meme serie que [ y ], [ et [oe] 11 . Quant a Taperture, elle se situerait entre 
[0]et Cob]. C'est cette derniere conception que nous avons retenue en la traitant parmi 
les voyelles anterieures. 

En resume, notre classification theorique des voyelles se base sur celle de G. Straka 
telle qu'exposee dans son Album phonttique a la page 65, qui ne fait pas de place a part 
aux voyelles centrales, mais ou [a] se trouve entre [#] et [oe] dans la serie anterieure 
labialisee. II est toutefois connu que la langue en s'abaissant de [ i ] a [ a ] et de [ y ] a 
[oe] prend une position de plus en plus centrale dans la cavite buccale 12 et qu'on pour- 
rait dans cette perspective appliquer le terme voyelles centrales pour [oe] et peut-etre 
eme pour [ a ] a cote de [ a ] deja discute. Lous n'entendons pas en f aire un cheval de 
bataille; dans ce qui suit, nous appellerons voyelles anterieures toutes les voyelles etudiees. 

Theoriquement, nous aurions pu obtenir 24 rencontres de jette categorie comme 
dans le chapitre I; A. II est toutefois rare de trouver la voyelle [a] en syllabe accentuee 
sans avoir recours a des phrases du type Je dis « me », que nous avons voulu eviter. II 
est egalement difficile de prevoir des realisations de [oe] accentue en syllabe ouverte. Ceci 
reduit dans la pratique le nombre de groupes possibles a 18; sur ce nombre, notre corpus 
contient 12 exemples. 



• G. Straka, Album phon4tique y Qu<£*c, P.U.L., 1970, p. 65. 
7 Ibid., pp. 59 et 60. 

s /6id.,pp. 62, 65 etl22. 

• C. Brichler-Labaeye, Les voyelles francaises; mouvements et positions articulatoires d la lumiere de la 
radiocinimatographie, Tarit, Klincktieck, 1970, p. 258, fig. 78. 

10 G. Straka, ouvr. citi, p. 62; aussi C. Brichler-Labaeye, ouvr. cite*, p. 106. 

11 G. Straka, ouvr. cite', p. 65. 

12 C. Brichler-Labaeye, ouvr. citi y p. 160 et G. Straka, ouvr. cite, pp. 117 a 120. 
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1. Occlusive bilabiale orale sourde [ p ] + voyelle 

a) Groupe accentue [ 1 p -p J 
Rencontre : [ 1 pp] 

Phrase : La femme etait dingue un peu (A). 
Phr. 223 -PI. 34et35e. 

Cette syllabe finale accentuee dure 30 cs, soit 12 cs pour [ p ] et 18 cs pour [ 0] . 
A la fin de [£] precedent, les levres sont deja tres rapprochees; en s'accolant, elles effec- 
tuent Tocclusion de [p] qui grandit de 1,5 mm pendant les 4 premieres centisecondes 
(cf. images 2 a 4 et C); ensuite, la largeur du contact bilabial ne subit aucune modification 
importante jusqu'a la rupture de Tocclusion, a savoir pendant 8 cs. Depuis une position 
retractee au debut de [ b ] , la levre inferieure avance de -2 mm a -0,5 mm durant [ b ] et 
accuse une legere projection 4 cs apres le debut de [0] qui disparait 2 cs plus tard (cf. 
images 2 a 11 et IP). Pour la voyelle [ 0] , les levres s'ecartent jusqu'a 3,5 mm; cette ou- 
vertur* etroite n'est atteinte que 6 cs apres la rupture de [ b ] et se maintient sans change- 
ment pendant la majeure partie de [ 0], (cf. images 8 a 15 et LL'). De la meme maniere, 
Tangle des maxillaires varie peu : il se ferme au debut et durant [ p ] , (cf . images 2 et 4 
nuis DD') et s'ouvre au debut de la voyelle pour rester stable pendant 14 cs (cf. images 
6 a 16 et DD'). La langue se deplace de fagon plus marquee : en effet, pour passer de [oel 
a [ 0 ] , toute la masse linguale avance durant [ p ] tout en se inaintenant a la meme ha 
teur (cf. images 1 a 4 et Al, FF* puis PI'), puis s'abaisse en reculant de sorte qu'au mo- 
ment de la rupture de [ p ], le dos de la langue est plus bas qu'a la fin de [oe] et la racine 
plus reculee (cf. images 1 et 8 puis Al, PI' puis FF'); ensuite, au cours de [p], le d °s 
de la langue monte progressivement et nous observons, 10 cs apres le debut de cette voyel- 
le, une apertuie plus reduite qu'a la fin de [£], (cf. images 1 et 13 et PI'); le passage le 
plus etroit du canal buccal pendant [ 0] se situe entre le dos anterieur de la langue et les 
alveoles et varie de 10,5 mm a 8,5 mm (cf. images 8 a 18). Le voV» du palais est encore 
abaisse au debut de [ p ] apres la voyelle nasale precedents (cf. images 1 a 2 <*t VV); 4 cs 
plus tard, il s'accole a la paroi pharyngale pour les deux articulations orales (cf. images 
4 a 34 et VV) mais se detache 4 cs avant la fin de [ 0] pour descendre vers la position 
de repos a la fin de Tarticulation (cf. image 15 et VV). 

Sur le trace oscillographique, des vibrations regulieres persistent apres Tocclusion 
bilabiale pendant 3 cs, suivies par des fibrillements qui durent encore environ 2,5 cs (cf. 
pi. 35 e, images 2 a 4); elies temoignent ainsi d*une assimilation partielle de sonorite et 
de nasalite. Apres une tenue acoustique de 6,25 cs, des bru.tS d^xplosion appai'aissent 
2 cs ava- \ le debut des vibrations de [ 0], (cf. pi. 35 e, images 5 a 7 puis 8). Celles-ci attei- 
gnent un sommet d'amplitude 3 cs apres ie debut de la voyelle (cf. pi. 35 e, image 10) et 
decroissent ensuite progressivement jusqu'a ce qu'elles disparaissent completement a la 
fin du groupe place en finale de phrase (cf. pi. 35 e, images 11a 16). 

En ecoutant Tenregistrement sonore du groune, nous n'avons pas note de particula- 
rites chez les deux sons. 
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b) Groupes inaccentues [ oy ] , [ p0] , [ pa ] et [ pos] 
Rencontre : [ py ] 

Phrase : On punit les gourmets (B). 

Phr. 87 - PL 36 et 41 a. 

Apres [ 3 ] initial de phrase, la fermeture bilabiale pour [ p ] montre que les levres sont 
deja fortement projetees sous la double influence des deux voyelles labialisees de l'entou- 
rage (cf. images 2 a 5 et SS' puis II'); la projection de la levre superieure reste pratiquement 
constante (cf. images 6 a 11 et SS') tandr que la levre inferieure se retracte progressivement 
pendant toutc la duree de 20 cs du groupe v cf. images 2 a 11 et II'). Apres la rupture de 
l'occlusion, dont le contact est croissant, puis decroissant (cf. images 2 a 5 et C), le passage 
entre le^ levres demeure etroit mesurant seulement 0,5 mm pendant les premiers 6 cs de 
[ y ] , (cf. images 6 a 8 et LL'); il s'elargit ensuite a 1,5 mm et atteint 3 mm, 2 cs avant la 
fin de la voyelle (cf. images 9 a 11 et LL'). L'angle des maxillaires se fenne progressivement 
pendant la consonne et aussi durant la voyelle (cf. images 2 a 11 et DD'). Deux centisecon- 
des avant [ p ], la langue est massee dans la cavite posterieure (cf. image 1 et Al, P'l" puis 
FF'), le point le plus eleve du dos posterieur de la langue se trouvant sous le voile du palais. 
Pour passer au lieu d'articulation de [ y ] , la langue avance rapidement durant [ p ] (cf . 
images 2 a 5 et Al, PI' puis FF'); ce mouvement ne s'arrete pas au moment de la rupture 
de l'occlusion de [ p ] car le dos anterieur continue a se rapprocher du palais dur anterieur 
et des alveoles fermant de plus en pius [ y], (cf. images 6 a 11 et Al puis PI') pour aboutir 
a l'occlusion surtout predorso-alveolaire de [ n ] , (cf. image 12 e" Al). Le plus etroit passage 
du canal buccal pendant [ y ] se situe entre le dos anterieur de la langue et la partie centrale 
des alveoles et se retrecit progressivement de 2,5 mm a 1 mm (cf. images 6 a 11). Le voile 
du palais, detache pour la voyelle nasale preceden j, ne s'accole a la paroi pharyngale que 
4 cs apres le debut de [p], (cf. images 1 a 4 et VV); nous observons qu'il est toujours 
accole au moment ou se fait l'occlusion linguale de la nasale [ n ], (cf. image 12 et VV). 

L 'etude de l'oscillogramme revele que le debut de [ p ], environ 2,25 cs, a ete sonorise 
par la voyelle [5] precedent* (cf. pi. 4 1 a, image 2); l'air pnonatoire a pu s'echapper en 
meme temps par les cavites nasales puisque le voile du palais n'est pas accole au debut de 
la consonne (cf. image 2 et VV). A la fin de [ p ], apres une tenue acoustique de 7 cs (cf. 
pi. 41 a, images 3 a 6), on observe une pha«" d'explosion de 3.25 cs qui commence juste 
au moment de Touverture labiale (cf . images < . 7 et LL'). Le trace de la voyelle est masque 
de bruits qui deviennent de plus en plus marques pendant les derniers 4 cs da la voyelle 
(cf. pi. 41 a, images 9 a 11); ce phenomene correspond, sur le plan articulatoire, au retre- 
cissement du canal buccal qui se produit lorsque la langue se rapproche des *l\reoles (cf. 
images 10 et 11 puis Al et PI') avant [ n ] subsequent. 

A l'audition, les deux sons ont les qualites attendues. 



Rencontre : [ p0] 

Phrase : Le cannot peut tanguer (A). 

Phr. 103- PI. 37et41 b. 

Le groupe inaccentue [p0] dure 14 cs dont 8 cs pour [p] et 6 cs pour [ 0]. A la 
fin de [o] precedent, les levres s'approchent et accusent une importante projection (cf. 
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image 1 et LL\ SS' puis II'). Pour[p], elles s'accolent et la largeur du contact bilabial 
croft puis decroit en passant de 7,5 mm a 9 mm, puis a 7,5 mm (cf. images 2 a 5 et C). 
Apres la rupture de l'occlusion, les levres s'ecartent progressivement (cf. images 6 a 8 et 
LL'); leur projection diminue durant la consonne pour disparaitre au debut de la voyelle 
[ 0] , (cf. images 2 a 6 et SS' puis IF). L'angle des maxillaires change peu pendant la con- 
sonne et mesure 2 mm d'ouverture a la fui ie ce son (cf. images 2 a 5 et DD'). Le dos 
anterieur de la langue qui se trouve dans une position basse et recuse a la fin de [ o ] pre- 
cedent (cf. image 1 et Al puis PI') ne cesse de monter et la racine de s'avancer durant 
tout le groupe (cf. images 2 a 8 et Al, PI* puis FF') : tout l'organe vient se masser dans 
l'avant-bouche pour aboutir au contact predorso-alveolaire de [t ] suivant (cf. image 9 et 
Al puis C). Sauf pendant les premiers 2 cs de [ lorsque la langue se trouve a distance 
egale des alveoles et de la luette (11 mm, cf. image 6), le plus etroit passage pour la voyelle 
se realise encre le dos anterieur de la langue et les alveoles et cette aperture diminue pro- 
gressivement en vue de [ t ] , (cf. images 7 et 8 puis Al). Le voile du palais est encore abaisse 
a la fin de [ o ] , sans doute sous l'influence de la consonne nasale [ n ] qui precede (cf . image 
1 et VV); il s'accole a la paroi pharyngale des le debut de [ p ] et reste dans cette position 
pendant toute la sequence qui suit (cf. images 2 a 8 et VV). 

D'apres roscillogramme (cf. pi. 41 b), les vibrations des cordes vocales ne cessent 
pas completement au debut de [ p ] puisque nous en observons encore les traces pendant 
0,75 cs; pendant ce temps, 1'air phonatoire a pu aussi s'echapper par le nez puisque le 
voile du palais n'est pas accole a la fin de [o ], (cf. image 1 et VV). Nous considerons que 
tant qu'on peut distinguer une certaine periodicite dans ces oscillations, pendant le pre- 
mier 1,75 cs, il s'agit d'une assimilation progressive de sonorite. Des bruits d'explosion 
apparaissent et se maintiennent pendant 0,75 cs avant le debut des vibrations de [ 0], (cf. 
pi. 41 b, images 4 a 6). Celles-ci se modifienc continuellement (cf. pi. 41 b, images 7 et 8), 
ce qui s'explique par le deplacement de l'organe articulatoire observe pendant la voyelle 
(cf. images 7 et 8 puis Al et PI'). 

A l'audition, [ p ] n'offre pas de particularity tandis que le timbre de [ p] est legere- 
ment ouvert et nous l'avons note [ a] . 



Rencontre : [ pa ] 

Phrase : Pepin, c'est le meunier (B). 

Phr. 29 -PI. 38 et 41c. 

La syllabe [ pa ] iraccentuee initiale de phrase dure 20 cs, a savoir 10 cs pour chacune 
des articulations. Pour [p], le contact s'elargit vers l'avant pendant que les deux levres 
se projettent en vue de lr voyelle labialisee [ a ] , (cf. images 1 a 4 et C\ SS' pu*s II'); il se 
retrecit toutefois de Tarriere vers l'avant tandis que le mouvement de projection se pour- 
suit (cf. image 5 et C, SS' puis IP); la projection de la levre inferieure atteint son maximum 
juste apres la rupture de l'occlusion, celle de Ja levre superieure 2 cs plus tard (cf. images 
6 et 7 puis SS' et II'); ce degre de projection se maintient pendant 6 cs et commence a 
diminuer 2 cs avant la fin de [a], (cf. images 7 a 10 et SS' puis II'). L'ouverture labiale 
augmente pendant les 4 premieres centisecondes de la voyelle (cf. images 6 et 7 puis LL') 
et commence a decroftre pour preparer une seconde feimeture pour [ p ] srbsequent en 
meme temps que les levres se retractent (cf. image 10 et LL', SS' puis II'). L'angle des 
maxillaires reste stable durant [o], (cf. images 1 a 5 et DD') mais commence a s'ouvrir 
au debut de la voyelle [a], (cf. images 6 a 10). Les quelques deplacements de ia langue 
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observes au passage de [ p ] a [ a ] s'effectuent par un recul de la pointe (cf. images 4 ? 8 et 
Al); le passage le plus etroit pour [a ] se situe dans la region alveolaire pendant que le dos 
posterieur et anterieur, la pointe et la racine de la langue occupent une position centrale 
dans la cavite buccale a une distance d'environ 10 mm de la voute palatine et de la paroi 
pharyngale (cf. images 6 a 10 et Al, PI', P'l" puis FF'). Le voile du palais est le dernier 
organe a se mettre en place pour la consonne [ p ] initiale de phrase; il garde la meme posi- 
tion pendant l'articulation des deux sons (cf. images 1 a 10 et VV). 

Le debut de [p], occlusive sourde, en initiale de phrase est impossible a determiner 
sur roscillogramme; nous avons done reporte sur celui-ci la limite precisee par les donnees 
articulatoires. La tenue dure 9,5 cs (cf. pi. 41 c, images 1 a 5) et l'explosion se manifeste 
par des vibrations qui se distinguent de celles laissees par le bruit de fond 1 cs avanc le 
debut de [a ], (cf. images 5 et 6 puis LL'). La voyelle a un trace regulier (cf. pi. 41 c, ima- 
ges 6 a 10) meme si l'amplitude augmente pendant 4 cs, puis dimfnue, ce qui correspond 
aux mouvements articulatoires decrits pour [a], (cf. images 6 a 10 et Al, PI', P'l" pu ; s 
FF'). 

Sur le plan auditif, les deux sons sont pergus comme etant bien realises. 



Rencontre : [ poe] 

Phrase : La baigneuse est peureuse (A). 
Phr. 123- PI. 39 et41d. 

A la suite de [ e ] f le groupe naccentue [ poe] dure 22 cs, soit 10 cs p ur [ p ]et 12 cs 
pour [oe] ; il debute au moment d^ l'accolement des deux levres (cf. images 1 et 2 puis LL'). 
Apres le premier contact de [ p ], la levre inferieure repousse la levre superieure ce qui a 
pour effet de deplacer le lieu de contact vers le haut; en meme temps, le contact s'elargit 
en passant de 7 mm a 9,5 mm (cf. images 2 a 4 et C), reste stable pendant 4 cs et diminue 
a 4 mm, 2 cs avant la rupture de l'occlusion (cf. images 4 a 6 et C). Pendant la tenue de 
[ p ] et durant les premiers 6 cs de [oe], les levres s'avancent en vue de la projection exigee 
par cette voyelle (cf. images 1 a 10 et SS' puis II'); ensuite le degre de projection de la 
levre superieure diminue tandis que celui de la levre inferieure se maintient (cf. images 
11 et 12 puis SS' et H*). Apres la rupture d« [p], les levres s'ecartent progressivement 
pour se stabiliser a une distance d'environ 6 mm (cf. images 3 a 12 et LL'). L 'angle des 
maxillaires se ferme durant la consonne (cf. images 2 a 4 et DD') et commence a s'ouvrir 
2 cs avam [oe] pour atteindre une ouverture de 7 mm au cours de cette voyelle (cf. images 
6 a 12 et DD'). La langue se deplace durant la tenue de [p] du lieu d'articulation de la 
voyelle [e] precedent* (cf. image 1 et Al, Pl\ P'l" puis FF') vers celui de[og], position 
plus basse et plus reculee : le dos anterieur sous le paL : s dur descend et recule pendant 
que la racine s'approche de la paroi pharyngale (cf. images 2 a 6 et Al, Pl\ P'l" puis FF'); 
toutefois, la racine continue de reculer durant la voyelle auquel deplacement s'ajoute 
pendant les derniers 6 cs une elevation du dos posterieur en direction du voile du palais, 
le tout en preparation de la constriction dorso-uvulaire de [r ] suivant (cf. images 7 a 13 
et FF' puis PI"). Au milieu de la voyelle [oe], qui se situe entre deux articulations plus 
fermees, la langue occupe une position centrale dans la -j^vite buccale, la pointe de la langue 
a environ 10 mm derriere les alveole? et les incisives inferieures, le dos a la hauteur des 
molaires superieures et la racine a 13,5 mm de la paroi pharyngale (cf. image 9 et Al: 
13 mm, PI': 18,5 mm, PI": 22 mm et FF': 13,5 mm); le plus etroit passage se situe au 
niveau des alveoles. Le voile du palais reste en position accolee tout au long du groupe 
(cf. images 2 a 12 et VV). 
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Au niveau acoustique, la limite entre [ e ] et [ p ] se situe environ 1 cs avant la ferme- 
ture bUabiale de [p], (cf. pi. 41 d, image 1) suivie d'oscillations pendant encore 2 cs. La 
tenue de [p ] dure 7,75 cs (cf. pi. 41 d, images 2 a 6), puis on observe avant l'ouverture 
bilabiale (cf. image 6 et LI/) de faibles traces de bruits d'explosion revelant une legere 
fuite d'air. Les vibrations demeurent regulieres apres l'attaque de la voyelle [oe] grace a 
la stabilite de la langue (cf. images 7 a 12 et Al puis PI'); le rapprochement de l'arriere- 
langue vers le voile du palais (cf. images 9 a 12 et PI") ne semble influencer le trace oscil- 
lographique que durant les derniers 2 cs de la voyelle (cf. pi. 41 d, image 12). 

Au moment de l'analyse auditive, nous n'avons pas observe de caracteristiques parti- 
culieres pour ces deux sons. 



2. Occlusive bilabiale orale sonore [ b ] + voyelle 



a) Groupes accentues [ by ] e t [ b P ] 
Rencontre : [ 1 by ] 

Phrase : C'est une bombe ou un obus (A). 
Phr. 224 - PI. 40 et 41 e. 

Dans cette syllabe accentuee en finale de phrase, [ b ] dure 10 cs et [ y ] 20 cs. Apres 
la voyelle [o] a la fin de laquelle les levres se rapprochent (cf. images 1 et 2 puis LL'), 
nous observons l'accolement des levres dont le contact bilabial pour [ b ] , apres avoir at- 
teint un maximum de 9 mm, se depiace vers l'exterieur de ia bouche en diminuant a 8 mm 
(cf. images 2 a 6 et C). Apres la rupture de l'occlusion, les levres s'ecartent jusqu'a 3,5 mm 
pour [ y ], (cf. images 7 a 13 et LL') mais ce mouvement est progressif et prend 12 cs des 
20 cs de la duree de cette voyelle; il y a reduction de la distance entre les levres durant les 
4 dernieres centisecondes de [ y ], (cf. images 15 et 16 et LL'). La levre inferieure est deja 
legerement projetee pendant [b] a la suite de la voyelle precedent* [ o ] , (cf. images 1 a 
6 et IF); la projection augmente a + 2 mm au cours de [y] et reste stable durant 14 cs 
jusqu'a 1?, fin de la voyelle (cf. images 10 a 16 et II'). L 'angle des maxillaires se ferme de 
4 mm a 3 mm, 4 cs apres le debut de [ b ] pour demeurer stable a ce niveau (cf. images 2 
a 16 et DD') pendant tout le reste de la syllabe. Pendant la consonne, la langue monte 
tout en avangant en direction de la region alveolaire pour[y], (cf. images 2 a 6 et Al, 
PI' puis FF'); la pointe de la langue atteint la premiere sa position definitive tandis que 
le dos poursuit son elevation et la racine son avancement apres la rupture de Tocclusion 
(cf. images 7 a 13 et Al, PI' puis FF'); la plus petite fermetu-e linguale au niveau du dos 
pres de la region prepalatale arrive 12 cs apres le debut de [ y ], (cf. image 13 et Al puis 
PI') apres quoi le dos s'abaisse legerement (cf. images 15 et 16 puis Al et PI'); sous les 
alveoles, la plus petite aperture est de 2,5 mm. Le voile du palais est accole a la paroi rhino- 
pharyngale durant [ b] et [y], (cf. images 2 a 14 et VV) mais s'abaisse 4 cs avant la fin 
de [ y ] pour rejoindre la position de repos (cf. images 15 et 16 puis VV). 

Pendant la premiere centiseconde de [ b ] , (cf. pi. 41 e, image 2), on observe des restes 
de vibrations qui pourraient indiquer une fermeture bilabiale imparfaite (cf. image 2 et 
LL' puis C). La sonorite de [ b] laisse un trace irregulier de faible amplitude (cf. pi. 41 e, 
images 3 a 6). A la fin de [b], roscillogramme revele une phase d'explosion d'environ 
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0. 75 cs (cf. pi. 41 e, image 7) avant le debut de [ y], dont le trace est fortemenf marque 
de bruits qui pourraient etre generes au lieu d 'articulation alveopalatale ou bien au niveau 
des levres (cf. images 7 a 16 et Al puis LI/). 

A Faudition, les deux sons [ o ] et [ y ] ont les caracteristiques attendues. 
Rencontre : [ ! b0] 

Phrase : Je vends les bczufs d'abord (A). 
Phr. 17 - PI. 42 et 47 a. 

La syllabe accentuee [ 1 b0] dure 22 cs, soit 10 cs pour [ b] et 12 cs pour [ 0]. A la 
fin de [e] precedent, les deux levres se rapprochent pour realiser Tocclusion bilabiale de 
[ b ] , (cf. images 1 et 2 puis LL'). Pendant la tenue de cette consonne, la largeur du contact 
varie en augmentant de 6 mm a 9,5 mm puis en diminuant a 5 mm avant la rupture de 
Pocclusion (cf. images 2 a 6 et C); en meme temps, le lieu du contact se deplace d'environ 

1, f mm vers le haut (cf. images 2 et 4) puis redescend en avancant (cf. images 4 et 6). Pour 
la voyelle [ <p ], on observe que la distance entre les levres grandit et atteint 3 mm imme- 
diatement apres la rupture de[ b ] , (cf. image 7 et LL'); elle augmente ensuite progressive- 
ment jusqu'a 5,5 mm et mesure 6 mm au debut de [ d ] subsequent (cf. images 8 a 13 et 
LL'). En pocition retractee au debut de [ b], les levres s'avancent pendant Pocclusion (cf. 
images 2 a 6 et SS' puis IV) mais la levre ,nferieure accuse un deplacement plus important 
que la levre superieure (cf. images 2 a 12 et SS' puis IV). L'angle des maxillaires subit 
les modifications suivantes : il se ferme pendant la tenue de [ b ]. (cf. images 2 a 4 et DD'), 
s'ouvre au passage de [ b ] a [ 0 ], (cf. images 6 a 7 et DD') et se referme 4 cs avr «t ie debut 
de [d ], (cf. images 11 et 12 puis DD'). Pour passer de [e Jde la syllabe precedente a[ <f>] , 
la langue se deplace pendant la tenue de [ b ]; en effet, le dos de la langue descend alors 
que la pointe et la racine reculent (cf. images 2 a 6 et Al, PI' puis FF'); au moment de la 
rupture de Pocclusion bilabiale, la langue atteint la position la plus basse durant la voyelle 
pendant que le dos anterieur forme avec les alveoles un passage de 10,5 mm (cf. image 7); 
2 cs plus tard, le dos posterieur monte sous le palais mou (cf. image 8 et P'l") tandis que 
les deplacements sont de moind r e importance sous le palais dur et les alveoles (cf. image 
8 et \1 puis PI'); 4 cs avant la fin de[ 0 ] , Tavant-langue entame simultanement a la feme- 
ture de Tangle des maxillaires un mouvement vers Tavant-bouche qui aboutira a Tocclusion 
predorsc-alveolaire de [d] taivant (cf. images 11 a 13 et Al puis PI'). Le passage velo- 
pbaryngal reste ferme pendant toute la sequence (cf. images 2 a 12 et VV). 

Sur Toscillogramme, des vibrations typiques pendant 1,5 cs au debut de [d], (cf. 
pi. 47 a, images 1 et 2) portent a supposer que les levres se touchent deja mais que Tocclu- 
sion n'est pas encore complete. Apres une tenue d'environ 8 cs, (cf. pi. 47 a, images 2 a 6) 
nous retrouvons un phenomene semblable : a la Iin de [b], les donnees articulatoires 
montrent que Tocclusion est affaiblie (cf. ima^e 6 et LL f ) mais les levres sont encore fer- 
mees tandis que les bruits d'explosion d'une durec de 1 cs apparaissent sur le trace oscil- 
lographique. Les vibrations regulieres de [0], (cf. pi. 47 a, images 7 a li) ne semblent 
pas subir de modifications importantes pendant que se produit le deplacement de la langue 
vers les alveoles pour [ d ] suivant (cf. images 8 a 12 et Al). 

La realisation des deux sons ne presente pas de particularity inattendues a Taudi- 

tion. 
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b) Groupes inaceentues [ by ] , [ b0 ] et [ be ] 
Rencontre : [ by ] 

Phrase : Ro&(e) unie, non merci (A). 

Phr. 97 - PI. 43 et 47 b. 

Dans ce groupe inaccentue de 16 cs (6 cs pour [b] et 10 cs pour [y]), les levres 
s'accolent pour l'occlusion bilabiale de [ b], (cf. images 1 et 2 puis LL'). Pendant la ferme- 
ture, le lieu du contact s'eleve d'environ 2 mm sous la pression de la levre inferieure; la 
largeur du contact est decroissant (cf. images 2 et 3 puis C). Apres la rupture de l'occ 1 
sion, les levres s'ecartent graduellement passant de 1 mm a 4 mm d'ouverture (cf. inr 
5 a 7 et LL') mais se rapprochent de 1 mm, 2 cs avant [ n ] suivant (cf. image 9 et LL ). 
De plus, la voyelle [y] s'accompagne d'une projection des levres dont nous observons la 
preparation durant la consonne [ b ], (cf. images 2 a 4 et SS' puis IF) et qui s'accentue 
pendant l'articulation de[ y] , (cf. images 5 a 7 et SS' puis II'); nous remarquons cepen- 
dant une faible reduction de la labialite de la levre inferieure 2 cs avant [ n ] suivant (cf . 
image 9 et II'). L'angle des maxillaires se ferme progressivement durant [ b] et au passage 
de[ b] a [ y], (cf. images 2 a 5 et DD') pour rester ensuite stable pendant la voyelle (cf. 
images 6 a 9 et DD'); il est done plus ouvert pendant la consonne [ b ] que durant la voyelle 
[ y ] . Pendant l'occlusion de [ b], la langue est lib re et se deplace de la position basse et 
reculee de [o ] precedent au lieu d'articulation eleve et avance de[ y], (cf. images 1 a 4 
et Al, PI' puis FF'). Pendant [y], le dos anterieur de la langue se maintient a environ 
4 mm des alveoles (cf. images 5 a 8: Al varie entre 6 mm et 3,5 mm; PI' de 8,5 mm a 
9 mm) tandis que la racine continue d'avancer (cf. images 5 a 7 et FF'); le lieu d'articu- 
lation de [ y ] sous la region alveolaire est done atteint des la rupture de l'occlusion de 
[ b ] . Deux centisecondes avant la fin de la voyelle, la pointe de la langue commence a 
se deplacer en direction des alveoles pour l'occlusion predorsc-alveolaire de [ n ] subse- 
quent (cf. images 9 et 10 puis Al et PI'). Le voile du palais commerce a glisser le long 
de la paroi pharyngale en vue de la nasale [ n ] pendant la tenue de [ y ] , (^f. images 6 et 
7) et il se detache en meme temps que la pointe de la langue commence son elevation 
en direction des alveoles (cf. image 9 et VV puis Al). 

Les donnees articulators se trouvent confirmees et precisees par le document acous- 
tique. Avant le premier contact bilabial de [ b], de faibles bruits temoignent d'un passage 
d'air phonatoire pendant environ 1 cs. Apres une tenue de 5,75 cs (cf. pi. 47 b, images 
2 a 4), nous observons les traces de la rupture de l'occlusion durant 0,75 cs avant la voyelle 
[ y ] , (cf. image 5 et LL'). Les vibrations de [ y ] sont quelque peu marquees de bruits tant 
au debut de la voyelle lorsque l'ouverture labiate est encore mince (cf. image 5 et LL') 
qu'a la fin ou la langue s'approche des alveoles en vue de [ n ] (cf. image 9 et Al); ici l'ou- 
verture du voile a egalement pu influencer le trace (cf. image 9 et VV). 

A Panalyse auditive des sons du groupe, aucune particularite n'a ete notee. 



Rencontre : [ b0] 

Phrase : Les uceufs noirs sont ecoeures (A). 
Phr. 218 - PI. 44 et 47 c. 

Place en syllabe inaccentuee, ce groupe^ consonne plus voyelle dure 16 cs, soit res- 
pectivement 8 cs pour chaque articulation. A la fin de O ] precedent, les levres se ren- 



62 



contrent pour la bilabiate [ b ] dont le contact trouve sa largeur maximale des le debut et 
decroft progreesivemant jusqu'a la separation des levres (cf. images 2 a 5 et C). Apres [ b], 
les levres s'ecartent pendant les premiers 4 cs de [ 0 ] pour se maintenir a une distance stable 
durant le reste de cette voyelle (cf. images 6 a 9 et LL'). On note une retraction des levres 
durant la consonne (cf. images 2 a 5 et SS' puis IF) suivie d'une projection qui commence 
a se manifester au passage de [ b] a [ p] (cf. images 5 a 6 et IP); la projection de la ievre 
inferieure diminue legerement au cours de la voyelle pendant que celle de la levre supe- 
rieure atteint un maximum de +1,5 mm (cf. images 8 et 9 puis SS' et IP). L'angle des 
maxillaires se ferme d'abord au passage de [e] precedent a [b], (cf. images 1 et 2 puis 
DD') et de nouveau a la fin de [0], c'est-a-dire 4 cs avant le passage de[0] a[n], (cf. 
images 8 et 9 puis DD'). Pendant [ b], pour passer de [e ] | a [ <f>\ le dos de la langue s'a- 
baisse et la racine recule (cf. images 1 a 6 et Al, PI' et FF'); pendant les 6 cs qui suivent 
' i rupture de [ b ] , l'avant-kngue reste immobile sous la region alveolaire ou elle forme 
le plus etroit passage de la cavite buccale tandis que l'arriere-langue s'eleve et avance sous 
le palais dur et le palais mou suivant en cela le mouvement de Tangle dec maxillaires (cf. 
images 6a8a Al, PI' puis FF'). Deux centisecondes avant la fin de [ 0], la pointe de la 
langue quitte son appui derriere les incisives inferieures pour s'elever en direction des alveo- 
les en vue d'une occlusion predorso-alveolaire de [ n J , (cf. images 9 et 10 puis Al et PI'). 
Au niveau du voile du palais, la preparation de [ n ] commence deja 4 cs avant la tin de 
[#] lorsque le voile se detache de la paroi pharyngale simultanement au mouvement de 
fermeture observe pour l'angle des maxillaires (cf. images 8 et 9 puis VV et DD'). 

De la comparaison entre les donnees articulatoires ec acoustiques de cet exemple 
ressort un phenomene interessant au debut de la consonne [ b ] . Nous considerons que, 
sur le plan acoustique, [ b ] commence tel qu'indique a la fin des vibrations typiques de 
[e] precedent (cf. pi. 47 c) tandis que sur le plan articulatoire, l'occlusion bilabiale n'est 
pas encore completement realisee (cf. image 1 et LL'). Sur le radiogramme, on observe 
ici entre les deux levres une zone d'ombre qui indique que les cotes des levres sont deja 
accoles tandis que l'ouverture subsiste au niveau median selon les lignes que nous avons 
tracees. Ceci expliquerait la nature acoustique du debut de [b], (cf. pi. 47 c, image 1). 
Inversement, apres une tenue acoustique d'environ 7 cs (cf. pi. 47 c, images 1 a 4), des 
modifications du trace apparaissent laissant entendre que l'occlusion bilabiale est relachee 
meme si Ton obse:-ve toujours une __rmeture au niveau des levres (cf. image 5 et C). Pour 
[0], l'amplitude des vibrations croft durant environ 3 cs (cf. pi. 47 c, images 5 et 6); 
a la fin de remission de cette voyelle, le trace subit des modifications qui sont causees 
sans doute par le decollement du voile du palais (cf. image 8 et VV) et le mouvement de 
la langue vers Is lieu d'articulation de [ n 1 suivant (cf. images 8 a 10 et Al). 

Cette modification au niveau acoustique n'a pourtant pas ete pergue a l'audition; 
les deux sons sont ainsi notes comme etant bien realises. 



Rencontre : [ ba ] 

Phrase : Barfce-Bleue n est qu'un homme (A;. 
Phr. 105 - PI. 45 et 47 d. 

- groupe [ba], dont chaque articulation dure 6 cs, es; en position inaccentuee. 
Le rapprochement des levres a la fin He [ r ] precedent (cf. images 1 et 2 puis LL') prepare 
Tocclusion bilabiale de [ b ] dont la largeur du contact decroissant mesure 6 mm, puis 5 mu 
(cf. images 2 a 4 et C). A la rupture de l'occlusion, les levres s'ecartent progressivement 
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pour la voyelle [a], (cf. images 5 et 6 puis LL'). L 'angle des maxi n aires diminue pendant 
tout le groupe : il passe de 8 mm au debut de la consonne a 7 mm au cours de la voyelle; 
il est done plus ferme pour la voyelle que pour la consonne (cf. images 2 a 7 et DD'). Les 
levres sont aplaties sur les incisives pendant la majeure partie du groupe; la levre ^ferieure 
accuse toutefois une projection de + 1 mm durant les 4 dernieres centisecondes de la voyelle 
[ a ] , (cf. images 2 a 7 et SS' puis IV). A la suite de [ r ] precedent, la langue occupe une 
position basse dans la cavite posterieure (cf. image 1 et Al, PI' puis FF'); durant le groupe 
[ ba ] , la racine s'eloigne progress ivement de la paroi pharyngale (cf. images 2 a 7 et FF'): 
le dos s'abaisse sous le palais mou durant [ b ] et au passage de [ b] a [a], (cf. images 2 a 
5 et P'l") mais se releve sous la partie centrale du palais at niveau des molaires posterieures 
durant [a], (cf. images 5 a 7 et PI'); la pointe de la langue ayant recule de 1,5 mn au 
passage de [ b ] a [ a ] reste ensuite immobile du.ant la voyelle (cf. images 4 a 7 et Al) et 
realise une aperture de 11 mm pour [ a ] sous les alveoles; on note d'ailleurs que le passage 
au niveau pharyngal mesure 1 mm a 2 mm de plus (cf. images 5 a 7 et FF'). Le voile du 
palais est decolle a la fin de [ r ] precedent pour faciliter le rapprochement entre la luette 
et le dos posterieur de la langue (cf. image 1 et VV); des l'occlusion bilabiale de [b], il 
s'accole a la paroi pharyngale et ferme l'entree de la cavite nasale pendant toute l'articula- 
tion du groupe (cf. images 2 a " et VV). 

Sur l'oscillogramme, le trace dei_b] correspond a nos observations faites au niveau 
articulatoire. Tout au long de cette consonne dont la duree acoustique est de 6 cs (cf. pi. 
47 d, images 2 et 3), nous observons les vibrations des cordes vocales mais aussi la structure 
plus fine des harmoniques dont l'importance et le caractere se distinguent du trace laisse 
par le bruit de fond; il est possible que le contact bilabial ou encore la fermeture du pas- 
sage rhino-pharyngal (cf. images 2 a 4 et C puis VV) ne soit pas assez ferme pour reto.nir 
entierement Fair phonatoire. Les vibrations gagnent en amplitude durant [ b ]qui se termine 
par une phase d'explosion que nous estimons a environ 1 cs. Les vibrations de [ a ]changent 
peu durant 6,5 cs de leur duree totale de 7,5 cs (cf. pi. 47 d, images 5 a 7) et temoignent 
de la quasi stabilite des organes articulatoires pendant cette voyelle (cf. images 4 a 7 et 
Al, PI' puis FF'); le changement qui intervient 1 cs avant la fin de la voyelle semble du 
au rapprochement des levres en vue de [ b ] suivant (cf. images 6 a 8 et LL'). 

A l'audition des sons du groupe, nous avons note un [b] relache, [£], impression 
surement causee par les harmoniques observes sur l'oscillogramme. La voyelle [ a ] a le 
caractere attendu. 



3, Occlusive bilabiale nasale sonore [ m ] + voyelle 

Cette categorie ne comprend que les deux exemples [ my ] et [ ma ] , les deux en syllabe 
inaccentuee. 



Rencontre: [my] 

Phrase : La tigue y mririt (B). 

Phr. 31 - PI. 46 et 47 e. 

^ Places en syllabe inaccentuee, [ m ] dure 10 cs, [ y ] 12 cs. Pendant l'occlusion bilabiale 
de [m] qui croft, puis decroft (cf. images 2 a 6 et C), ies levres gagnent en projection de 
fa?on marquee : sous l'influence de [ y ] suivant, la levre superieure passe de + 2 mm a 
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+ 6 mm et la levre inferieure de -0,5 mm a +3 mm (cf. images 2 a 6 et SS' puis II'); la 
levre sup.'rieure atteint sa projection maximale lors de la rupture de l'occlusion, la levre 
inferieure 4 cs plus tard; cette labialite regresse petit a petit pendant les 6 dernieres centi- 
secondes de [y], (cf. images 7 a 12 et SS' puis II'). L'ouverture labiale augmente cmti- 
nuellement durant la voyelle en passant de 1,5 mm a 4 mm (cf. images 1 a 12 et LL'). 
De son cote, Tangle des maxillaires re. te stable pendant le groupe et mesure 1 mm (cf. 
images 2 a 12 et DD'). A la suite de [ i ], aucune partie de la langue ne se deplace de plus 
de 1 mm pour [ y] durant la consonne [m] sauf la pointe qui avance d'environ 2 mm (cf. 
images 1 a 6 et Al, PI', P'l" et FF'); des la rupture de l'occlusion et pendant les premiers 
4 cs de [ y], la langue forme sous les alveoles et le palais dur lisse un canal dont la largeur 
varie entre 2 mm et 3,5 mm (cf. images 7 et 8 puis Al et PI'), puis, 8 cs avant la fin de la 
voyelle, son lieu d 'articulation et son aperture subissent une modification lorsque l'avant- 
langue s'abaisse sous le palais dur et l'arriere-langue se dirige vers le voile du palais en meme 
temps que la racine s'approche de la paroi pharyngale, mouvement commande par [ i ]sui- 
vant (cf. images 9 a 13 et Al, PI', P'l" puis FF'); la langue a ce moment semble pivoter 
autour d'un axe situe a 5 mm de la voute palatine non loin de la limite entre le palais dur 
et le palais mou. Le maxillaire inferieur participe a ce mouvement de recul en se retractant 
de 3 mm (cf. images 8 a 13) mais la pointe de la langue reste pres des alveoles pour achever 
l'articulation de la voyelle anterieure [ y ] et abandonna son appui contre les incisives infe- 
rieures seulement 4 cs avant la fin de [ y ], (cf. images 9 a 12 et Al). Le voile du palais, 
detache de la paroi pharyngale pendant la nasale [m], (cf. images 2 a 6 et VV) remonte 
durant [ y ] sans s'accoler completement (cf. images 7 a 12 et VV). 

L'oscillogramme confirme et precise la description articulatoire : des modifications 
du trace indiquent une duree de 8,25 cs pour [m], (cf. pi. 47 e, images 2 a 6). Le trace de 
[m] a une amplitude plus grande que celle des voyelles environs ntes mais moins d'har- 
moniques. La courbe osnillographique de la voyelle [y] change apres 4 cs (cf. pi. 47 e, 
image 8); c'est probablement a lier aux deplacements de la langue (cf. images 7 a 12 et Al, 
PI', P'l" puis FF') et du voile du palais (cf. images 7 a 12 et VV). La limite entre [ y ] et 
[ r J a ete determinee a partir de la reduction radicale de l'amplitude des vibrations sur 
l'oscillogramme (cf. pi. 47 e, images 12 et 13). 

A l'audition, aucun des sons n'offre de caracteristiques particulieres. 
Rencontre : [ ma ] 

Phrase : lis coupent eux-memes les ponts (A). 
Phr. 184 - PI. 48 et 53 a. 

Le contact bilabial <*s [m] en syllabe inaccentuee reste identique durant les 12 cs 
de l'occlusion (cf. images 2 a 7 et C). Apres la rupture, les levres s'ouvrent graduellement 
jusqu'a 7 mm, distance main;enue pendant presque toute la voyelle [e] qui dure 24 cs 
(cf. images 8 a 19 et LL'). II n'y a pas de projection des levres mais celles-ci avancent pour- 
tant legerement au cours du groupe a partir d'une position plus retractee relevee a la fin 
de[e ] precedent (cf. images 1 a 19 et SS' puis II'). Les variations de Tangle des maxil- 
laires sont a peine marquees : on observe en effet une ouverture 6 mm a 6,5 aim, 2 cs 
avaiit la fin de [ m ], (cf. images 6 et 7 puis DD'); cet angle se maintient sauf durant les 
4 dernieres centisecondes de [ a ] ou il diminue (cf. images 18 et 19 puis DD') en vue de 
la consonne subsequente. L'avanMangue s'abaisse et recule durant Lm] pour passer du 
lieu d'articula'ion de [ t ] precedant le groupe a [a J; ces mouvements sont de Tordre de 
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1 mm a 2 mm (cf. images 2 a 7 et Al puis PI'). Au moment de la rupture de l'occlusion 
de [ m] , la langue occupe une position basse et centrale qui est maintenue durant[a ] jus- 
qu'a 4 cs avant la fin de cette voyelle : l'avant-langue se tient a 10 mm de la region alveo- 
laire et forme ici le plus etroit passage de la cavite buccale, la partie la plus elevee du dos 
se situe au niveau des molaires posterieures et la racine recule de 18 mm a 15,5 mm de la 
paroi pharyngale (cf. images 8 a 17 et Al, PI', PI" puis FF'). Quatre centisecondes avant 
la fin du groupe, le dos anterieur et surtout la pointe de la langue commencent a monter 
en direction des alveoles pour preparer le contact apico-alveolaire de [ I ] qui suit (cf. 
images 18 et 19 puis Al et PI'). Le voile du palais, deja detache pendant toute la syllabe 
[me] precedents (cf. pi. 27), reste abaisse non seulement pour la nasale [m] mais aussi 
pendant presque toute la duree de [a], (cf. images 1 a 17 et VV); il montre une faible 
elevation a la fin de [m ] et au debut de [a] , (cf. images 7 a 10 et VV) et s'accole a la 
paroi pharyngale en meme temps que commencent les deplacements de l'avant-langue en 
vue de [ I ] , c'est-a-dire 4 cs avant la fin de [ a ], (cf. image 18 et VV puis Al). 

Un changement net du trace oscillographique nous indique le debut de [m], (cf. pi. 
53 a, image 1). On observe que les harmoniques sans doute nasaux se manifestent pendant 
toute la duree de [m ], (cf. pi. 53 a, images 1 a 7). D'apres la forme du trace, on distingue 
quatre phases durant la voyelle [ a ] : une phase initiale de 3 cs pendant laquelle les vibra- 
tions prennent progressivement de l'ampleur favorisees probablement par l'ouverture labiale 
grandissante (cf. images 8 et 9 puis LL'); une deuxieme phase de 6 cs pendant laquelle on 
ne distingue pratiquement pas de changement (cf. pi. 53 a, images 10 a 12), suivie d'une 
autre periode de 6 cs (cf. pi. 53 a, images 12 a 15) ou les vibrations se modifient legerement 
tandis que leur amplitude decroit; enfin, une phase finale de 10 cs (cf. pi. 53 a, images 15 
a 20) ou l'intensite diminue de fagon marquee tandis que le trace devient moins regulier. 
Au niveau articulatoire, le voile du p^ais se rapproche de la taroi pharyngale et s'y accole 
(cf. image 18 et VV) tandis que le dos, puis la pointe de la langue s'elevent vers les alveoles 
pour [ I ] suivant (cf. images 18 a 20 et PI' puis Al). Ces mouvements peuvent explique/ 
en partie les phenomenes acoustiques observes a la fin de [ a ] mais la cause principals °st 
sans doute Taction des cordes vocales. 

Apres avoir p^oduit une fausse liaison deux syllabes plus tot (entre coupent et eux- 
mimes), l'informateur a seiable hesiter un moment a la fin de la syllabe [ ma ] sans qu'a 
1'audition on pergoive a'arret de la phonation. Cette hesitation explique la duree excep- 
tionnelle de la voydle [a ] inaccentuee, 25 cs, ainsi que les phenomenes acoustiques obser- 
ves a la fin de cette voyelle. Par ailleurs, la voyelle est pergue comme nasalisee, ce qui 
confirme les donnees articulatoires (cf. images 8 a 17 et VV), tandis que la consonne 
[m] semble realisee avec une fermeture labiale bien pergue. 
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CHAPITRE II 



GROUPES D'OCCLUSIVES LINGUALES, PALATALES OU VSLAIRES, 
SUIVIES DE VOYELLES ORALES ANTERIEURES 



Les consonnes qui seront traitees dans ce chapitre sont le couple sourde et sonore 
[ k ] et [ g ], occlusives souvent appelees velaires ou palato-velaires, et la nasale [ p ] articulee 
generalement plus en avant que [ k ] et [ g ]: palatale ou prepalatale. 

Les voyelles examinees sont les memes que dans le premier chapitre, reparties en deux 
series, Tune non-labialisee et Pautre labialisee. 

Si dans le chapitre I, nous avons obtenu 36 rencontres 3ur les 48 theoriquement possi- 
bles (42 previsibles en pratique), la presente partie du corpus est moins complete. Sur 16 
groupes theoriquement possibles avec chacune des consonnes, nous avons obtenu 13 groupes 
avec [ k ] , 6 groupes avec [ g ] et seulement 4 groupes avec [ p ] . 

Dans chacune des series de voyelles non-labialisees et labialisees, la consonne palatale 
[ p ] sera traitee avant les velaires [ k ] et [ g ] suivant la convention etabhe a savoir que nous 
procederons selon ure succession *?es lieux d 'articulation de f avant vers Parriere. Ensuite 
nous nous pencherons sur la sourde [k] avant la sonore [g ], comme nous avons trdte 
[p] avant [b]. 



A - OCCLUSIVES LINGUALES + VOYELLES NON-LABIALISEES 

[i], [e], [e]et[a] 



1. Occlusive palatale nasale [ p ] + voyelle 

G. Straka considere cette consonne comme instable quant a sa realisation articula- 
toire 1 . Ceci resulte probablement d'une part de sa frequence reduite dans la langue (on sait 
que contrairement aux autres occlusives, [p] n'apparait presque jamais a Tinitiale d'un 
mot) et d'autre part de sa place isolee dans le systeme consonantique frangais comme 
seule occlusive (pre-)palatale. Le nombre tres restreint de rencontres obtenue- entre cette 



1 G. Straka, < NaUsance et disparition des consonnes palatales dans revolution du latin au frangais » t 
dans Travaux de linguistique et de literature, vol. Ill, no 1, Strasbourg, 1965, pp. 148 et 149, 
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consonne et une voyelle ncn-labialisee ou labialisee temoigne de ce demier fait; il reste a 
etudier sa realisation dans la chafne parlee. 

a) Groupe accentue [ 1 pe ] 
Rencontre : [ 1 pe ] 



Ce groupe accentue en finale de phrase dure 28 cs, soit 8 cs pour [ p ] et 20 cs pour 
[ e ] . A la fin de [ e ] precedent, le dos de la langue est eleve dans la cavite buccale ante- 
rieure (cf. image 1 et Al, PI', puis FF'); au debut de l'occlusion de [ p ], la langue s'applique 
sur les alveoles; le contact du dos de Ja langue s'etale depuis les alveoles jusqu'a la limite du 
palais dur et du palais mou, et ne diminue pas avant la rupture de l'occlusion alveopalatale 
(cf. images 2 a 5 et C). Cette rupture faite (cf. image 6 et Al, C puis PI'), la langue se 
trouve d'abord proche de la voute palatine de sorte qu'on obtient un long canal d'une 
largeur d'environ 1 mm depuis les alveoles jusqu'au debut du voile du palais. En vue de 
[ e ], le dos de la langue s'abaisse pendant 12 cs et s'arrets a environ 10 mm de la voute 
palatine tandis que la racine recule; au niveau des alveoles ou se situe le lieu d'articulation 
pour [e ], le passage se stabilise a 8 mm; cette position est maintenue jendant 6 cs, puis 
1<» dos se releve de 1,5 mm sous le palais dur (cf. images 10 a 15 et Al, PI' puis FF'). L'an- 
gle des maxillaires diminue pendant la consonne (cf. images 2 a 5 et DD') et croft au debut 
de la voyelle (cf. images 7 et 8 puis DD'). L'ouverture labiale subit de fagon generate les 
memes changements que Tangle des maxillaires : elle diminue pendant la consonne (cf. 
images 2 et 3 puis LL') et grandit durant la voyelle (cf. images 8 a 10 et LL'), mais l'ou- 
verture maximale est atteL*te seulement G cs apres le debut de [cj; de plus, a- la fin de 
la voyelle, les levres se rapprochent vers la position de repos pour la pause qui suit, mou- 
vement synchronise a celui de la langue (cf. image 15 et LL' puis PI'). Durant[p] , on 
note une legere retraction des levres (cf. images 2 a 5 et SS' puis II'); celle-ci diminue ou 
s'annule au ours de [ e ], (cf. images 8 et 10 puis SS' et II'). Le voile du palais est abaisse 
avant [ p ], (cf. image 1 et VV) et il reste detache a 3 mm puis a 1,5 ram de la paroi pha- 
ryngale pendant la plus grande partie de [e ], c'est-a-dire durant 12 cs (cf. images 6 a 11 
et VV); il s'applique ensuite contre la paroi pharyngale mais s'en detache a nouveau 2 cs 
avant la fin de la voyelle pour . joindre une position abai&see de repos (cf. images 12 et 
15 puis VV). 

Durant [p], les vibrations acoustiques s'ampiifien* progressivement, surtout pendant 
les 5 premieres centisecondes (cf. pi. 53 b, images 2 a 4). Apres une tenue 10 cs, les 
harmoniques caracteristiques de la voyelle suivante [ e ] apparaissent jnviron 1 cs apres la 
mpture de l'occlusion alveopalatale (cf. image 6 et PI'). II est possible que le long passage 
etroit forme entre la langue et le palais immediatement apres la rupture de [ p ] amortisse 
suffisamment les harmoniques pour qu'elles ne ce manifestent pas immediatement au debut 
de la voyelle. L'amplitude des oscillations de [ S-lse_developpe progressivement pendant 
les 5 premieres centisecondes de cette voyelle (cf. pi. 53 b, images 7 a 9) pour ensuite 
diminuer graduellement en finale de phrase (cf. pi. 53 b, images 10 a 15). 

L 'audition ne revele pas de caracteristiques particulieres chez les deux sons [p] et 



Phrase : 



C'est la digue ou il peignait (A). 
Phr. 236 - PI. 49 et 53 b. 



[e]. 
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b) Groupe inaccentue [ pe ] 
Rencontre : [ pe ] 

Phrase : II possede une vign(e) enorme (A). 
Phr. 239 - PL 50 et 53 c. 

Places en syllabe inaccentuee a la rencontre de deux mots graphiques, [ n ] dure 6 cs 
et [ e ] 10 cs. Apres [ i ], la langue est massee dans l'avan* bouche (cf. image 1 et Al, PI', 
PT* puis FF'); pour Pocclusion de [ p ], le dos de la langue s'applique sur le palais dur 
posterieur (cf. image 2 et PI' puis C"); au cours de la tenue de cette consonne nasale, le 
contact s'elargit jusqu'aux alveoles puis diminue legerement en couvrant toute la region 
palatale (cf. images 3 et 4 puis PI' et C"). A la rupture, le dos de la langue s'abaisse pro- 
gressivement pour [ e ] durant les 4 premieres centisecondes (cf. images 5 et 6 puis Al et 
PI'); on observe surtout au niveau de Tavant-langue une tenue oil Taperture mesure 6,5 mm 
au niveau de la region alveolaire (cf. images 7 et 8 puis Al) tandis que le dos posterieur 
contim 1 de s'abaisser et que la racine recule apres [ p ] pour avancer a la fin de [e ], (cf. 
images 5 a 9 et PI', PT* puis FF'); 2 cs avant la fin de [e], la pointe de la langue com- 
mence a monter en direction des alveoles en vue de Inclusion de [ n ] suivant (cf. images 
9 et 10 puis Al). L 'angle des maxillaires s'ouvre de 1 mm pendant la consonne et de 0,5 
mm au debut de la voyelle pour se refermer 2 cs avant le debut de [ n ] subsequent, (cf. 
images 3 a 10 et DD'). Les levres effectuent un mouvement d'ecartement pendant [ p ] et 
les premiers 4 cs de [ e], (cf. images 2 a 7 et LL') suivi d'un rapprochement progressif de 
15 mm a 11,5 mm durant les demiers 4 cs de la voy -lie (cf. images 8 et 9 puis LL'). On 
observe une legere projection des levres au debut de [ e ], (cf. images 5 et 6 puis SS' et IP); 
par ailleurs les levres sont plutot retractees durant le groupe (cf. images 2 a 3 et 7 a 9 et 
SS' puis IF). Le voile du palais se trouve en position abaissee des la fin de [ i ] precedent 
(cf. image 1 et VV) et reste pratiquement immobile non seulement pour [p] mais meme 
pendant toute la duree de [e], ceci a cause de la double influence des consonnes nasales 
environnantes (cf. images 2 a 9 et VV). 

Pour preciser la delimitation acoustique entre [ i ] precedent et [ p ] , nous avons 
tenu compte des donnees fournies par le document articulatoire (cf. pi. 53 c, images 1 et 
2). Au debut de [ e ], on distingue une periode d'environ 3 cs pendant laquelle les harmo- 
niques se developpent graduellen ent (cf. pi. 53 c, images 5 et 6); sur le plan articulatoire 
cette periode correspond a la mise en place de la langue pour la voyelle [e], (cf. images 
5 et 6 puis PI', P'l" et FF'); Tamplitude des vibrations augmente pendant 5,5 cs (cf. pi. 
53 c, images 5 a 8), puis decroft jusqu'au debut de [ n ] subsequent. 

L'impression auditive des deux sons est celle qui etait attendue. 



2. Occlusive velaire orale sourde [ k ] + voyelle 

La consonne [ k] est tres souvent citee a titre d'exemple d'un son qui se realise dif- 
feremment d'apres le contexte phonedque. On considere ainsi que [ k ] se realise souvent 
par le dos de la langue appuye sur le palais central ou meme anterieur devant une voyelle 
anterieure fermee comme [ i ] et contre le palais dur posterieur ou le voile du palais suivi 
d'une voyelle posterieure. Puisque les voyelles posterieures ne font pas Tobjet de notre 
etude, nous ne pouvons foumir que des elements en vue d'une comparaison ulterieure a 
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cet egard, mais on examinera si la nature des voyelles anterieures, qui d'ailleurs ne sont pas 
anterieures au meme degre, a une influence sur la realisation de [ k ]. 



a) Groupes accentues i k i ] , [ ! ke ] , [ ke ] et [ 1 ka ] 
Rencontre : [ 1 k i ] 

Phrase : C 'est pour qui, cette pantoufle ? ( A). 
Phr. 95 - PI. 51 et 53 d. 

Apres l'articulation de [ r ], (cf. image 1 et P'l puis FF') le dos de la langue s'eleve 
vers b palais dur pour realiser l'occiusion de [ k] qui dure 6 cs (cf. images 2 a 4 et C"); 
le premier contact est etroit et s'effectue au voisinage du palais mou; il grandit en s'etalant 
ensuite vers l'avant (cf. images 2 a 4 et PI', C" puis P'l"). La racine de la langue a/ance 
pendant l'occLision, deplacemenc qui s'a^compagne d'un avancement du dos anterieur de 
la langue (cf. images 2 a 4 et FF' puis Al); ces mouvements de 'a masse linguale continued 
durant [ i ], (cf. images 6 et 7: FF' passe de 22 mm a 27 mm pendant les premiers 4 cs de 
[ i ] ); ce n'est que 2 cs avant [ s ] suivant que la racine commence a reculer (cf. image 13 
et FF'). Apres [ k] , le dos de la langue s'abaisse pour la voyelle accentuee [ i ], qui dure 
IS cs (cf. image 5 et Pi'), et continue de descendre durant tout le rente de sa duree (cf. 
images \ a 13 et PI'); cependant, le dos anterieur pres de If region alveolaire reste presque 
immobile a environ 2,5 mm des alveoles et forme ainsi durant [ i ] un canal etroit dans 
cette partie de la cavite buccale (cf. images 5 a 13 et Al). Dans cette position, le dos de la 
pointe se trouve souleve et rapproche des alveoles pret a produire le retrecissement du 
passage necessaire pour [s] suivant (cf. image 14). L 'angle des maxillaires diminue au 
passage de[>] a [k],(cf. images 1 et 2 puis DD'); il reste stable durant cette derniere 
consonne (cf. images 2 a 4 et DD'); mais s'ouvre de 1 mm, 8 cs apres le debut de la voyelle 
(cf. image. a 9 et DD') pour se refenner 2 cs avant [ s ] de la syllabe suivante (cf. image 
13 et DD'). La distance entre les levres croft pendant [ k] et durant les premiers 8 cs de 
[ i ] , (cf . images 1 a 9 et LL'); elle se reduit 2 cs avant la consonne subsequente (cf. image 
13 et DD') en meme temps que Tangle des maxillaires diminue. La levre superieure reste 
dans une position relativement stable; les deux levres maintiennent Uxie certaine retraction 
vers les incisives pendant la majeure partie du groupe (cf. images 2 a 8 et SS' puis images 
2 a 13 et IV). Le voile du palais est accole a la pare pharyngale pendant toute la sequence 
(cf. images 2 a 13 et VV). 

L'oscillogramme revele une tenue de [ k] de 6,5 cs (cf. pi. 53 d, images 2 a 4), apres 
quoi on observe une phase d'explosion fortement marquee de bruits durant 5,75 cs (cf. 
ol. 53 d, images 5 a 7). Ceux-ci sont sans doute generes par une forte pousseed'airsortant 
par Tetroit passage entre la langue et le palais dur apres la rupture de l'occlusion de [ k ] , 
(cf. images 5 a 7 et PI'). Le trace de [ i ] est egalement marque par la presence de bruits 
causes par Tetroit passage entre Tavant-langue et les alveoles observe au niveau articulatoire 
(cf. images 8 a 13 et Al puis PI') et, probablement, par une poussee d'air continue qui 
cree a ce niveau une certaine turbulence. L'amplilude des vibrations augmente pendant 
5 cs de la voyelle (cf. ol. 53 d, image 10) et decroit progressivement durant le restant 
de [ i ] accompagnee d'une modification graduelle du trace avant le debut de [ s] subse- 
quent (cf. pi. 53 d. images 11 a 13;. 

A Taudition, nous avons note un [ k ] aspire, ce qui confirms les observations acousti-v 
ques, tandis que [ i ] semble realise de la fagon attendue. 
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Rencontre : [ 1 ke ] 



Phrase : 



On boit peu de sake (B). 
Phr. 12 - PL 52 et 53 e. 



Le grcupe accentue [ 1 ke ] situe en finale de phrase dure 34 cs dont 14 cs pour [ k ] et 
20 cs pour [ e ]. A la fin de la voyelle precedente [ a ], le dos de la langue s'approche de la 
voute palatine (cf. image 1 et PI"). La premiere occlusion linguale de [ k] se produit sur 
le palais dur posterieur (cf. image 2); le contact st.argit et s'etei.d surtout vers l'avant- 
bouche (cf. images 2 a 5 et C" puis PI'), puis s'affaiblit quand la langue se degage du palais 
posterieur (cf. image 8 et C" puis PI"). Apres [ k] , la langue reste elevee d&ns la cavite 
buccale pres du palais dur (cf. images 9 a 18 et PI* puis P'l"); la plus petite aperture durant 
[ e ] se situe sous le sommet de la voute palatine et rnesure 1 am, tandis que le dos ante- 
rieur de la langue s'eloigne progressivement jusqu'a 3 5 mm des alveoles (cf. images 9 a 18 
et A3 ); cette voyelle est done tres fermee et nous obst -vons qu'elle differe a ce point de vue 
du [ e ] frangais decrit en position souterae par G. Straka 2 et C. Brichler-Labaeye 3 . L 'angle 
des maxillaires se ferine pendant la tenue de [ k ] en passant de 3 mm a 0,5 mm (cf . images 
2 a 8 et DD') pour s'ouvrir a 1 mm au debut de la voyelle et rester stable ensuite (cf. images 
11 a 18 et DD*). Les levres se rapprochent de 11 mm a 7,5 mm surtout pendant [ k ] mais 
aussi, de fagon moins sensible, durant [e], (cf. images 2 a 16 et LL'). II n'y a pas de pro- 
jection marquee des levres superieure et mferieure meme si elles avancent au cours du 
groupe de 1,5 mm et 2 mm respectivement (cf. images 2 a 16 et SS' puis IT). Le voile du 
palais se detache de la paroi pharyngale 6 cs avant la fin de L e 3 nasilisant sans doute la 
fin de cette voyelle avant la pause (cf. images 16 a 18 et VV). 

Sur le trace oscillographique, des vibratior « persistent apres la voyelle [ a ] pendant 
0,75 cs au debut de [ k], (cf. pi. 53 e, image 2); il s'agit d'une assimilation progressive de 
sonorite. La tenue de [ k ] aure 15 cs (cf. pi. 53 e, images 3 a 9). La premiere ouverture 
apres [ k], (cf. image 9 et PI') ne semble pas avoir produit au niveau acoustique des bruits 
d'explosion suifisamment imporkJits pour se distinguer du bruit de fond (cf. pi. 53 e, 
image 9); on observe seulement pendant 0,25 cs avant le debut de [ e ] le temoignage de la 
mise en branle des cordes vocales. 

A Taudition, ies sons [ k ] et [ e ] n'offrent pas de caracteristiques particulieres. 
Rencontre : [ 1 ke j 

Phrase : Sa gueule de gueux nous mzxiquait (A). 



La syllabe [ 1 ke ] se situe en finale de phrase ou [ k ] dure 10 cg [ 6 ] 18 cs. A la 
fin de Farticulation de[a], le dos de la langue monte vers la regie velopalatale pour 
Tocclusion de [ k ], (cf. images 1 et 2 puis PI' et PI"); le contact lingual s'etablit d'abord 
sur la partis {.osterieure du palais dur et sur le debut du palais mou (cf. image 2 et C" puis 
PI"); ce contact se deplace ensuite vers l'avait en s'elargissant, puis diminue en se mainte- 
nant seulement sur le palais mou (cf. images 5 et 6 puis C'\ PI' et P'l"). A la rupture de 



2 G. Straka, Album phonetique, p. 52. 

3 C. Brichler-Labaeye, les voyelles frangaises, mouvements et positions art iculato ires a la lu tiere de la 
radiocine'matographie, Pane, Klincksieck, 1970, pp. 122 u 127. 



Phr. 213 - PI. 54 et 5^ a. 
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i'occlusion, le dos de la langue s'abaisse progressivement durant 6 cs vers le lieu d'articula- 
tion de [ e ] , (cf. images 7 a 9 et Al, PI' puis P'l"); la langue se stabilise alors a mi-hauteur 
entre la rangee des dents superieures et le palais dur (cf. images 10 a 15 et Al, PI' puis 
P'l"); la moindre aperture est alors de 9 mm et se situe pres de la region alveolaire tandis 
que la distance entre Tarriere-dos et le voile du palais mesure environ 10 mm. De son cote, 
la racine de la langue avance pendant ie passage de [a] a[ k] , (cf, images 1 et 2 et FF') 
puis recule de nouveau pour la tenne de [ e ], (cf. images 8 a 11 et FF'). L 'angle des maxil- 
laires s'ouvre 4 cs avant la fin d? [> ] en passant de 3,5 mm a 4,5 mm (cf. images 4 a 5 et 
DD'); il continue de grandir durant ] et son maximum coincide avec la stabilisation de 
la position linguale pour la tenue de [ e ], (cf. images 7 a 10 et DD'); par la suite, il se re- 
ferme de 1,5 mm (cf. images 11 a 15 et DD'). Les levres suivent le meme mouvement : 
ouverture progressive dont la plus grande distance est atteinte au cours de [ e ], 2 cs apres 
le plus grand angle des maxillaires (cf. images 2 a 11 et LL'), suivie d'un rapprochement 
a la fin de la voyelle (cf. image 15 et LL'). La levre Sferieure est legerement retractee vers 
les incisives inferieures pendant la majeure partie du groupe (cf. images 5 £ 14 et IV). Le 
voile du palais est abaisse a la fin de la voyelle nasale precedente (cf. image 1 et VV); il 
s'accole a la paroi pharyngale des le debut de . k ] et reste dans cette position jusqu'a la 
fin de Tarticulation uu groupe (cf. images 2 a 15 et VV). 

Les vibrations oscillographiques observees pour [ a ] precedent se modif ient au debut 
de la consonne [ k ] mais continuent encore pendant 1,5 cs (cf. pi. 59 a, image 1); elles ont 
pu se transmettre aisement par la cavite nasale (cf. image 1 et VV). Apres une Unue de 
8,25 cs (cf. pi. 59 a, images 2 a 5), on observe pendant les 3 dernieres centisecondes de 
[k] des traces de bruits d'explosion 'cf. pi. 59 a, images 7 et 8) sans qu'au debut on ait 
pu constater de rupture de I'occlusion qui a ce moment n'est peut-etre plus complete au 
niveau articulatoire (cf. image $ et C"). Les vibrations de [ej se developpent progress.ve- 
ment on forme et en amplitude durant environ 5 cs (cf. pi. 59 a, images 8 et 9); i'amplitude 
maximale coincide avec le debut de la tenue articulatoire (cf. image 10); apres ce moment, 
les vibrations commencent a diminuer (d:. pi. 59 a, images 11 a 15). 

Auditivement, les sons du groupe ont les caracteristiques attendues. 



Rencontre : [ ka ] 

Phrase : L'agneau blanc est calin (A). 

Phr. 130 - PI. 55 et 59 b. 

L^accent qui porte sur la syllabe [ 1 ka ] en est un d'insistance; [ k] a une duree de 
8 cs, [ a ] de 16 cs. L 'occlusion de [ k ] apres [ e ] precedent se realise par Tapplication du 
dos de la langue contre la region posterieure du palais dur (cf. images 1 et 2 puis C"); le 
contact d'abord postpalatal s'etale surtout sur le palais dur et attaint une largeur de 32 mm 
(cf. image 3 et PI' puis C"). Apres la rapture de recession, le dos de la langue s'abaisse 
progressivement durant 8 cs (cf. images 6 a 9 et PI' puis P'l") tandis que la pointe et la 
racine de la langue reculent pour [a], (cf. images 6 a 9 et Al puis FF'); la plvv: petite 
aperture sous le palais (11 mm) se situe alors au niveau du palais mou tandis que le passage 
pharyngal mesure 10 mm (cf. image 10 et Al, PI', P'l" puis FF'); 4 cs avant la fin de[ a j , 
la masse linguale avance et la pointe monte vers les alveoles en prevision du contact ap'jo- 
alveolaire de[ I ] suivant (cf. images 1Z a 14 et Al, PI' puis FF'). Simultanement a l'abais- 
sement de la langue observe dans le passage de [k] a[a], Tangle des maxillaires s'ouvre 
et les levres s'ocartent (cf. images 5 a 10 et DD' puis LL^- nous observons que Tangle des 
maxillaires s'est prealablement ferme de 0,5 mm durant [ k], (cf. images 2 et 3 puis DD'); 
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au moment ou la langue remonte en vue de [ I ] suivant, Tangle des maxillaires et la dis- 
tance entre les levres diminuent (cf. images 12 a 13 et DD' puis LI/). Sans montrer de 
projection durant le groupe, les deux levres se retractent pendant l'articulation de[a], 
images 6 a 13 et SS' puis II'). Le voile du palais, tout en restant accole a la paroi pha- 
ryngale, se prepare des le passage de [a ] a [ \ ] a ouvrir le canal rhino-pharyngal pour la 
voyelle nasale [ e ] de la syllabe finale en glissant le long de la paroi pharyngale (cf. images 
2 a 14 et VV). 

Apres les vibrations de la voyelle precedente [ e ] , les mouvements des cordes voeales 
s'amortissent pendant 0,5 cs au debut de [ kj La tenue de l'occlusive sourde est de 8,5 cs 
(cf. pi. 59 b, images 2 a 5). apres quoi des indices de bruits apparaissent marquant l'explo- 
sion d'une duree de 3,75 cs (cf. image 6 et PI' puis C"). Pendant les 3 premieres centise- 
condes de [a], les vibrations de cette voyelle grandissent (cf. pi. 59 b, image 8) tandis 
que les harmoniques modifient progressivement Taspect du trace mais un point tournant 
semble intervenir environ 5 cs apres le debut de [ a ] , (cf. pi. 59 b, image 10) ce qui corres- 
pond aux mouvements articulatoires observes durant la voyelle. 

A Taudit ,i de Tenregistrement magnetique, [k] seirble bian realise; la voyellata] 
de cdlin theor. ;uement posterieure, a ur timbre plutot moyen tenuant vers [ a ] anterieur, 
note [a ] . 



b) Groupes inaccentues [ k i ] f [ ke ] et [ ka ] 
Rencontre : [ k i ] 

Phrase : C'est Dupont qui t'appelle (B). 
Phr. 76 -PI. 56 it 59 c. 

Dans cette syllabe inaccentuee, [ k] dure 10 cs et [ i ] 8 cs. A la fin de [ 5 ] precedent, 
la langue se trouve dans une position reculee a environ 1 mm au voile du palais qui est 
abaisse pour cette voyelle nasale (cf. image 1 et Al, PI', P'l" puis FF'). Le premier contac: 
occlusif de [ k] se fait avec le dos posterieur de la langue qui s'applique contre la region 
palatovelaire (cf. image 2 et C" puis PI"). Pendant la tenue de [ k J, le lieu du contact se 
deplace vers l'avant en s'etalant d'abord, puis en diminuant et devient ainsi mediopalatal 
juste avant la rupture de Tocclusion (cf. images 2 a 6 et C", PI' puis P'l"). Ar.isi, lors de 
la rupture de Tocclusion de [k], la langue e/t proche du lieu d'articulation anterieur de 
[ i J pour lequel elle demeure pratiqu^ment immobile jusqu'au debut de [t ] suivant (cf. 
images 7 a 10 et Al, PI' puis FF'); la plus petite aperture durant [ i ] se trouve sous le 
palais dur et mesure 0,5 mm. En vue de Tocclusion alveodentale de la consonne suivante, 
la pointe de la langue, qui se trcuve abaissee pendant [ i ] vers le plancher b ^cal pres des 
incisives inferieures, n'a qu'a se soulever et s'appuyer sur les alveoles (cf. images 7 a 11 et 
Al). Le voile du palais qui doit fermer le parage rhino-pharyngal pendant [ k] accuse un 
retard de 6 cs apres la nasale [5 ], (cf. images 2 a 5 et VV; il est accole des Timage 5 qui 
n'est pas reproduite sur notre cineradiogramme). L'angle des maxillaires se feime progres- 
sivement pendant la tenue de [ k] et reste ensuite stable jusqu'a la fin ae la voyelle (cf. 
images 2 a 10 et DD'). Les levres, qui se trouvent au debut au groupe en position projetee 
suite a la voyelle labialisee [5], se retractent progressivement (cf. images 2 a 10 et SS' 
puis IF) surtout pendant la tenue de [k]. L'ouverture labiale croft durant [k] , depuis 
la fin de [5] precedent jusqu'au debut de [ i ], pour rester stable a 9 mm durant cette 
voyelle. 
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Apres la disparition des derniers harmoniques de la voyelle [ 5 ] sur Toscillogramme, 
des vibrations continuent a se manifester pendant 4,5 cs de [ k ] avec une importance qui 
diminue progressivement (cf. pi. 59 c, images 2 a 4). Ces vibrations ont pu se transmettre 
aisement par la cavite nasale puisque le voile du palais est reste decolle pendant les premiers 
6 cs de [ k], (cf. images 2 a 4 et VV): il s'agit done d'une assimilation de sonorite et de 
nasalite. La phase d'expbsion caracterisee par des bruits de friction dure 3,5 cs. Les vibra- 
tions de [ i ] subissent peu de modifications durant remission de cette voyelle mais 1 cs 
avant le debut de [t ] suivant, les oscillations commencent a etre masquees de bruits de 
plus en plus marques qui peuvent etre causes soit par le rapprochement de la langue vers 
les alveoles, soit par le bruit de fond (cf. pi. 59 c, images 8 a 10). 

v Auditivement, [ k ] est pergu de la fagon attendue tandis que [ i ] semble bref, note 
[ i ] dars la transcription phonetique etroite. 



Rencontre : [ ke ] 

Phrase : Quebec embellit (B). 

Phr. 26 - PI. 57 et 59 d. 

Le groupe [ ke ] en syllabe initiale inaccentuet dure 26 cs, a savoir 16 cs pour [ k ] et 
10 cs pour [ e ]. L 'occlusion de [ k ] est palatale et mesure 13,5 mm de laigeur (cf. images 
1 a 7 et C"); 2 cs a-ant la rupture, le contact diminue de 0,5 mm en meme temps qu'il 
avance d'environ 1 mm (cf. image 8 et C"). Apres la rupture de l'occlusion, le dos de la 
langue s'abaisse lentement mais de fagon continue sous le palais dur (cf. images 9 a 13 et 
PI') et il poursuit son mouvement au debut de [b] suivant en vue de [e ] subsequent 
(cf. image 14 et PI'). L 'aperture varie durant [ e] entre 0,5 mm et 4 mm et se situe surtout 
entre le palais dur lisse et le dos de la langue qui demeure elevee dans la cavite buccale. 
L 'angle des maxillaires mesure 0,5 mm et grandit a 1 mm a la fin de [ k ] , (cf . images 1 a 
8 et DD'), puis croit progressivement a 5 mm pendant les premiers 6 cs de [e], (cf. ima- 
ges 9 a 12 et DD'). L'ouverture labiale attests le meme type de modification : accroisse- 
ment graduel surtout durant [e], (cf. images 8 a 11 et LL'); cependant, quand Tangle des 
maxillaires atteint son maximum, les levres commencent deja a se rapprocher en vue de la 
fern.eture de [b], (cf. images 12 et 13 puis LL'). La projection de la levre superieure ob- 
servee au debut du groupe diminue et disparaft au debut de [ b ] suivant (cf. images 1 a 
14 et SS') tandis que la levre inferieure se retracte de 1 mm en direction des incisives durant 
[e ] , puis avance legerement par la suite (cf. images 9 a 13 et IV). Le voile du palais reste 
accole a la paroi pharyngale durant tout le groupe (cf. images 1 a 13 et VV). 

Le trace oscillographique de [ k] ne l-isse pas d'indice sur Timplosion ou sur le debut 
de la tenue de la consonne en initiale de phrase; pour en determiner le debut, on s'est fie 
aux mouvements articulators (occlusion linguale et fermeture du voile du palais). Ap/es 
une tenue de 15,5 cs, 1,75 cs avant le debut des vibrations de [e ], des bruits d'explosion 
se manifestent (cf. pL 59 d, image 9) et on constate la rupture de Tocclusion sur le plan 
articulator (cf. ime e 9 et C" puis PI"). L'amplitude des vibrations de [e] augmente 
progressivement pour atteindre leur maximum 2 cs avant la fin de la voyelle; elle semble 
ainsi corresponds a Taperture grandissante au niveau articulatoire (cf. images 9 a 13 et 
PI' puis pi. 59 d). 

Sur le plan auditif, aucun des sons n'offre de particularites. 
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Rencontre : [ ka ] 

Phrase : Le canot peut languer (A). 

Phr. 103 - PL 58 et 59 e. 

Pour la syllabe inaccentuee [ ka ], [ k Jdure 6 cs et [ a ] 12 cs. Durant les 2 cs precedant 
l'occlusive [ k ] le dos de la langue se trouve a 1 mm du palais (cf. image 1 et PI' puis PI"). 
Le debut de l'ccclusion de[ k ] est dorso-palatale (cf. image 2 et C", PI' puis P'l"); pendant 
la tenue de [ k j, le contact occlusif s'elargit en se deplagant vers l'avant (cf. image 3 et C" 
puis PI') puis se retrecit en passant de 29,5 mm a 6 mm, 2 cs avant la rupture de l'occlusion 
(cf. image 4 et C fi ). On remarque que pendant la tenue de [ k], la langue semble repousser 
le tissu mou sous la partie posterieure de l'os palatal (cf. images 1 a 4). Apres la rupture de 
l'occlusion, le dos de la langue descend en meme temps que la pointe et la racine reculent 
pour l'articulation de[a ] , (cf. images 5 a 8 et Al, PI* puis FF'); ayant atteintsa position 
la plus basse pour [a ], (cf. images 8 et 9 puis Al, Pl\ P'l" et FF') la langue se trouve a 
mi-hauteur dans la cavite buccale, la points a 9 mm derriere le tranchant des incisives infe- 
rieures et a 11 mm de la region alveolaire, le dos a la hauteur des molaires superieures a 
environ 14 mm de la voute palatine et la racine a 14,5 mm de la paroi pl.aryngale. Le 
passage le plus etroit (7 mm) se trouve au niveau du voile du palais qui s'abaisse a 8 cs 
avant la fin de [a] en prevision de [n] suivant (cf. images 6 a 11 et VV). L 'angle des 
maxillaires reste stable pendant l'occlusion de [ k], (cf. images 2 a 4 et DD') s'ouvre par la 
suite de 4 mm pour la voyelle [ a ] et se refermtj 6 cs avant le debut de la consonne suivante 
[n] , (cf. images 5 a 10 et DD'). Les levres s'ecartent progressivement pendant la tenue 
de [ k ] pour passer de 8 mm a la fin de [ a ] precedent a une ouvtrture maximale de 15 mm 
pendant [ a ], (cf. images 1 a 7 et LL'); elles commencent a se rapprocher en vue de [ n ] 6 cs 
avant la fin de [ a ] simultanement a la reduction de Tangle des maxillaires (cf. images 8 a 
10 et LL' puis DD'); c'est surtout la levre inferieure qui est responsable de ces variations 
tandis que la levre superieure, dont une partie sort du champ de vision, reste presque im- 
mobile et a peine projetee (cf. images 2 a 10 et SS'); la levre inferieure accuse une retrac- 
tion de 0,5 mm durant [a ], (cf. images 6 a 9 et II'). 

Sur 1'oscillogramme, on observe l'implosion de [k] d'une duree de 1,5 cs pendant 
laquelle de faibles vibrations se manifestent encore apres la voyelle [ a ] precedente (cf. 
pi. 59 e, image 1). Ce phenomene s'explique sans doute par la faibJe aperture hnguo-palatale 
(cf. image 1 et P'l") qui se produit en meme temps que l'activite des cordes vocales cesse 
en vue de la consonne sourde. Durant la tenue articulatoire de [ k ] , on note sur le trace 
oscillographique des fibrillements provenant probablement des cordes vocales qui ont 
pu effectuer des mouvements oscillatcires sans produire de vibrations sonores (cf. pi. 59 e, 
images 2 et 3). Avant le debut de La], on voit apparaitre les bruits de friction propres 
a l'explosion de [ k] qui durent 3,25 cs et couvrent une partie de la duree qui, sur le plan 
articulatoire, a ete attribute a la voyelle (cf. pi. 59 e, image 5). Les vibrations de [a ] su- 
bissent certaines modifications durant environ 3 cs au debut de la voyelle (cf. pi. 59 e, 
image 6); aussi voit-on qu'a oe moment, la langue s'abaisse vers le lieu d 'articulation de 
[ a ] , (cf. images 6 et 7 puis A3 , PI' et FF*); par la suite, on note une plus grande stabilite 
du trace jusqu'au iroment ou Tamplitude ainsi que la forme changent de fagon radicale 
lorsque la langue s'approche des alveoles pour la fermeture buccale de [ n ] suivant (c/. 
image 10 et Al). 

A l'audition, [ k] semble bien realise et [a ] jouit, comme il arrive souvent chez cet 
informateur, d'un timbre plutot moyen que nous notons [a ] dans la transcription etioite. 
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3. Occlusive velaire orale sonore [ g ] + voyelle 



a) Groupes accentues [ 1 ge ] et [ gt ] 
Rencontre : [ 1 ge ] 

Phrase : Le canot peut tanguer (A). 

Phr 103 - PL 60et65a. 

Dans cette syllabe accentuee en finale de phra* , [ g ] dure 8 cs et [ e ] 18 cs. A la fin 
de [ a] precedant le groupe, le dos de la langue est proche du sommet de la voute palatine 
(cf. image 1 et P'l"). Pour realiser l'occlusion de [ g ] , le dos de la langue s'apphque d'abord 
contre la region posterieure du palais dur (cf. image 2 et P'l" puis C"); en 4 cs, le contact 
s'elargit de 16 mm a 31,5 mm en s'etalant surtout sur le palais dur et il garde ce contact 
jusqu'a la fin de Tocclusion (cf. image 5 et C"). Au debut de la voyelle [e], la langue 
s'abaisse (cf. images 6 et 7 puis PI* et PI") pour atteindre, 4 cs apres [g], une position 
qui reste presque stable jusqu'a la fin de cette voyelle (cf. images 8 a 14 et Al, PI', P'l" 
puis FF'). Pour ce [e ], la langue est elevee dans la cavite buccale anterieure et eloignee de 
la paroi pharyngale de 21 mm (cf. images 7 a 12 et FF'); la plus petite aperture se situe 
sous la region alveolaire ou elle mesure 5 mm (cf. images 8 a 12). L'angle des maxillaires 
qui mesure 3 mm juste avant l'occlusion de [ g ], (cf. image 1 et DD') s'ouvre a 4 mm au 
debut de l'occlusive (cf. image 2 et DD'), puis progressivement a 5,5 mm au passage de la 
consonne a la voyelle [ e ], (cf. images 5 a 7 et DD'); il demeure ensuite stable jusqu'a la 
fin de [ e ] en finale de phrase. La distance entre les levres diminue au passage de [ a] pre- 
cedent a [ g ] , (cf . images 1 et 2 puis LI/) puis elle croft progressivement pour atteindre 
12 mm au debut de [ e ], (cf. images 3 a 6 et LL'); durant les 4 dernieres centisecondes 
de la voyelle, elle diminue (cf. images 13 et 14 puis LL'). Les levres sont legerement pro- 
jetees durant ie groupe (cf. images 2 a 14 et SS' puis Le voile du palais, qui est abaisse 
a la fin de la voyelle nasale [ a] qui precede (cf. image 1 et VV), n'est pas encore accole a 
la paroi pharyngale au moment ou la langue realise l'occlusion de [g ], (cf. image 2 et VV); 
!a fermeture s'effectue avec 2 cs de retard (cf. image 3, non reproduite); le passage rhino- 
pharyngal reste ferme durant 20 cs des 26 cs du groupe (cf. imciges 3 a 12 et VV) mais 
le voile se detache de nouveau pour rejoindre ia position de repos 4 cs avant la fin de [ e ], 
(cf. images 13 et 14 puis VV). 

Sur Toscillogramme, la disparition des harmoniques de la voyeile precedente indique 
le moment du debut de Tocclusion de [g]. .res une tenue acoustique de 5,75 cs ou 
Tamplitude de la sonorite de [g ] est faible (cf. pi. 65 a, images 3 a 5), un premier indice 
^e la rupture de Tocclusion se manifest* 2,75 cs avant le debut de [ e ]. Meme apres le debut 
des vibrations de [ e ], le trace reste partiellement brouille pendant 2 cs a 3 cs malgre Taper- 
ture relativement importante observee au niveau articulatoire (cf. image 7 et PI': 5,5 mm). 
La plus grande amplitude est atteinte 4 cs apres le debut de[e], (cf. pi. 65 a, image 9) 
a t >-3s quoi elle diminue progressivement jusqu'a la fin du groupe (cf. pL 65 a, imagers 10 
a 14). 

Aucune particularite n'est a signaler sur le plan auditif. 
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Rencontre : [ 1 ge ] 

Phrase : II finance la guinguette (A). 

Phr. 100 -PI. 61 et 65 b. 

Le groupe acctntue [ 1 ge ] dure ici 22 ^ , dont 8 cs pour l'occlusive [ g ] et 14 cs pour 
la voyelle anterieure [ e J Apres [ ej, a la fin duquel la langue est elevee pres du sommet de 
la voute palatine (cf. image 1 et PI' puis P'l"), le premier contact entre le dos de la langue 
et le palais dur pour [ g ] est postpalatal et se realise sur le gonflement du tissu mou pres de 
la limite palatovelaire (cf. image 2 et C"); ce contact s'elargit surtout vers l'avant de 8,5 mm 
a 22 mm, pour couvrir ainsi la partie mediane du palais (cf. image 4 et C" puis PI') avant 
de diminuer a 12 mm juste avant la rupture de l'occlusion (cf. image 5 et C"). Apres [ g ], 
le dos de la langue s'abaisse progressivement pendant 6 cs pour la voyelle [g ], (cf. images 
6 a 8 et PI' pirj P'l"); en meme temps, la pointe et le dos anterieur de la langue ^ui etaient 
avances durant [g] reculent (cf. images 2 a 9 et Al puis PI') mais montent en direction 
de la region alveolaire pendant les derniers 4 cs de [ ej en vue de l'occlusion predorso- 
alveolaire de [ t ] subsequent (cf. images 11 a l n et Al puis PI'). Lorsque la langue est dans 
sa position la plus basse pour [e ], elle se trouve legerement avancee dans lacavite buccale 
et la plus petite aperture du canal buccal se situe pres des alveoles ou elle mesure 8 mm 
(cf. image 9 et Al ainsi que PI': 13,5 mm); le dos sous le sommet de la voute palatine 
s'eleve au niveau des racines des molaires superieures tandis que le passage pharyngal mesure 
16 mm (cf. image 9 et FF'). La racine qui avance pour permettre l'occlusion aorso-palatale 
de [ g ], (cf. images 1 a 4 et FF') recu e jusqu'a 16 mm de la paroi pharyngale durant [ e ] , 
(cf. images 6 a 9 et FF') puis avance de nouveau pour facilite. 'occlusion de [t ] suivant 
(cf images 11 a 13 3t FF'). L'angle des maxill aires diminue d mm a 5 mm en passant 
de [ ? ] a [ g 1 (cf. images 1 et 2 puis DD') s'ouvre au debut de L j pour se refermer ensuite 
4 cs avant la consonne suivante [t ] (cf. images 6 a 11 et DD'V La distance entre les levres 
subit des variations similaires : apres un premier mouvement de fermeture pendant la con- 
sonne [ g ], on observe un ecartement lent et progressif de 9 mm a 11,5 mm jusqu'au milieu 
de la voyelle (cf. images 2 a 9 et LL'); comme l'angle des maxillaires, l'ouverture labiale 
diminue en vue de la consonne t ] simultanement aux icouvements de preparation deja 
observes de la langue pendant les derniers 4 <w de [ ? ] , (cf. images 11 et 12 puis LL'). Les 
deux levres sont retractees a -0,5 mm en direction des inrisives au debut de [g], (cf. ima- 
ges 2 a 4 et SS' puis IP); elles avancent durant [ e ] vers une position plus projetee (cf. 
images 6 a 12 et £S' puis II'). Le voile du palais qui est abaisse laissant libre le passage du 
pharynx aux cavites nasales pour la voyelle [e J precedents (cf. image 1 et VV), n'est pas 
encore accole au moment de l'occlusion linguale de [ g ] et le passage rhino-pharyngal se 
ferme avec un retard de 4 cs sur le debut de [ g j ou 2 cs avant la voyelle [ p ], (cf . image 
4 et VV). 

D'apres Poscillogramme, le debut acoustique de [g] intervient au moment meme ou 
nous pouvons constater l'occlusion linguale sur le plan aiticulatoire (cf. image 2 et C"). 
Apres une t nue acoustique de 4,5 cs, au milieu de laquelle les vibrations disparaiasent 
presque totalement (cf. pi. 65 b, images 3 et 4), on observe des traces de bruits d'explo- 
sion 1,25 cs avant le debut de [e ]. Les vibrations de [e] se developpent progressivement 
pendant les premiers 3 a 4 c*, periode qui correspond au passage de la langue de [ g ] a 
[e] observe sur le plan articulatoire (cf. images 6 a 8 et Pi'). Les oscillations ne semblent 
pas changer de fa?on radicale a la fin de la voyelle lorsque la iangue s'approche des alveoles 
pour [ t ] suivant (cf. pi. 65 b, images 11 et 12). 

D'apres l'impression auditive, les deux sons sont realises de la fa?on attendue. 
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b) Groupes inaccentues [ ge ] et [ ga ] 
Rencontre : 

Phrase : Judas leguait chaque outil (A). 
Phr. 251 -PI. 62 et 65 c. 

D^ns cette phrase, le groupe [gz] con^titue une syllabe inaccentuee et dure 22 cs, 
soit 8 cs pour la consonne et 14 cs pour la voyelle. A la fin de la voyelle precedant le groupe, 
le dos de la langue se trouve pres de la voute palati* * (cf. image 1 et PI' puis P'l"). Pendant 
[g], l'occlusion postpalatale puis palatovelaire croft de 12,5 mm a 20 mm en s'etalant 
presque egalement sur le voile et le palais dur pour diminuer ensuite a 11 mm (cf. images 
2 a 5 et C"); le lieu de ce contact est ainsi plus recule a la fin qu'au debut de la consonne. 
Apres la rupture de l'occlusion, le dos de la langue s'abaisse pendant 4 cs (cf. images 6 et 
7 puis Al, PI' et P'l") et rejoint une position qu'il maintient pour la voyelle [ e ] avec peu 
de changements (cf. images 8 a 12 et Al, PI' puis P'l"); la langue se trouve alors massee 
dans Tavant-boucbe a environ 10 mm du palais dur avec un retrecissement de 7,5 mm 
pres de la region alveolahe. La racine de la langue, avancee pour faciliter le contact dorso- 
palatal de L g ] , (cf. images 2 a 5 et FF') recule progressivement pendant [ ^ ] , (cf. images 
6 a 12 et FF'); ainsi, en passant de[g]a[e], TavanMangue et l'arriere-langue semblent 
pivoter autour d'un axe situe au niveau de la rangee des dents du masillaire inferieur a 
22 mm de la paroi pharyn?9le et a 17 nun sous le voile du pa.' lis. Deux centisecondes 
avant la fin de [e ], l'avart-langue s'eleve et s'approche des alveoles pour realiser la cons- 
triction de [ J ] suivant (cf. image 12 et Al puis PI'). L'angle des maxillaires n'accuse aucun 
changement au debut du groupe et ne varie que de 0,5 mm au milieu de la voyelle (cf. 
images z a 11 et DD'), mais il se ferme de 8 mm a 5 mm, 2 cs avant la fin de [ e ] en vue 
de la consonne suivante [ J ] , (cf. image 12 et DD'). En meme temps, les levres, dont l'ou- 
venure durant le groupe a varie entre 13 mm et 14 mm (cf. images 2 a 11 et LL'), se rap- 
prochent en se projetant vers l'avant pour preparer la consonne [ J ], (cf. image 12 et LL', 
SS' puis II'). Le voile du palais reste accole a la par . pharyngale pendant la realisation de 
ces deux articulations orales (cf. images 2 a 12 et W). 

Les vibrations oscillogiaphiques de la voyelle [ e ] precedant !e groupe se modifient 
a la fin de la voyelle et perdent leurs harmoniques a un moment qui correspond a l'implo- 
sion de [ g ], (cf. image 1 et PI' puis P'l"). A peine voit-on des traces vibrations amorties 
pendant 0,5 cs au debut de [g] suivies d'une tenue de 8 cs ou le& vibrations de sonorite 
sont tres faibles (cf. pi. 65 c, irnag?s 2 a o). Le premier indice de bruits d'explosioa inter- 
vient environ 1,5 cs avant le debut de [e ], (cf. image 6 et PI' puis P'l"). Deux centiseron- 
des apres la fin de [ g ] , les vibrations de [ e ] semblent ieja bien developpees quant a l'am- 
plitude et a leur forme (cf. pi. 65 c, image 7); elles se maintiennent sais changement impor- 
tant pendant 7 cs (cf. pi. 65 c, images 7 a 10) pour ensuite diminuer graduellement (cf. 
pi. 65 c, image 11). Lorsque des traces de bruits commencent a dominer le trace, nous 
considerons que la constrictive [ J]a debute (cf. pi. 65 c, image 12) tant au plan acousti- 
que qu'au niveau articulatoire. 

Aucune particularite des sons du groupe n'est a signaler apres audition de I'enregistre- 
ment sonore. 
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Rencontre: [ga] 

Phrase : La ligu(e) arabe est la (A). 

Phr. 186 -Pi. 63 et65d. 

A la suite de [ i ], pour lequel la langue est e levee dans la cavite buccale (cf. image 1 
et PI'), le groupe [ga] en syllabe inaccentuee dure 16 cs, dont 4 cs pour la consonne 
occlusive et 12 cs pour la voyelle orale. Pour [ g ], le dos de la langue effectue une occlusion 
postpalatale dont la largeur croft jusqu'a la rupture (cf. images 2 et 3 puis C"); la pointe 
de la langue est abaissee en direction du planch er buccal et la racine est eloigi.de de 27,5 mm 
puis' de 26 mm de la paroi pharyngale (cf. images 2 et 3 puis AI et FF'). A la rupture de 
Pocclusion, la langue iescend progressivement pour [ a ] en meme temps que la racine 
s'approche de la paroi pharyagale (cf. images 4 a 8 et Al, PI', puis FF');la langue s'arrete 
a la hauteur dc la rangee des dents superieures durant environ 4 cs (cf. images 8 et 9 puis 
PI'); nous constatons que Taperture se situe a ce moment au niveau phary <gal a mesure 
9,5 mm (cf. image 8 et FF'). En outre, pendant les 4 dernieres centisecond**:. ae [ a 1, l'avant- 
langue reste im**"' Jile tandis que l'arriere-langue, en s'elevant vers le vc" * du palais, prepare 
la constriction dorso-uvulaire de [r], (cf. images 8 a 10 et P'l"). L 'angle des maxillaires 
est stable a 6 mm penda^ [g ], (cf. images 2 et 3 puis DD') mais s'ouvre progressivement 
pendant les 8 premieres centisecondes de [ a ] , (cf. images 4 a 7 et DD'). Les levres accusent 
des deplacements identiques (cf. images 2 a 8 et LL') et commencent a se refermer 2 cs 
avant la fin de La], (cf. image 9 et LL'); elles sont retractees en directica des incisives 
durant tout le groupe et surtout pendant la vcyelle (cf. images 2 a 9 et SS' puis IF,. Le 
voile du palais est accole pendant toute la duree da groupe [ ga ], (cf. images 2 a 9 et W). 

Les vibrations de [ i ] precedant le groupe sont considerablement amorties a la fin 
de cette voyelle et nous considerons que du point de vue acoustiquj, [ g ] commence environ 
cs avant qu'on puisse constater sur le plan articulatoire l'occlusion linguo-palatale (cf. pi. 
65 d, images 1 et 2). II est probable que la fermeture se produit en realite 1,25 cs apres le 
debut acoustique de [g ], car les vibrations disparaissent et on ne voit plus que de faibles 
oscillations temoignant de peu d'activitt phonatoire durant Tocclusive sonore. La tenue 
de [g ], qui semble de ce fait desonorisee, dure 4,75 cs; puis, 1 cs avant le debut de [a ], 
reapparaissent de menues vibrations signalant Texplosion de [g], (cf. pi. 65 d, image 4). 
Pendant les 5 premieres centisecondes de [a ], les oscillations se developpent en amplitude 
et en complexity, temps qui correspond aux mouvements articulators effectues par la 
langue au passage de [g] a [a ], (cf. images 4 a 6 et PI'). L'amplitude commence a de- 
croftre 2 os avant la fin de la voyelle (cf. pi. 65 d, image 9), puis une reduction radicale 
-Ice vibrations secondares permet de determiner le debut de [ r ] sur les deux plans acous- 
tique et articulatoire. 

Sur L plan auditif, les sons du groupe ^nt tous les deux les caracteristiques attendues. 
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B - OCCLUSIVES LINGUALES + VOYELLES LABIALISEES 

[y], [p], Met [oej 



1. Occlusive palatale nasale [ p ] + voyelle 

Les deux seuls groupes de ce type represents dans le corpus sont inaccentues : [pa] 
et [poe] . 



Rencontre : [ pa ] 

Phrase : L 'agnelet m'atteindra (A). 

Phr. ?.35-Pl. 64et65e. 

Le groupe [ pa ] se trouve ici en syllaue inaccentuee ou [ p ] a une duree articulatoire 
de 8 cs et [a] de 10 cs. Nous constatons qu'a la fin de la voyelle precedente [a ], le dos 
et la racine de la langue sont eleves et avances da*.* la cavite buccale (cf. image 1 et PI' 
puis FF'). Le premier contact entre le dos anterieur de la langue et le palais pour l'occlu- 
sion de [ p] se fait dans la region postalveolaire (cf. image 2 et C puis PI'). Deux centi- 
secondes apres l'occlusion, le contact s'etend vers Tavant et vers Tarriere et atteint 47,5 mm 
en couvrant toute la distance depuis les alveoles anterieures jusqu'a la limite du palais dur 
et mou (cf. image 3 et C puis PI'); pendant 6 cs, cette occlusion ne subit pas de modifica- 
tions notables avant la rupture. Pour la voyelle [ a ] , le dos de la langue s'abaisse (cf. images 
6 a 8 et Al puis PI') et s'arrete a environ 10 mm de la voute palatine et a 5,5 mm de la 
region alveolaire (cf. images 8 a 10 et Al, PI' puis P'l"); c'est done au niveau des alveoles 
qu'on retrouve pour [a] la plus petite aperture. La racine de la langue recule au debut 
de [a] de 25 mm a 19 mm de la paroi pharyngale (cf. images 6 a 8 et FF'). Le voile du 
palais se detarhe pour ouvrir le passage aux cavites nasales pour la consonne [ p ] au mo- 
ment on se fait l'occlusion linguale (cf. images 1 a 2 et VV); il est encore en position 
abaissee lors de la rupture de l'occlusion mais commence a se rapprocher de la paroi pha- 
ryngale durant la voyelle orale [a] sans jamais s'y accoler (cf. images 6 a 10 et VV). L'an- 
gle des maxillaires diminue de 8,5 mm a 6 mm au passage de[a] precedent a[p], (cf. 
images 1 et 2 puis DD') puis decroit a 4,5 mm pendant [ p ] et a 3 mm au debut de L a ] , 
(cf. images 3 a 6 et DD') pour revemr a 4 mm au cours de [a J, (cf. image 8 et DD'). La 
distance entre les levres montre des modifications similaires a celles de Tangle des maxil- 
laires mais avec dos ecarts plus importants : elle passe de 13,5 mm a un minimum de 4,5 mm 
atteint au deout de [ a] en meme temps que celui de Tangle des maxillaires (cf. images 1 a 
6 et LL'), puis s'ouvre durant la voyelle a 8 mm (cf. images 8 a 10 et LL'). On note une 
faible projection des levres, surtout de la levre inferieure, durant la voyelle [ a ], (cf. images 
2al0et SS' puis II'). 

L'oscillogramme permet de preciser le debut et la fin de M, ( cf - P 1 - 65 e » images 2 
a 5) cc- qui donne une duree acoustique egale a la duree articulatoire : 8 cs. II est interessant 
^'observer la croissance progressive de Tamplitude des vibrations pendant la tenue de[p] 
qui depend vraisemblabiement de Tabaissement graduel du voile du palais (cf. images 3 a 
6 et VV); celui-ci permet de plus le developpement d'harmoniques par les cavites ^asales. 
Apres le debut de [a], le trace est fortement marque de bruits pendant au moins 2 cs 
(cf. pi. 65 e, image 6), ce qui s'explique par la faible aperture dorso-alveolaire (cf. image 
6 et Al puis PI'). Une certaine stabilite des vibrations intervient 6 cs apres le debut de la 
voyelle correspondant a Timmobilite de la langue a h fin de f a ] , (cf. images 8 a 10 et Al, 
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PI' puis FF'). Un changement net du trace accompagne le contact apico-alveolaire de [ I ] 
suivant (cf. pi. 65 e, image 11). 

Les sons [ p ] et [ a ] semblent, apres l'analyse auditive, avoir ete realises sans caracte- 
ristiques particulieres. 



Rencontre : [pee] 

Phrase : Ce fut un regn(e) heuieux (A). 
Phr. 135 - PI. 66ot71a. 

Le groupe analyse est ici place en syiiabe inaccentuee apres la voyelle [ e ] ; il dure 
20 cs, a savoir 6 cs pour [ p ] et 14 cs pour [oe], A la fin de [e ], la langue se trouve prd« 
du palais dur en prevision de la fermeture de [ p ] , (cf. image 1 et PI') et la premiere occlu- 
sion de la consonne se fait par le contact du dos de la langue sur la region des alveoles 
posterieures (cf. image 2 et C); le contact s'etend de 7 mm a 17,5 mm puis diminue a 8 mm 
en avangant sur la partie centrale des alveoles (cf. images 3 et 4 puis C\ Al et PI'). Durant 
les 4 cs suivant la rupture de l'occlusion, le dos et la racine de la langue descendent et re- 
culent pour Participation de [ce], (cf. images 5 et 6 puis Pl\ P'l" puis FF'); la langue 
n'atteint pourtant sa position la plus basse que 4 cs plus tard (cf. image 9 et Al, PI' puis 
P'l"); a ce moment elle se trouve a distance presque egale de la paroi pharyngale (14,5 mm) 
et du sommet de la voute palatine (15 mm) tandis que le passage le plus etroit se situe 
pres des alveoles ou il mesure 7,5 :nm. Pendant que l'avant-dos de la langue reste stable 
jusqu'a L fin de [oe] , l'arriere-dos s'eleve vers le voile du palais 4 cs avant la fin de la voyelle 
pour la constriction dorso-uvulaire de la consonne [r], (cf. image 10 et P'l"). L'angle 
des maxiliaires se ferme pendant [ p ] et ucoxe au debut de [oe], (cf. images 2 a 5 et DD') 
mais s'ouvre au cours de la voyelle en passant de 3,5 mm a 6 mm puis a 5,5 mm (cf. images 

5 a 11 et DD'). L'ouverture labiale subit des modifications similaires diminuant de 9 mm 
a 5,5 mm pendant [ p ] et a 4 mm au debut de [oe], (cf. images 2 a 7 et LL'); cette fermeture 
se maintient durant 6 cs pendant la voyelle arrondie [oe] avant un mouvement d'ouverture 
a 5 mir qui debute 4 cs avant le debut de [ r ], (cf. images 7 a 10 et LL'). Les levres gagnent 
1 mm de projection pendant [ p ] , (cf. images 2 a 4 et SS' puis II') pour se modifier a peine 
durant [oe], (cf. images 5 a 11 et SS' puis II'). Le voile du palais qui est dejaabaisse avant 
[p] reste decolle pendant la consonne nasale et meme durant 8 cs des 14 cs de[oe], (cf. 
images la8et VV). 

Les donnees acoustiques confirment les observations articulatoires pour ce qui est 
du passage de [ e ] precedant le groupe a la consonne [ p ] . Au passage de [ p ] a [oe] le 
contact peut etre incomplet laissant l'air s'echapper (cf. pi. 71 a, image 4). On observe, au 
debut de [oe], les vibrations masquees de bruits pendant environ 5 cs, lesquelles ne dispa- 
raissent que lentement au xar et a mesure que l'aperture linguale grandit (cf. images 4 a 

6 et PI'). L'amplitude maximale du trace est atteinte seulement 9 cs apres le debut de la 
voyelle (cf. pi. 71 a, images 8 et 9) ce qui correspond au moment de l'aperture observee 
au niveau articulatoire (cf. image 9 et Al, PI', P'l" puis FF'). Acoustiquement, la voyelle 
[oe] change sans cesse de caractere et la comparaison avec les donnees articulatoires semble 
en indiquer les causes : le deplacement continuel de la langue et la fermeture progressive 
du passage rhino-pharyngal (cf. images 5 a 11 et Al, PI', P'l", FF' puis VV). Une reduc- 
tion importante des vibrations annonce le debut de la consonne [ R ]et permet de delimiter 
la voyelle [oe] du groupe tant au niveau acoustique que sur le plan articulatoire (cf. pi. 71 a, 
images 11 et 12). 
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Autfitivement, [ p] correspond aux criteres poses tandis que [ce] a un timbre legere- 
ment ferme, que nous avons note dans la transcription etroite par [qe] . 



2. Occlusive velaire orale sourde [ k ] + voyelle 

a) Groupes accentues [ 1 ky ] et [ 1 k0 ] 

Rencontre : [ 1 ky ] 

Phrase : J ^me le cube orange (B). 

Phr. 47- PI. 67 et 71 b. 

La duree articulatoire de [ k ] est de 8 cs et celle de [ y ] de 12 cs dans cette syllabe 
accentuee. Durant la tenue de[k], rocclur :n est d'abord dorso-postpalata*e (cf. image 
2 et C\ PI' puis P'l") mais le contact se deplace quelque peu et s'etale sur le palais central 
avant de diminuer (cf. images 4 et 5 puis C", PI' et PI"). En meme temps, la racine avance 
dans un premier temps, pour reculer progressivement ensuite durant le reste du groupe (cf. 
images 2 a 11 et FF') tandis que Pavant-langue se rapproche de la region alveolaire durant 
[ k] , (cf. images 2 a 5 et Al puis PI'). Apres la rupture de l'otclusion, le dos de lalangue 
descend lentement de 3 mm sous le palais dur pendant toute la duree de la voyelle (cf. 
images 6 a 11 et PI'); la langue forme durant [ y Jdeux points de retrecissement egal sous 
le palais dur et pres des alveoles. L'angle des m axil 1 aires se ferme de 2 mm a 1 mm au pas- 
sage de [ a ] precedent a [ k], puis de 1 mm a 0 mm entre [ k ] et [ y ], (cf. images 1 a 5 et 
DD') pour rester stable durant toute la voyelle (cf. images 6 a 11 et DD'). L'ouverture 
labiale diminue momentanement a la fin de [ k] mais reste par ailleurs sans changement 
a 4 mm jusqu'a 4 cs avant la fin de [ y ] ou elle diminue en prevision de Pocclusive bilabiale 
suivante [ b J, (cf. images 2 a 11 et LL'). Le degre de projection des levres demande par 
[ y] est atteint meme avant le debut du groupe (cf. image 1 et SS' puis IP); par la suite 
Taction des deux levres n'est pas uniforme : la levre inferieure se retracte de + 4 mm a 
+ 3 mm au passage de [ k ] a [ y ] tandis qu'au contraire la levre superieure avance de + 6,5 
mm a +7,5 mm (cf. images 5 a 6 et II' puis SS'); la levre inferieure reste ensuite stable 
jusqu'a la fin du groupe tandis que la levre superieure se retracte durant 4 cs avant le debut 
de [ b ] (cf. images 7 a 11 et ir puis SS'). Le contact entre le voile du palais et la paroi 
pharyngale s'affermit durant le groupe (cf. images 2 a 11 et VV). 

Du point de vue acoustique, Pimplosion de [k] commence environ 2 cs avant que 
Tocclusion ne se produise (cf. pi. 71b, image 1). Apres le debut de Tocclusion (cf. pi. 71b, 
image 2), des vibrations indiquent une assimilation partielle de sonorite au debut de [k] 
que nous estimons a 3,25 cs. La tenue de 4,25 cs est suivie de bruits d'explosion apparais- 
sant deja 5,5 cs avant [ y ] , (cf. pi. 71 b, images 5 a 7) tandis qu'il semble y avoir encore 
occlusion au niveau articulatoire (cf. image 5 et C"); il est probable qu'un debut d'ouver- 
ture s'est produit qui n'est pas visible sur le radiofilm. Pendant [ y], les oscillations chan- 
gent continuellement d'aspect : Tampleur des vibrations atteint un sommet 3 cs apres le 
debut de la voyelle (cf. pi. 71b, Image 9) puis diminue d'-.rant les derniers 3 cs (cf. pi. 
71b, images 10 et 11); ces modifications s'expliquent en partie par lVtivite des cordes 
vocales mais egalement par les mouvements effectues de la langue, qui s'abaisse continuel- 
lement (cf. images 8 a 11 et PI'), et d^s levres, qui se ferment en -*ue de[ b] , (cf. images 
10 et 11 puis LL'). 
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L'importante phase d'explosion de [k] observee au niveau acoustique a ete perdue 
auditivement comme une aspiration de la consonne; [y] n'offre pas de caracteristique 
particuliere. 



Rencontre : [ k0] 

Phrase : L 'animal n'a qu'une queue (B). 
Phr. 90 - PL 68 et71c. 

Ce groupe[ 1 k0] accentue en finale de phrase, ou [ k ] dure 8 cs et [ 0 ] 24 cs, presents 
des difficultes quant a la delimitation entre [ n ] precedent et [ k ] a cause de divers pheno- 
menes d'imbrication dont nous avons voulu rendre compte; c'est pourquoi exceptionnelle- 
ment 3 images du son precedent ont ete retenues (cf. images 1 a 3). On observe d'abord 
une occlusion linguale qui s'etend des alveoles anterieures jusqu'au palais posterieur (cf. 
image 1 et C\ Al puis PI'), tandis que le voile du palais est abaisse (cf. image 1 et VV). 
Le seul changement articulatoire qui intervient durant les 4 cs suivants est le rapproche- 
ment vers la paroi pharyngale effectue prx le voile du palais qui s'accole 2 cs plus tard 
(cf* image 4 et VV); c'est a ce moment que nous considerons que [ k] commence sur le 
plan articulatoire. 

L'occlusion est encore identique a celle relevee 6 cs plus tot (cf. images 1 et 4 puis 
C\ Al et PI'); la pointe de la langue commence pourtant a reculer et durant les derniers 
4 cs de [ k], la langue libere les alveoles et le palais dur anterieur (cf. images 6 et 7 puis 
Al et PI') diminuant de 37,5 mm a 18 mm le contact, qui devient purement palatal (cf, 
images 6 et 7 puis C et C"). Apres la rupture de l'occlusion, le dos de la langue s'abaisse 
graduellement sous le palais durant 10 cs pendant que toute la masse linguale recule (cf. 
images 8 a 13 et Al, PI' puis FF'). Les 14 cs qui suivent (cf. images 13 a 19 et Al, PI', 
P'l" puis FF') marquent une tenue articulatoire presque absolue de [0] accentue dont 
la duree totale est de 24 cs; la pointe et une partie de l'avant-dos de la langue, qui se sont 
relevees de 1,5 mm (cf. image 13 et Al), forment sous la region alveolaire le plus etroit 
passage (3,5 mm) du conduit buccal. L 'angle des maxillaires s'ouvre progressivement a la 
fin de [ k], (cf. images 6 et 7 puis DD') ainsi qu'au debut et a la fin de [ £], (cf. images 9, 
11 et 19 puis DD') mais se maintient stable a 2,5 mm durant la plus grande partie de la 
voyelle (cf. images 11 a 18 et DD'). La distance entre les levres est de 4,5 mm pendant 
tout le groupe sauf a la fin de [ k ] et durant 6 cs de [ 0] ou elle mesure 5 mm (cf. images 
4 a 19 et LL'). Les levres sont fortement projetees des le debut de[ k], (cf. image 4 et 
SS' puis II') sans doute sous l'influenc^ de [ 0] qui suit mais aussi de [ y] de la syllabe 
precedente; cette projection diminue de fagon peu marquee pendant le groupe [ 'k0] : 
pour la levre superieure a la fin de [ k ] et au cours de [ 0], (cf. images 7 a 13 et SS'), pour 
la levre inferieure a la touur fin de [ 0], (cf. image 19 et II'). Le decollement du voile, qui 
interment 2 cs avant la fin de [ 0], (cf. image 19 et VV) presage la fin de la phrase. 

Du point de vue acoustique, nous considerons que L k] commence lorsque les vibra- 
tions de [n] precedent dispardssent (cf. pi. 71 c, image 2). On note que le reste de vibra- 
tions amortjes qui persiste pendant encore 1,75 cs provient des cordes vocales et des har- 
moniques nasales puisque le voile du palais reste encore abaisse (cf. image 2 et VV). La 
tenue de [ k] est de 9,25 cs (cf. pi. 71 c, images 3 a 7); par la suite apparaissent des bruits 
3 cs avant le debut de [ 0] (cf. pi. 71 c, image 8). Pendant environ 3 cs au debut de[ 0] , 
le trace est brouille sans doute par les bruits causes par la faible aperture qui marque le 
debut de la voyelle (cf. images 9 a 10 et PI'). L'amplitude des vibrations augmente pro- 
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gressivement pendant !:s premiers 6 cs de[ -p] , (cf. pi. 71 c, images 9 a 11) puis diminue 
lentemenc jusqu'a la fin de Tarticulatfon a partir du moment ou la langue atteint la position 
de tenue de [ <p] y (cf. pi. 71 c, images 13 a 19). 

Les **>nnees articulatoires expliquent le caractere particulier qu'offre la consonne 
precedant le groupe; en effet nous avons note un [n] palatalise, transcrit [rj] ; les sons 
qui font partie du groupe etudie semblent par contre realises de la fagon attendue. 

b) Groupes inaccentues [ ky ] , [ k0 ] , [ ka ] et [ kos] 
Rencontre : [ ky ] 

Phrase : lis tiennent Antibes occupe (A). 
Phr. 225 -PI. 69 et71d. 

La duree articulatoire de [ k ] dans la syllabe inaccentuee [ ky ] est de 8 cs et celle 
de [ y ] de 6 cs. A la fin de la voyelle [o ] precedant le groupe, la langue se trouve dans 
une position elevee et reculee (cf. image 1 et Al, P'l" puis FF') prete a realiser Tocclusion 
de [ k] contre le palais dur posterieur (cf. image 2 et C"). Pendant [k], toute la masse 
linguale se deplace vers Tavant-bouche en vue de la voyelle anterieure [y], (cf. images 
2 a 5 et Al, P'l", puis FF') entrafnant une modification du contact qui, tout en s'elar- 
gissant de 11,5 mm a 28 mm, devient alveopalatal puis, en diminuant a 14 mm, post-alveo- 
laire (cf. images 2 a 5 et C" puis C). Apres la rupture de [ k], la pointe et le dos de la 
langue s'abaissent pour [ y ] tandis que la racine continue a avancer (cf . image 6 et Al, 
PI', P'l" puis FF'); ce mouvement d'abaissement de 4,5 mm se poursuit sous le palais 
durant toute la voyelle [ y ] , mais l'avant-langue se rapproche de la region alveolaire (cf. 
image 7 et Al puis PI') ou se situe la plus petite aperture pour [ y] qui mesure 3 mm. 
L'angle des maxillaires diminue pendant [ k ], (cf. images 2 a 5 et DD') et mesure 2,5 mm, 
puis 3 mm durant [ y ], (cf. images 6 a 8 et DD'). L'ouverture labiale, de 7,5 ram a la fin 
de [ o ] , diminue durant [ k ] pour passer a 4,5 mm au debut de [ y ], (cf. imag' 1 a 6 et 
LL') puis se f jrme a 1 mm, 2 cs avant le debut de [ b ] en vue de la fermeture bilabiale de 
cette consonne (cf. image 8 et LL'). Le contour des levres n'est pas toujours visible mais la 
forte projection de la levre inferieure a la fin de [o ] precedent (cf. image 1 et II') semble 
diminuer au cours du groupe [ ky ] , surtout durant les 2 dernieres centisecondes (cf. images 
7 a 8 et II'). Le voile du palais reste accole a la paroi pharyngale durant les deux articula- 
tions orales (cf. images 2 a 8 et VV). 

Les vibrations typiques de [ o ] cessent 3 cs avant que se produise Tocclusion articu- 
latoire de [ k] et on observe des bruits (cf. pi. 71 d, images 1 et 2) generes par la faible 
aperture sous le palais posterieur (cf. image 1 et P'l") ainsi que des fibrillements temoi- 
gnant d'une faible activite laryngee. Apres une tenue de 3,25 cs, des bruits d'explosion 
commencent a se manifester 3,75 cs avant [ y ]. La langue reste pourtant en contact avec 
le palais et les alveoles (cf. image 5 et C) mais ces traces de bruits semblent indiquer que 
Tocclusion linguale est relachee a ce moment. Les vibrations de [ y] sont de faible ampli- 
tude (cf. pi. 71 d, images 6 a 8). 

Malgre la phase d'explosion relativement importante de [ k ] et la breve duree acous- 
tique de [ y ], les deux sons n'offrent pas de particularites a Taudition. 
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Rencontre : [ k0] 

Phrase : C'est une chatte a queue blanche (A). 
Phr. 131 -PI. 70 et71e. 

Pour cette syllabe inaccentuee, 1 'articulation de [ V ] dure 4 cs et celle de [ 0] 10 cs. 
A partir d'une position deja elevee a la fin de la voyelle precedente [ a ], le dos de la langue 
realise Focclusicn de [ k ] contre le palais posterieur (cf images 1 et 2 puis C", PI' et PI"). 
Le contact dont la duree n'est que de 4 cs sTargit de 7 mm a 13,5 mm (cf. images 2 et 3 
puis C"). Apres la rupture, le dos de la langue descend continuellement pendant toute la 
duree de [0], (cf. images 4 a 8 et PI' puis PI") tandis que la racine et la pointe restent 
immobiles, celle-ci reculant pou/tant de 1,5 mm juste avant la fin de [ 0], (cf. images 4 a 
8 et Al puis FF'); lors de la plus grande aperture de[ 0] , la langue se trouve dans une 
position centrale dans la cavite buccale, le dos a environ 10 mm de la voute palatine et 
TavanMangue a 7 mm des alveoles ou se situe le lieu d'articulation df !a voyelle, tandis 
que la racine est toujours eloignee a 16 5 mm de la paroi pharyngale. L 'angle des maxil- 
laires ce ferme de 5 mm a 4 mm durant [ ], (cf. images 2 et 3 puis DD') et varie de 4,5 mm 
a 4 mm au cours de[ 0] , (cf. images 4 a 8 et DD'). Les levres sont deja en position projetee 
a la fin de [a ] , (cf. image 1 et SS' puis IF); pendant la tenue de [ k] , cette projection 
s'accentue en merae temps que les levres se rapprochent en vue de [ 0], (cf. images 2 et 3 
puis SS\ IF et LL'); la projection se poursuit, puis diminue au cours de [0], (cf. images 
4 a 8 et SS' puis IF) et les levres commencent a se fermer 4 cs avant la fin de la voyelle 
en prevision de l'occlusive bilabiale [ b] qui suit (cf. images 7 et 8 puis LL'). Puisque aucun 
son nasal n'existe dans cette syllabe ou dans son entourage immediat, le voile reste en 
position accolce pendant le groupe [ k0] , (cf. images 2 a 8 et W). 

L'oscillogramme montre au debut de [k] une periode c p implosion de 0,75 cs ou 
l'occlusion ne s'est pas encore produite (cf. pi. 71 e, image 1) et ou Ton voit alors de faibles 
restes de vibrations de [ a ] precedent. La tenue de [ k ] est d'une duree de 4,5 cs (cf. pi. 
71 e, images 2 et 3). Le bruit d'explosion de [ k ] arrive au moment ou Ton releve la rupture 
de l'occlusion dorso-postpalatale (cf. pi. 71 e, image 4). Les vibrations de [ 0] commencent 
environ 3 cs plus tard et subissent une certaine modification au cours de remission (cf. 
pi. 71 e, images 6 a 8), due sans doute a 1'abaisseLient progressif de la langue (cf. images 
6 a 8 et PI'). L 'amplitude augmente pendant 4 cs pour diminuer par la suite jusqu'au 
moment ou la regularity des oscillations disparaft ?.u debut de la consonne [ b ] , (cf. pi. 
71 e, images 8 a 9). 

Aucune caracteristique particuliere des sons du groupe n'a ete detectee a Taudition 
de Fenregistrement magnetique. 

Rencontre : [ ka ] 

Phrase : II decrit une ligne oblique (A). 
Phr. 242 - PI. 72 et 76 a. 

Le groupe [ ka ] se trouve en syllabe inaccentuee finale de phrase ou chacun des deux 
sons [ k ] et [ a ] ont une duree articulatoire de 14 cs. La langue qui prepare deja a la fin 
de [ i ] precedent Focclusion de [ k], (cf. image 1 et PI') applique son dos contre le palais 
dur posterieur (cf. image 2 et C" puis PI'); pendant la tenue de [ k], le contact s'elargit 
et couvre, 2 cs avant la rapture, tout le paiais dur (cf. images 5 a 7 et C'\ PI' puis PI"), 
puis se retrecit avant la rupture de I'occlusior (cf. image 8 et C"). Durant les premiers 
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8 cs de la voyelle [ a ] , le dos de la langue s'abaisse progressivement tandis que la racine et 
l'avant-langue reculent (cf. images 9 a 12 et Al, PI', P'l" puis FF'); pendant les 6 cs sui- 
vants, la langue maintient une position pratiquement stable (cf. images 13 a 15 et Al, PI', 
P'l" puis FF'); la plus petite aperture mesure alors 9 mm et se situe pres de la region alveo- 
laire. L'angle des maxillaires se ferme de 6 mm a 3 mm au cours de[ k], (cf. images 2 a 

5 et DD') pour s'ouvrir a 4 mm, puis a 5 mm durant[a], (cf. images 9 et 13 puis DD'). 
L'ouverture labiale se ferme graduellement pendant la consonne et au debut de la voyelle 
(cf. images 2 a 9 et LL') puis s'ouvre de 1 mm et reste stable durant 8 cs (cf. images 11 a 
14 et LL'). Pendant [ k], les levres avancent d'environ 2 mm (cf. images 2 a 8 et SS' puis 
IP) pour se placer dans une position projetee en vue de la voyelle arrondie[ a ] ; le degre 
de projection de la levre inferieure varie au cours de [ a ] entre + 1 mm et + 2 mm (cf. images 

9 a 15 et IP). Le voile du palais reste jusque la releve se detache de la paroi pharyngale 

6 cs avant la fin du groupe pour gagner um position de repos a la fin de la phrase (cf. 
images 2 a 15 et VV). 

Le debut acoustique de [ k ] , determine d'apres la disparition des vibrations de [ i ] 
precedent, anive 2 cs avant la fermeture articulatoire (cf. pi. 76 a, image 1) et marque 
ainsi une implosion longue; apres ce moment, de faibles vibrations temoignent d'une assi- 
milation de sonorite durant encore 1,25 cs (cf. pi. 76 a, image 2). On observe par la suite 
une tenue de 11,5 cs (cf. pi. 76 a, images 3 a 7) apres laquelle l'explosion apparait nette- 
ment et dure 4,25 cs (cf. pi. 76 a, images 9 et 10). Les vibrations de [a] atteignent un 
maximum d'amplitude et de nettete apres 2,5 cs (cf. pi. 76 a, image 12) pour diminuer 
ensuite progressivement avant de disparaftre completement a la fin de la phrase. 

A l'audition des sons du groupe, [ k] semble realise de la fagon attendue tandis que 
la voyelle [a ] est plutot breve, ce qui se reflete dans la transcription etroite par le symbole 

[•]• 

Rencontre : [ koe] 

Phrase : Les boeufs noirs sont ecceures (A). 
Phr. 218 -PL 73 et 76 b. 

Places dans ce groupe inaccentue, [ k] dure 6 cs et [ce] 18 cs. Le dos de la langue 
effectue l'occl-ision de [ k ] contre le sommet de la voute palatine (cf. image 2 et C"); le 
contact s'etale sur le palais anterieur et atteint une largeur de 27 mm avant de diminuer a 
21 mm (cf. images 3 a 4 et C"). Pour l'articulation de [oe], le dos de la langue descend 
durant 12 cs (cf. images 5 a 10 et PI') pendant que la pointe et la racine reculent (cf. images 
5 a 10 et Al puis FF'); par la suite, l'avant-langue connaft une tenue de 6 cs fonnantune 
aperture de 9 mm sous les alveoles et de 13 mm sous le palais dur (cf. images 11 a 13 et Al 
puis PI'), tandis que l'arriere-langue recule en s'elevant vers le voile du palais pour preparer 
la constriction dorso-uvulaire de [ R ] suivant le groupe (cf. images 11 a 13 et P'l" puis FF'). 
L'angle des maxillaires reste sans changement pendant [ k] et commence a s'ouvrir seule- 
ment pendant la deuxieme moitie de la duree de [oe], (cf. images 2 a 13 et DD'). La dis- 
tance entre les levres diminue pendant la tenue de [ k ], (cf. images 2 a 4 et LL') pour varier 
entre 6,5 mm et 7 mm au cours de la voyelle [oe], (cf. images 5 a 13 et LL'). Les levres 
n'attestent pas de projection durant [ k] , (cf. images 2 a 4 et SS' puis IP); aussi pendant 
la voyelle [oe], consideree habituellement comme labialisee, les levres accusent des mouve- 
ments de protraction ou de retraction dont l'ampleur ne depasse pas 0,5 mm (cf. images 
5 a 13 et SS' puis IP). Le voile du palais ferme le passage aux cavites nasales pendant les 
deux articulations orales (cf. images 2 a 13 et VV). 
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L 'arret des vibrations oscillographiques de [oe] precedent marque le debut de [k], 
(cf. pi. 76 b, images 1 et 2). Des fibrillements demoindre importance provenant sans doute 
der cordes vocales se manifestent pourtant pendant 4,25 cs au debut de la consonne sourde 
(cf. pi. 76 b, images 2 et 3). Des bruits d'explosion apparaissant 3 cs avant le debut de 
[oe] confirmes par l'ouverture du canal buccal (cf. image 5 et PI' puis C"). Les vibrations 
de [ oe] se developpent progressivement quant a leur forme et leur amplitude durant environ 
8 cs (cf. pi. 76 b, images 7 a 10) pour se maintenir stables durant une periode de 4 cs qui 
coincide avec le debut de la tenue articulatoire observee (cf. images 10 et 11 puis Al et 
PI'); ensuite l'amplitude decroft graduellement jusqu'au debut de [ r ], (cf . pi. 76 b, images 
12 et 13). 

Sur le plan auditif, aucun trait particuiier n'est a signaler pour les deux sons du groupe. 



3. Occlusive velaire orale sono^e [ g ] + voyelle 

De cette categorie, nous ne possedons que deux exemples, tous deux en syllabe ac- 
centuee [ J g0] et [ 'gee]. 



Rencontre: [ g0] 

Phrase : Sa gueule de gueux nous manquait (A). 
Phr. 213 - PI. 74 et 76 c. 

Dans cette syllabe accentuee, [g]dure 10 cs et [ 0] 12 cs pour un total de 22 cs. 
A la fin de [ a ] precedent, le dos de la langue s'eleve vers le palais en vue de [ g ] , (cf. ima- 
ges 1 et 2 puis PI' et P'l"); pour cette occlusive, la langue s'applique contre le palais poste- 
rieur en repoussant le tissu mou qui se trouve sous l'extremite de l'os palatal (cf . image 2 
et C" puis P'l"); le contact dorso-postpalatal s'ela^jit vers l'avant et vers l'arriere, puis 
se retrecit tout en restant postpalatal (cf. images 4 a 6 et C", PI' puis P'l"). Durant Lg ], 
l'avant-langue se rapproche des alveoles et du palais anterieur (cf. images 2 a 6 et Al). 
Le dos de la langue s'abaisse pendant 4 cs apres Ja rupture de [ g ] , (cf. images 7 a 8 et 
PI' puis P'l") tandis que la pointe et la racine reculent (cf. images 7 et 8 puis Al et FF'); 
ces mouvements se poursuivent mais de fagon moins marquee pendant oncore 4 cs (cf. 
images 9 et 10 puis Al, PI' et P'l"); a ce moment, l'avant-langue maintient une tenue 
a environ 7,5 mm des alveoles et a 8 mm du sommet ue la voute palatine; cette tenue 
persiste sous le palais dur jusqu'a la fin de la voyelle (cf. images 11 et 12 et PI'), mais la 
pointe de la langue commence a s'elever vers les alveoles 2 cs avant [ n ] suivant (cf. image 
12 et Al); de son cote, la racine avance pour faciliter le mouvement de l'avant-langue 
(cf. image 12 et FF'), L'angle des maxillaires varie de 2 mm a 2,5 mm s'ouvrant en vue 
de [0], (cf. image 6 et DD') et se refermant 2 cs avant la consonne subsequente [n ], (cf. 
image 12 et DD'), Les levres, qui ne participent pas directement a l'articulation des con- 
sonnes environnantes, se rapprochent progressivement pour passer de l'ouverture de[a] 
a un plus grand rapprochement demande par [0], (cf. images 1 a 6 et LL'); puis, 4 cs 
avant la fin de cette voyelle, une ouverture encore moindre se dessine en vue de [u ] de 
la syllabe suivante (cf. images 11 a 13 et LL'). La projection de la levre inferieure s'accen- 
tue durant [g] et au passage a la voyelle arrondie [0], (cf. images 4 et 7 puis IV) mais 
diminue progressivement ensuite jusqu'a la fin du groupe (cf. images 9 a 12 et II'). Le 
voile du palais demeure accole a la paroi jusqu'au debut de la nasale [n ], (cf. images 2 
a 12 et VV). 
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Apres le debut de [g]sur le plan acoustique (cf. pi. 76 c, images 1 et 2), il ne reste 
que de faibles traces d'harmoniques pendant 1,25 cs. Pendant la tenue de la sonore [ g ]qui 
dure 8 cs (cf. pi. 76 c, images 2 a 5), les faibles vibrations laryngees temoignent d'une 
certaine desonorisation de cette consonne. Durant les 2,75 cs qui precedent la voyelle 
[ p] , (cf. pi. 76 c, images 6 et 7) des bruits apparaissent (cf. image 6 et C"), ce qui signifie 
qu'a ce moment, le contact linguo-palatal a commence a s'affaiblir en permettant a Fair 
de s'echapper. Pour [ p], la structure des harmoniques se developpe progressivement et les 
vibrations fondamentales gagnent en amplitude pendant 5 cs (cf. pi. 76 c, images 8 et 9) 
pour rester stabies durant environ 2,5 cs, temps qui correspond au debut de la tenue arti- 
culatoire (cf. images 10 et 11 puis PI' et FF'); deja 3 cs avant la fin de la voyelle, les oscil- 
lations vocaliques commencent a decroftre en vue de la consonne [ n ] qui suit (cf. pi. 76 c, 
images 11 et 12). 

A Paudition de l'enregistrement sonore, aucune desonorisation de [ g ] n'a ete notee; 
la voyelle a egalement les caracteristiques attendues. 



Rencontre : [ 1 goe] 

Phrase : Le metteur en scene gueulait (A). 
Phr.253-Pl. 75 et 76 d. 

Le groupe [ 'goe] tombe ici sous l'accent d'insistance; [g] dure 10 cs et [ce] 12 cs. 
Apres la rupture de [ n ] precedent, le dos de la langue monte pour effectuer une occlusion 
postpalatale pour [g ] , (cf. images 1 et 2 puis PI', PT" et C"); la largeur du contact aug- 
ments, puis diminue au cours de l'occlusion (cf. images 2 a 6 et C"). A la suite de la rupture 
de [ g ] , le dos de la langue s'abaisse durant 8 cs pour [ce], (cf . images 7 a 10 et Al, PI' puis 
PT."); on peut distinguer une certaine tenue du dos de la langue, qui se maintient a environ 
12 mm sous le sommet du palais pendant 6 cs (cf. images 10 a 12); mais la plus petite 
aperture se situe pres des alveoles dont Tavant-langue s'eloigne de 8 mm (cf. image 10 et 
Al: 10,5 mm) pour s'en rapprocher davantage 2 cs plus tard preparant le contact apico- 
alveolaire de [ | ] subsequent (cf. images 11 et 12 puis Al). La racine qui avance pour [g ] 
afin de faciliter le contact dorso-palatal (cf. images 1 a 4 et FF') recule en se rapprochant 
de la paroi pharyngale durant [oe], (cf. images 6 a 10 et FF'), puis avance de nouveau 4 cs 
avant la fin de [oe] pour permettre a la pointe de monter en direction des alveoles pour 
[ I ] , (cf. images 11 et 12 puis FF'). L 'angle des maxillaires ainsi que Touverture labiale 
croft progressivement durant tout le groupe (cf. images 2 a 12 et DD' puis LL'). La pro- 
jection de la levre inferieure varie entre +1,5 mm et + 1 mm durant [ g ] et la voyelle labia- 
lisee [oe], (cf. images 2 a 12 et IP) tandis que celle de la levre superieure, qui se situe entre 
+ 0,5 mm et +1 mm durant [g] et au debut de [oe], disparait 6 cs avant la fin du groupe 
(cf. images 2 a 12 et SS'). Le voile du palais qui est abaisse pour [ n ] precedent (cf. image 
1 et VV) s'accole a la paroi pharyngale seulement 4 cs apres le debut de [g ], (cf. image 
4 et VV). 

Au passage de [ n ] a [ g ] , le trace oscillographique se transforme progressivement 
(cf. pi. 76 d, images 1 et 2). En meme temps que nous observons la fermeture articula- 
toire de [ g ], (cf. image 2 et C") il apparait de faibles modifications du trace (cf. pi. 76 d, 
image 2) qui ont permis de determiner le debut de [ g ]. Des vibrations relativement impor- 
tantes continuent a se manifester durant 4,25 cs, favorisees par Touverture du passage 
rhinopharyngal (cf. images 2 et 3 puis VV); cependanfc, on observe ensuite une tenue de 
3,75 cs qui semble desonorisee (cf. pi. 76 d, images 5 et 6) ne presentant en effet que des 
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vibrations laryngees a peine perceptibles pour la consonne sonore; l'apparition de bruits 
de friction (cf. pi. 76 d, image 6) causes par la rupture de l'occlusion (cf. image 7 et tl\ 
PT' puis C") arrive 2 cs avant que commencent les vibrations regulieres de[os], (cf. pi. 
76 d, image 7). Les vibrations se modifient constamment pour lavoyelle [ae], (cf. pi. 76 d, 
images 8 a 12) ce qui correspond aux mouvements continuels des organes articulatoires 
(cf. images 8 a 12 et Al, PI', PT\ FF' puis LL'); une certaine regularite de la combe 
semble done exister pendant environ 3 cs (cf. pi. 76 d, images 10 et 11) coiheidant avec 
la breve tenue observee au niveau articulatoire (cf. images 10 et 11 puis Al et PI'); puis 
l'amplitude des vibrations decroit durant les 2 cs precedant le changement radical du trace 
qui permet de poser la limite entre [ 2 ] et [ I ]. 

Sauf le fait que le groupe est affecte par un accent d'insistance, Taudition n'a revele 
aucune particularite pour ces deux sons. 
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Comme on pouvait s'y attendre, toutes les consonnes dites bilabiales, [p], [b] et 
[m] , sont articulees par la fermeture des deux levres, lesquelles constituent ainsi l'organe 
et le lieu d'articuiation de ces consonnes. 

Les sons [ p ], [ k ] et [ g ], de leur cote, sont formes dans tous ] es cas examines par une 
occlusion entre le dos de la langue et la voute palatine. De fagon generate, on peut done 
les appeler occlusives linguales ou dorsales indiquaiit ainsi l'organe articulatoire. Quant au 
lieu d'articuiation, ces occlusives peuvent etre alveolaires, palatales anterieures ou poste- 
rieures ou encore velaires; nous avons vu en outre qu'une occlusion peut couvrir a la fois 
plusieurs regions de la voute palatine. Nous essayerons de rendre compte des conditions 
phonetiques de la chafne parlee qui permettent une telle diversite dans la realisation de 
ces sons. 



A - LIEU D'ARTICULATION 



1. Occlusives bilabiales 

Le lieu d'articuiation et l'organe articulatoire semblent suffisamment determines d?ns 
le cas des occlusives bilabiales puisqu'elles sont regulierement articulees par les deux levres. 
Toutefois, elles montrent certains deplacements du contact occlusif qu'il y a lieu de signaler. 
En effet, on a parfois vu que la levre infer re repousse vers le haut la levre superieure de 
sorte que le lieu d'articuiation monte dans Uii premier temps pour ensuite descendre lorsque 
la pression exercee par la levre inferieure diminue avant la rupture de l'occlusion. Ce com- 
portement peut etre observe dans les exemples suivants : pour [ p ] dans les groupes [ 1 pe ] 
de la phrase 225, lis tiennent Antibes occupy (cf. pi. 7), [ ' pa ] de la phrase 73, Papa me 
choque un peu (cf. pi. 9) et f poe] de la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 39); 
pour [ b ] dans les groupes [ ' be ]de la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18), [ 1 by ]de la 
phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40) et [ 1 bd] de la phrase 17, Je vends 
les bceufs d'abord (cf. pi. 42); pour [m] dans les groupes [ 'me]de la phrase 141, Vous 
aimez faire la guerre (cf. pi. 26), [me] de la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame ai~ 
mable (cf. pi. 31), [ma ] de la phrase 252, // bouda ma crime aux ceufs (cf. pi. 33) et [my ] 
de la phrase 31, La figue y murit (cf. pi. 46). 
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Cette elevation suivie d'un abaissement du contact bilabial semble done assez genera- 
lisee puisqu'elle peut app ^raftre dans les 10 exemples cites avec toutes les consonnes bila- 
biales suivies d'une voyeile .'abialisee ou non labiJisee, en syllabe accentuee ou inaccentuee. 

^ II arrive d'ailleurs, modification plus simple, que la levre inferieure souleve la levre 
superieure sans que celle-ci s'abaisse par la suite durant la consonne; ce type de comporte- 
ment apparaft pour ['pi] dans la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6), [ 1 pe ] dans la 
phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8),[py] dans la phrase 87, On punit les 
gourmets (cf. pi. 36), [pp] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37),[ 1 bi ] 
dans la phrase 82, Ta bobine est fameuse (cf. pi. 15), [ bi ] dans la phrase 209, C'est un 
robinet commun (cf. pi. 20), [ be ] dans la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 
22), [by] dans la phrase 9?, Robe unie, ncn merci (cf. pi. 43) et [b0] dans la phrase 
218, Les boeufs noirs sont ecoeures (cf. pi. 44). 

Dans ce groupe de neuf exempies, seules les consonnes [ p ] et [ b ] sont representees, 
toujours en combinaison avec differentes voyelles et dans differentes conditions d'accent. 

On voit d'autre part un exemple de comportement inverse : le lieu du contact des 
deux levres s'abaisse au cours de Focclusion pour la consonne [ b ] du groupe [ ba ] dans 
la phrase 228, La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24). 

On peut done considerer que la levre inferieure est souvent la plus active dans les 
occlusives bilabiales puisqu'elle semble repousser la levre superieure dans 19 groupes sur 
36. L'approche par laquelle on considere, par anaiogie avec les labio-den tales, que 'a levre 
inferieure joue le role d'organe articulatoire et la levre superieure celui de lieu d'articula- 
tion pour les bilabiales 1 trouverait une certaine justification dans ces faits. 

Le contact bilabial peut egalement se deplacer dans le sens horizontal. Nous Tavons 
deja constate au cours des descriptions des sons en contact, notammcnt devant une voyeile 
labialisee, comme dans les groupes : [pa] de ia phrase 29, Pepin, e'est le meunier (cf. pi. 
38), [ by ] de la phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40), [ 1 b0] de la phrase 
17, Je vends les boeufs d'abord (cf. pi. 42) et[my] de la phrase 31, La figue y murit (cf. 
pi. 46). 

Ici les levres, apres le premier contact, se projettent vers Tavant pour preparer la 
voyeile labialisee deplagant ainsi le lieu d'articulation tout en maintenant le contact occlu- 
sif. Ce glissement du lieu d'articulation bilabial vers Fexterieur de la bouche est le resultat 
manifeste d'une assimilation regressive de labialite sur laquelle nous reviendrens ulterieure- 
ment en etudiant la projection des levres dans nos groupes. 



2 V Occlusives linguales 

La question du lieu d'articulation se pose differemment dans le cas des occlusives 
linguales [ p ] , [ k ] et [ g ]. II y a lieu de distinguer les diverses regions de la voute palatine : 
les alveoles et le palais dur anterieur, central et posterieur, puis le voile du palais. De meme, 
on peut preciser la partie de la langue qui entre en contact avec la voute palatine pour ces 
sons. On constatera neanmoins que, pour des raisons physiologiques, e'est normalement 



G. Straka, A/fcum phonetique, Quebec, P.U.L., 1965, p. 20. 
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le dos anterieur qui entre en contact avec le palais anterieur et les alveoles tandis que le dos 
central touche le palais central et que le dos posterieur s'appuie contie le palais posterieur 
et It voile du palais. II est done suffisant, sauf dans des cas exceptionnels, de signaler de 
fagon precise le lieu d'ar*':ulation; l'organe articulator se trouve determine du meme 
coup. 

Lors de l'analyse des consonnes, nous avons constate que le lieu d'articulation ptut 
varier au cours des occlusives [p]«[k]et[g]. Ces variations sont decrites de fagon detaillee 
pour chaque ezemple dans le tableau 1, ou chaque colonne vercicale de la section intitulee 
« lieu d'articulation » correspond a une duree de 2 cs (une image). On peut ainsi constater 
que pour le groupe inaccentue [ pe ] dans la phrase 239, // possede une vigne enorme (cf. 
pi. 50), la langue s'applique d'abord sur les parties centrale et posterieure du palais; deux 
centisecondes plus tard, le contact occlusif couvre en plus les alveoles posterieures et le 
palais anterieur puis, juste avant la rupture, la langue libere les alveoles et ne louche que 
le palais dur lisse. La duree de la consonne est de 6 cs. Pour l'exemple suivant releve dans 
le groupe [ 'pe] de la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), l'occlusion 
implique d'abord toute la region alveolaire mak s'etale 2 cs plus tard vers l'arriere cur 
tout le palais dur; ce contact est maintenu jusqu'a la fin de la consonne qui dure au total 
8cs. 

Le tableau 1 nous aidera ainsi a etudier le lieu d'articulation et ses Tiodifications 
durant chacune des consonnes [p], [k] et [g]. Signalons que les tableaux 1 a 14 qui 
accompagnent ce chapitre se trouvent aux pages 123 a 132. 



a) Consonne [ p ] 

Le premier contact occlusif pour [ p ] est aiveolaire dans deux cas, a savoir dans les 
groupes [ ! pe ]de la phrase 236, C'est la digue ou il peigunxt (cf. pi. 49) et [pas] de la 
phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 60). On constate que dans les deux exemples, 
la consonne est precedee de [ e ] accentue, voyelle anterieure mi-ouverte. 

Dans un cas, [ p j est au debut alveopalatal, a savoir dans le groupe [ pa ] de la phrase 
135, Vagnelet m atteindra (cf. pi. 64). Ici, le son precedent [a ] fait voir la masse linguale 
plus reculee que pour [ej; ceci a pu provoquer le contact plus posterieur de ce [p ] par 
rapport a celui des groupes [ 1 pe ] et [ pos] . 

La consonne du groupe [ pe ] dans la phrase 239, // possede une vigne enorme (cf. 
pi. 50) commence par etre plutot posp°latale, ce qui est etonnant vu l'entourage phonique 
constitue par [ i ] et [ e ] , deux voyelles anterieures, l'une fermee et l'autre mi-fermee. 

Deux centisecondes apres le debut de l'occlusion, toutes les consonnes [p]examinees 
ont atteint leur plus grand contact occlusif (cf. tableau 1). Celui-ci couvre alors au moins 
une partie des alveoles et une partie du palais dur; il semble done qu'independamment de 
l'entourage phonique et de Taccentuation, cette consonne tend a etre principalement une 
occlusive alvoopalatale. 

Ce contact alveopalatal est maintenu jusqu'a la fin de [ p ] dans les groupes [ 1 pe ] et 
[pa] . Dans la syllabe [pe ], le contact occlusif devient uniquement palatal juste avant la 
rupture, tandis que pour [pes], le lieu d'articulation redevient alveolaire (cf. tableau 1). 
Cette difference ne semble pas s'expliquer uniquement par Tinfluence de la voyelle du 
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groupe puisque le dos posterieur de J a langue occupe pour cette voyelle [ce] une position 
plus reculee que celle de [ e ] de [ pe ]. Ce dernier groupe se distingue des autres exemples 
par le lieu plus posterieur de la consonne [ p ]. G. Straka 2 souligre l'instabilite de [p] en 
frangais moderne : selon ce phoneticien, cette consonne apparait tantot comme palatale 
tantot comme velaire, d'autre fois, Pavant-langue s'applique sur les alveoles. C'est probable- 
ment cette instability que nous observons dans le variations dont font preuve nos exemples 
au dernier moment du contact occlusif. De son cote, P. Simon 3 a releve un [p] franche- 
ment palatal devant [a ] accentue et les exemples de [p J leleves par C. Rochette 4 temoi- 
gnent de fa^on eloquente des modifications que subit cette consonne dans divers entourages 
phoniques. 

La seule syllabe accentuee dans cet ensemble est [ 1 pe ] . Ici, l'occ. asion de [ p ] ne se 
distingue presque pas de celle qu'on observe dans le groupe inaccentue [pa]. II est done 
difficile de degager Pinfluence de Taccent sur la nature du contact, mais on peut supposer 
que Tenergie articulatoire accompagnant l'accent favorise un contact large et son maintien 
jusqu'a la fin de la consonne. 

G. Straka dit en effet a ce sujet : « Si Ton compare le palatogramme de n'importe 
quelle consonne prononcee energiquement au palatogramme de cette meme consonne 
prononcee avec la force moyenne, on constate que le contact de la langue s'elargit; cela 
prouve que la langue s'eleve davantage vers la voute palatine et qu'elle s'applique plus 
intimement contre elle. 2n revanche, pour une consonne prononcee faiblement, le contact 
au palais se retrecit, e'est-a-dire que la langue monte moins haut, s'applique moins intime- 
ment contre la voute palatine et que sa pression contre celle-ci diminue » ; et plus loin : 
i Les renseignements qu'offrent le c palatogrammes se trouvent confirmes par les radio- 
graphics et les radiofilms ». Dans une autre etude, M. Straka precise ce qu'implique ce 
renforcement dans le cas des consonnes occlusives : « ...raffermissement et elargissement 
de l'occlusion (pour les occlusives linguales aussi bien sur les bords la *rau:<; de la voute 
palatine que sur la ligne mediane)... » 5 . 



b) Consonne [ k ] 

Quant a PoccKsive [k], les donnees reunies dans le tableau 1 demontrent que dans 
9 exemples sur un total de 13, le premier contact occlusif est postpalatal s'etendant quel- 
quefois jusque sur le palais central. Ceci oeut etre observe dans les groupes suivants : [ 1 kl ] 
de 1& phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), [ 1 ke ] de la phrase 12, On 
boitpeu de saht (cf. pi. 52), [ 1 !<a ] de la Dhrase 130, Vagneau blanc est cdlin (cf. pi. 55), 
[ka ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime 
le cube orange (cf. pi. 67), [ ky ] de la phrase 225, Ik tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), 
[k0] de la phrase 131, C'est une chatte a queue blanche (cf. pi. 70), [ka] de la phrase 



G. Straka, « Naissance et disparition des consonnes palatales », dans Travaux d* lingui&tique et de Mte- 
rature, tome III, Strasbourg, 1965, pp. 148 et 149. 

P. Simon, Les consonnes francaises; mouvements et positions articular ires a la lumiere de la radio- 
cinimatographie. Paris, Klincksieck, 1967, p. 255. 

C. Rochette, Les groupes de consonnes en francais; etude de Venchatnement articulatoire c Vaide de la 
radiocinimatographie et de Voscillographie, Paris-Quebec, Klincksieck - P.U.L., 1973, tome L pp. 280 
et281. 

G. Straka, « La division des sons du langage en voyelles et consonnes peut-elle etre justified? », dans 
Travaux de linguistique et de literature, Strasbourg, tome I, 1963, pp. 36 et 37 et, du meme auteur, 
< Involution phon^tique du latin au francais sous Teffet de PSnergie et de la faiblesse articulatoires », 
dans Travaux de linguistique et de literature, Strasbourg, tome II, 1964, p. 28. 
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242, // Merit une ligne oblique (cf. pi. 72) et [ koe] de la phrase 218, Les bceufs noirs sont 
ecceurts (cf. pi. 73). Dans les groupes [ki ] de la phrase 76, C'est Dupont qui t'appelle 
(cf. pi. 56) et [ ke ] de la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 54), le 
contact initial de [ k ] est velopalatal, s'etendant principalement sur le palais posterieur et 
touchant une partie du voile du palais*. Le premier contact occlusif ainsi releve trouve son 
explication dans Pinfluence du son precedent qui, dans ces deux cas, est une voyelle nasa^e 
posterieure respectivement [5 ] et [ a ] lesquelles entrainent la masse linguale vers l'arriere- 
bouche. 

A Tautre extremite de la voute palatine, on note un contact occlusif initial tres avance 
dans le groupe [ k0] de la phrase 90, Uanimal n'a qu'une queue (cf. pi. 68). Lors de 
Tanalyse de cet exemple, nous avons examine Timbrication articulatoire entre ce [k] et 
Taheodentale [ n ] qui ie precede; c'est Tinfluence de cette derniere qui se traduit par 
Tocclusion particulierement anterieure de ce [ k ] . 

II ne reste qu'a mentionner le groupe [ ke] dans la phrase 26, Quebec embellit (cf. 
pi. 57) ou [ k] en initiale de phrase est mediopalatal pendant toute sa duree qui depasse 
d'ailleurs celle de toutes les autres occlusives linguo-palatales. Pour le premier contact 
occiusif de [ k ] , le dos de la langue vient done toucher le palais posterieur 10 fois sur 12 
et devant presque toutes les voyelle: examinees; il peut s'appliquer simultanement sur le 
palais central ou sur le voile du palais. 

Relativement au lieu d'articulation, considerons maintenant le comportement de 
Tocclusion de [ k ] dont nous n'avons examine jusqu'ici que le premier moment. Au cours 
de la tenue, le contact s'etend sur toute Petendue du palais dans 5 groupes, a savoir [ 1 kc ] , 
[ ' ka ], [ ka ] , [ ka] et [ koe], (cf. tableau 1). Parmi ces cinq exemples se trouvent des syl- 
labes accentuees ainsi que des syllabes inaccentuees; entre autres y figurent les groupes 
[ 1 ka ] accentue et [ ka ] inaccentue. Ainsi, il ne semble pas que Taccentuation soit le 
seul facteur qui puisse determiner ce lieu de contact. On remarque d'autre part que pour 
tous ces groupes, la consonne [k] est suivie d'une voyelle ouverte ([a]) ou mi-ouverte 
([e]» [a] ou [oe] ). L'occlusion lai^e a laquelle on assiste dans ces exemples peut etre 
liee a une certaine energie articulatoire et on peut s'interroger pour savoir si ce supplement 
d'energie produisant une large occlusion palatale est a mettre en rapport avec la nature de 
la voyelle suivante. G Straka affirme que « Le fait que les voyelles sont articulees essen- 
tiellement par les muscles abaisseurs et qu'elles s'ouvrent sous Teffet du renforcement, 
permet de poser comme principe que, plus une voyelle est ouverte en passant de [ j ] a 
[ a ] > de [ y ] a [oe] , de [ u ] a [ a ], etc., et plus elle demande d'energie musculaire et qu'in- 
versement, plus elle est fermee, et plus elle est faible au point de vue du mouvement arti- 
culatoire)) 7 . II est connu d'autre part que la syllabe entiere dont fait partie la voyelle 
ouverte peut profiter de Tenergie concentree sur la voyelle. II semble toutefois que cette 
energie ait fait agir tant les muscles elevateurs que les muscles abaisseurs de la langue; 
ceux-la ont produit un contact plus ferme du dos de la langue sur la voute palatine durant 
la consonne pour freiner ensuite le mouvement descendant de la langue pour la voyelle 
(cf. chapitre suivant). 



^Suivant Texemple de C. Rochette (ouvr. cite,, tome I, p. 277), nous maintenons la distinction entre 
une occlusion v&opalatale, ou le contact est surtout palatal, et une fermeture palatov&aire qui touche 
principalement le voile du palais. Le meme principe terminologique permet de rendre compte de la 
nuance entre les notions alveopalatal et pakttovilaire , etc. 

7 G. Straka, L'tvolution phonttique du latin au franqais..., p. 18. Nous nous sommes permis d'utiliser 
dans le passage cite* les symboles de Palphabet phon^tique international afin d*6viter tout malentendu 
fficheux. 



108 



98 



Dans deux groupes, [ ke ] initial de phrase et [ 1 ky ] , le contact occlusif est purement 
mediopalatal. Le nombre de cas oil le palais centra! forme le point median de Pocclusion 
se trouve done porte a 7 sur 13. 

trois groupes [ 1 ki ], [ ki ] et [ 1 ke] offrent un intsret particulier. Ici, le dos de 
la 1 ^ce entrc en contact avec les parties centrale et posterieure du palais dur meme si 
[ k ] est suivi de la voyelle [ j ] ou [e ]. Ainsi, ces voyelles anterieures ec fermees ne sem- 
blent pas avoir entrafne Peffet attendu, a savoir de faire avancer le contact occlusif de 
[k] au-deia du palais central. Dans ce cas, le son precedent le groupe, respectivement 
[ R ]> [5 ] et [a ] a pu exercer encore une influence tendant a maintenir le contact lingual 
sur le palais posterieur 8 . Le groupe [ 1 ke ] accentue se distingue done a ce stade de la con- 
sonne du groupe inaccentue [ ke ] par une occlusion plus reculee touchant la region la 
plus posterieure du palais dur. 

Dans la syllabe accentuee [ 1 k0], la consonne [ k] tres anterieure subit toujours Pin- 
fluence de [ n ] precedent tandis que dans [ k0 ] inaccentuee, ou [ k ] est tres bref, le contact 
occlusif se situe sur Pextremite posterieure du palais dur (cf. tableau 1). 

Dans [ ky ], la langue a libere le palais posterieur et le contact occlusif de [ k ] s'etend 
maintenant sur le palais anterieur et les alveoles, sans doute sous Pinfluence de la voyelle 
[ y ] qui suit. 

II semble done qu'a ce stade de [ k ] , Pocclusion est moins etendue et moins constante 
devant une voyelle fermee ou mi-ouverte. Lorsque la voyelle qui suit est ouverte ou mi- 
ouverte, elle semble avoir pour effet de favoriser un contact occlusif de [ k ] qui s'etend sur 
tout le palais dur sans jamais deborder cependant sur la region alveolaire. 

On note par ailleurs que la langue ne touche dans aucun cas le voile du palais. Apres 
un premier contact qui peut etre velopalatal sous Pinfluence d'un son precedent, les voyelles 
anterieures qui font partie de nos groupes semblent toutes favoriser un lieu d 'articulation 
plus anterieur qui ici se situe uniquement sur le palais dur dans 11 cas sur 13. 

C'est durant les derniers moments de la consonne [ k], ceux qui precedent immedia- 
tement la rupture, qu'on peut s'attendre a mieux discerner Pinfluence de la voyelle sui- 
vante. Sur les 13 exemples de [ k ] que nous possedons, le dernier contact occlusif est 
mediopalatal dans 6 cas : [ ki ] , [ 1 ke ] , [ ke ], [ 1 ky ] , [ 1 k0 ] et [ ke] . Pour cinq de ces 
six groupes, la voyelle est fermee ou mi- fermee. 

Quatre consonnes [ k] affichent un lieu d 'articulation postpalatal juste avant la rup- 
ture de Pocclusion. a savoir dans les groupes [ 1 ke ] , [ ka ] , [ k0 ] et [ ka ] . Ici la voyelle est 
ouverte ou mi-ouverte dans trois exemples sur quatre. 

On sait que dans les deux series de voyelles anterieures, les voyelles les plus fermees 
sont aussi les plus avancees et que plus Paperture grandit, plus la langue recule. II ne serait 
pas etonnant que les voyelles les plus fermees entrainent la langue en avant des la fin de 
la consonne [k] precedent*. Ceci semble effectivement etre le cas puisque la consonne 
apparaft le plus souvent mediopalatale juste avant une voyelle fermee mais postpalatale 
quelques centisecondes avant une voyelle ouverte. Dans la syllabe [ky], Pinfluence de 



C. Rochette, (ouvr. cite, torn: I, pp. 276 et 277) a observe" avant nous qu 'une- articulation posterieure 
peut avoir cet effet sur une occlusive [ k ] ou [ g ] qui suit. 
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la voyelJe a provoque un contact occlusif particulierement anterieur (postalveolaire), tandis 
que dans [ ' ki ], on note que l'occlusion n'avance pas plus loin que le palais central. Le 
groupe [ 1 ka ] se distingue par une fermeture qui se maintient sur tout le palais dur jusqu'a 
la fin de[ k ] , ce qui rappelle certains cas de [ p ] . II y a lieu de croire que l'accent d'insis- 
tance qui porte sur cette syllabe ait pu favoriser ce lieu et ce comportement du contact 
occlusif. 

Dans aucun cas, la langue ne touche le voile du palais a la fin de[k], c'est-a-dire 
juste avant la rupture de l'occlusion. 

Si le lieu d'articulation et l'aperture de la voyelle suivante semblent done avoir une 
certaine influence sur le lieu d'articulation de fk], l'effet de l'accentuation a cet egaru 
est plus difficile a distinguer. Dan* les couples [ k i ] et [ k i ], ainsi que [ 1 ky ] et [ ky ], le 
dernier contact occlusif de r ^ ] est plus posterieur s'il se trouve dans une syllabe accentuee 
que dans une syllabe inaccentuee, mais cette relation est inversee dans les couples [ 1 k0] et 
[ k0] ainsi que [ ' ka ] et [ ka ] • Le dernier contact occlusif est identique c'est-a-dire me- 
diopalatal, dans les groupes [ * ke ] et [ ke ] ; il est postpalatal pour [ k] dans [ 1 ke ] et 
dans [ ka ] , syllabes respectivement accentuee et inaccentuee dont les voyelles sont toutes 
deux mi-ouvertes; dans [ toe] par contre, [ k] se termine mediopalatal. 

Le tableau 1 permet par ailleurs de constater que les modifications du lieu du contact 
varient d'un exemple a l'autre. Pour [ k] de [ki ], le dos de la langue s'applique d'abord 
sur la region posterieure du palais dur touchant egalement le voile du palais; il avance sur 
le palais central en abandonnant le voile, puis le palais posterieur. Dans le groupe [ 1 k0], le 
mouvement s'effectue d'avant en arriere puisque l'occlusion, au debut alveopalatale, se 
retrecit progressivement et devient finalement mediopalatale. Dans la syllabe [* ka] , l'oc- 
clusion de [ k] s'etale du palais posterieur sur tout le palais dur et reste ensuite constante 
jusqu'a la fin de la consonne. Pour le groupe inaccentue [ ka ] , l'occlusive est d'abord post- 
palatale et le contact s'etale ensuite sur tout le palais mais se retrecit et redevient postpalatal 
avant la rupture. II n'est done pas possible de dresser un portrait robot du [ k ] typique 
puisque les modifications que subit dans chaque cas le lieu d'articulation dependent de 
l'entourage phonique. 

Ceci dit, il est neanmoins interessant de constater, en generalisant a partir de nos 
exemples, que si Ton arrete le regard sur le debut, le milieu ou la fin de la consonne [ k] , 
on trouve que le contact touche dans la majorite des cas le palais central ou posterieur, 
rarement les alveoles et tres rarement le voile du palais. P. Simon 9 a egalement observe 
chez son sujet des consonnes [k] franchement palatales dans des entourages phoniques 
divers; a quelques occasions seulement, la langue touche le palais mou. C. Rochette 10 
trouve d'autre part, apres examen d'un nombre considerable de [ k ] , que cette consonne 
n'est dans aucun cas uniquement velaire d'un bout a l'autre; dans quelques exemples, 
elle est entierement palatale mais le plus souvent palatovelaire ou velopalatale, e'est-a- 
dire generalement plus posterieure que dans nos exemples. L'aperture de la voyelle du 
groupe semble avoir une influence sur le lieu d'articulation de [ k ] , surtout au milieu et 
a la fin de la consonne tandis que l'effet de l'accent ne semble pas se produire de fagon 
uniforme sur le lieu d'articulation. Rappelons que la question est envisagee ici uniquement 
du point de vue du lieu d'articulation. II n'^st pas exclu que l'accentuation influe sur la 
largeur du contact occlusif, probleme qui sera aborde prochainement. 



9 P. Simon, ouvr. citi, pp. 256 a 258. 
10 C. Rochef.ta, ouvr. ciU, tome I, pp. 275 a 277. 
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c) Consonne [ g ] 

Par rapport aux consonnes [ p ] et [ k ] , la sonore orale [ g ] se distingue par une plus 
grande regularity du lieu d'articulation, ce qui frappe au premier coup d'oeil. L 'occlusion 
initiate est postpalat Je pour les 6 exemples que nous possedons (cf. tableau 1). Pourtant, 
l'entourage phonique n'est aucunement constant, comme on peut s'en convaincre en exa- 
minant les groupes de sons et les phrases ou ils se trouvent : [ *ge] dans la phrase 103, 
Le canot peut tanguer (ef. pi. 60), [ 1 ge ] dans la phrase 101, // finance la guinguette (cf. 
pi. 61), [ ge ] dans la phrase 251, Judas leguait chaque outil (cf. pi. 62),[ ga ] dans la phrase 
186, La ligue arabe est Id (cf. pi. 63), [ 1 g0] dans la phrase 213, Sa gueule de gueux nous 
nanquait (cf. pi. 74) et [ ! goe] dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 
75). 

Considerons les variations du lieu de Tocclusion dans chacun des exemples. Pour 
trois groupes, [ ' ge ] , [ ga ] et [ 1 gae], la langue entre en contact avec le palais central au 
cours de la consonne [g] . Deux foix, dans les groupes [ge ] et [ 'g0], Pocclusion s'etale 
plutot vers Tarriere sur une partie du voile du palais. Dans le groupe [ 1 ge ] finalement, 
apres le premier contact de [ g ], le dos de la langue s'applique contre la totalite du palais 
dur. Ce dernier exemple qui offre l'occlusion la plus anterieure attestee pour [ g ] laisse 
v jir Tinfluence de la voyelle anterieure mi-fermee du groupe qui attire le contact occlusif 
de la consonne vers l'avant-bouche. II se peut en outre qu'ici l'accent en combinaison 
avec la position en finale de phrase favorise le contact palatal large. 

Pendant les dernieres centisecondes de [ g ] , le contact occlusif se retrecit et la langue 
reste en contact uniquement avec le palais posterieur dans les trois exemples [ 1 ge ] , [ 1 g<p] 
et [ ! gae]. Dans les syllabes [ 1 ge] et [ga ], la langue touche en plus le palais central et 
meme anterieur durant les moments precedant la rupture de l'occlusion (dans [ ga ] , la 
consonne ne dure que 4 cs), tandis que pour [g] de[ge], le contact reste palatovelaire 
jusqu'a la fin. 

Nous retenons pour le moment la conclusion qui e'impose pour tous les [ g ] : il s'agit 
d'une occlusive qui, dans nos exemples, est toujours postpalatale mais dont le lieu de l'oc- 
clusion peut s'etendre soit vers le palais anterieur, soit sur le voile du palais. 

Nos resultats s'accordent ici encore une fois avec ceux de P. Simon 11 , qui trouve que 
le lieu d'articulation de [ g ] correspond a celui de [ k ] sous le palais posterieur mais que la 
limite anterieure de l'occlusion de la sonore se situe derriere celle de la sourde, ce qui revient 
a dire que le centre de Tocclusion est legerement plus posterieur pour [g ] que pour[ k] . 
Chez les informateurs de C. Rochette 12 , le lieu d'articulation de[g] , comme celui de 
[ k ] , est generalement plus posterieur que dans nos exemp'es. 



d) Conclusions sur le lieu d 'articulation des linguo-pala tales 

Pour resumer, Tanalyse des exemples de consonnes palatale et velaires prononcees 
par nos deux inforr ateurs permet de degager certaines constantes : [ p ] apparait comme 
ayant un lieu d'articulation generalement alveo-palata), [ k] est palatal ayant plus precise- 



11 P. Simon, ouvr. cite, pp. 258 a 260. 

12 C. Rochette, ouvr. ciU, tome I, pp. 275 a 277. 
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ment une occlusion qui se situe habituellement sur le palais central ou posterieur tandis 
que [ g ] est regulieremeni postpalatal. 

Pour chacune de ces consonnes, le lieu d'articulation peut varier (moins dans le cas 
de [g ]que pour les deux autres) et Pinfluence qu'exerce la voyelle du groupe sur [ k] est 
apparente en ce sens que cette voyelle attire vers Pavant ou Parriere le lieu d'articulation 
de la consonne, surtout durant la derniere partie de celle-ci. II faut noter que c'est le lieu 
d 'articulation et Paperture de Is voyelle qui font varier le lieu d'articulation de la consonne 
plus que les conditions accentuee ou inaccentuee des syllabes auxquelles ces consonnes 
appartiennent. On constate en outre que le son precedant le groupe peut egalement provo- 
quer une modification du lieu de l'occlusion. 

Nous rappelcns toutefois que les voyelles examinees ici sont toutes anterieures (ou 
centrales) et que Petude des groupes similaires contenant une voyelle posterieure permettra 
de preciser encore davantage le degre d'accommodation et Petendue des variations du lieu 
d'articulation commandees par les voyelles sur les consonnes. 



B - LES VARIATIONS DE LARGEUR DU CONTACT OCCLUSIF 



Dans ce chapitre et le suivant, nous allons traiter de la largeur du contact occlusif : 
ses variations et son etendue maximale. Nous ne tarde v ons pas davantage a introduire le 
tableau 2 qui contient tous les renseignements qui serviront a cette analyse. Tous les groupes 
du corpus y sont presentes dans Pordre de Panalyse (cf . Premiere partie) avec des references 
d'ordre pratique quant au numero de la phrase et des documents articulatoires. On y trou- 
vera egalement Publication de Pinformateur (A ou B). Pour chaque groupe est inscrit la 
largeur du contact occlusif de la consonne de moment en moment, chaque colonne repre- 
sentant une duree de 2 cs; la duree totale de la consonne y est par ailleurs indiquee. 

Nous nous contentons pour le moment d'extraire de cet ensemble de donnees le type 
de modification que subit le contact occlusif en laissant de cote sa valeur numerique. On 
constate en effei que pour le groupe ['pi] dans la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 
6), le contact de [p] croft dans un premier temps pour diminuer ensuite. D 'autre part, 
pour [b] du groupe [ 'be] dans la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf. pi. 16), la 
largeur de l'occlusion est decroissante et inversement, on note une augmentation progres- 
sive du contact bilabial pour [ p ] dans [ 1 pe ] de la phrase 236, C'est la digue ou il peignait 
(cf. pi. 8). Finaiement, le contact demeure stable pour [m] dans le groupe [mi ] de la 
phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30). 

II est ainsi possible de distinguer quatre modes de variations du contact occlusif : 
1) contact decroissant, 2) stable, 3) croissant et enfin 4) croissant puis decroissant 13 . Nous 
essayerons de regrouper tous nos exemples de consonnes selon ces quatre types de change- 
ment de la largeur du contact occlusif et de determiner les facteurs qui regissent ces divers 
comportements pour les occlusives bilabiales et les occlusives linguales. 



C. Rochette (ouvr. cite) a observe pour les bilabiales (tome I, pp. 288 a 290) et pour les linguales (tome 
I, pp. 279, 280 et 281) que le contact peut ctecroftre avant la rupture tr<uscet auteur n'entreprend pas 
la classification d6taill6e que nous proposons. 
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1. Occlusives bilabiales 

Dans le tableau 3, les groupes de consonne occlusive suivie de voyelle sont classes 
d'apres le comportement du contact occlusif tel que defini ci-haut 14 . Le nonu^e d'exem- 
ples entrant dans chaque categorie et leur pourcentage par rapport au nombre total de 
rencontres contenant une consonne bilabiale sont egalement indiques. De plus, on trouvera 
a l'interieur de chaque division la repartition des exemples selon la nature de la consonne, 
l'accentuation et I'informateur implique. 

1. Le tableau 3 permet de constater, dans un premier temps, que le contact 
bilabial croft puis decroft dans 50% de tous les exemples, c'est-a-dire dans 
18 des 36 groupes contenant une occlusive bilabiale. Les syllabes accentuees 
et inaccentuees qui constituent cette categorie y figurent dans a peu pres les 
memes proportions (44,4% et 55,6% respectivement) que dans la t~ A alite des 
36 exemples (41,7% et 58,3%). Par consequent, il ne semble pas, au premier 
abord, que 1'accent favorise ou defavorise ce type de comportement. 

2. La deuxieme categorie en importance est celle ou le contact occlusif decroft 
avec ou sans tenue d'une ou plusieurs mesures du contact au cours de l'occlu- 
sion. Ce mode de variation caracterise 30,6% des exemples ou 11 bilabiales 
sur 36. Les 5 groupes accentues et les 6 inaccentues qui constituent cet en- 
semble forment encore une fois des proportions presque egales. 

3. Un contact croissant avec une eventuelle periode de stabilite de la largeur du 
contact pendant l'occlusion peut etre observe dans 11,1 % ou 4 exemples 
de toutes les 36 bilabiales. L 'accentuation ne semble toujours pas etre un 
facteur determinant pour ce type de variation du contact qui se manifeste en 
effet pour 2 syllabes accentuees et 2 syllabes inaccentuees. Par contre, on 
constate que I'informateur A fournit tous les exemples de cette categorie. 

4. La categorie la moins importante regroupant seulement 3 cas ou 8,3% des 
exemples se caracterise par un contact dont la largeur est constante durant 
la tenue de l'occlusion. Ici toutes les syllabes sont inaccentuees, ce qui laisse 
croire que l'absence de Paccent tonique favorise la stabilite du contact bilabial. 

Apres cette premiere approche, nous nous proposons d'examiner plus en detail le 
comportement de chacune des occlusives bilabiales. 



a) Consonne [ p ] 

Le contact occlusif de [ p ] est croissant puis decroissant dans les 8 rencont es sui- 
vantes, dont 3 se trouvent en syllabe accentuee et 5 en syllabe inaccentuee : ['pi] dans 
la phrase 13, Tai coupi le tapis (cf. pi. 6), [ 1 pe ] dans la phrase 225, 11$ tiennent Antibes 
occupt (cf. pi. 7), [ pa ] dans la phrase 73, Papa me choque un peu (cf. pi. 9), [ pa ] dans 
la phrase 22, La dinde n J a pas d'dge (cf. pi. 14), [ py] dans la phrase 87, On punit les gour- 
mets (cf. pi. 36), [ p0] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37),[ pa ]" dans 
la phrase 29, Pepin, c'est le meunier (cf. pi. 38) et [pee] dans la phrase 123, La baigneuse 
est peureuse (cf. pi. 39). 



Les exemples ou le contact occlusif connaft une periode de stabilite* durant seulement une partie de 
Tocclusion sont cla&sls selon !a cu les modification(s) intervenue(s) a un autre moment de la dur€e de 
la consonne. 
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Le tableau 3 indique que ces 8 exemples forment 44,4% ies rencontres de cette cate- 
gories La consonne [ p ] figure d'autre part dans 13 groupes ou 36,1% du total des exemples. 
Ceci signifie que la consonne [ p ] est legerement surrepresentee dans cette categorie ou, 
autrement dit, que ce comportement croissant et decroissant du contact occlusif pourrait 
etre caracteristique de la consonne [pi. Les rencontres ou [ p ] entre dans cette categorie 
sont accentuees ou inaccentuees et toutes les voyelles anterieures y sont representees, sauf 
[e ]. Ces faits ne semblent done pas suffisants pour conclure a une influence determinante 
ni de Faccent ni de Faperture, ni de la labialite de la voyelle du groupe en faveur de ce 
comportement de Focclusion. 

La largeur du contact occlusif pour [ p ] est decroissante dans [ p£ ] de la phrase 25, 
Tout un groupe est uenu (cf. pi. 13). C'est dire que par cet unique exemple, la consonne 
[ p ] est nettement sous-representee dans cette categorie ou elle ne constitue que 9,1% des 
cas comparativement a 36,1% de tous les exemples etudies. En d'autres termes, ce genre de 
modification du contact occlusif ne semble pas caracteristique pour la consonne [ p ] . 
Rappelons le role de Fentourage phonique dans cet exemple : precede de [ u ] voyelle 
fortement labialisee (cf. pi. 13, image 1 et SS' puis IP), la largeur du contact initial est 
sans doute favorisee par la projection des levres; lorsque celle-ci diminue au cours de la 
consonne en vue de la voyelle non-arrondie subsequente[ £ ] , la largeu* de Focclusion se 
retrecit simultanement (cf. pi. 13, images 2 a 4 et SS\ IF puis C). 

Le contact occlusif croit dans trois groupes contenant [ p ] , a savoir [ p i ] de la phrase 
255, II a lu tout Pythagore (cf. pi. 10), [ 1 pe ]de la phrase 236, C'est la digue ou il peignait 
(cf. pi; 8) et [ 1 p0] de la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34). Ces trois 
exemples constituent 75% de cette categorie; un plus grand nombre d 'exemples aurait 
permis de determiner avec plus de certitude s'il s'agit la d'une modification du contact 
typique pour la consonne [p]. Sur les trois rencontres, deux const.tuent une syllabe ac- 
centuee; il est done possible que Faccent favorise ce comportement de Focclusion. Nous 
avons d'autre part constate que seul Finformateur A fournit des exemples de cette cate- 
gorie. 

Dans le dernier groupe contenant [p], a savoir [ pe] de la phrase 247, Chaque Eu- 
ropeen buvait (cf. pi. 12), le contact occlusif est stable. durant la consonne; ce groupe 
constitue 33,3% des cas de cette categorie; ici encore le petit nombre reel d'exemples nous 
empeche d'en tirer des conclusions generates. 

A la suite de cet examen, nous retenons les observations suivantes. Le plus souvent, 
dans 8 cas sur 13, le contact occlusif de [ p ] croft puis decroit. Ce trait est peut-etre com- 
mun a toutes les bilabiales mais il se pourrait que la nature de la consonne sourde favorise 
ce comportement 15 . 

Un autre type de modification qui intervient dans 3 autres cas semble se produire 
plus souvent pour [ p ] que pour les autres bilabiales : il s'agit du contact croissant. II est 
possible que Faccent favorise ce comportement qui, cependant, est atteste seulement chez 
Finformateur A. 



Rappelons que C. Rochette (ouvr. cite, tome I, p. 288) trouve la diminution du contact bilabial, pr6- 
c£dee ou non d*une augmentation, plus souvent en syllabe accentule qu'en inaccentule* Si nous re* 
groupons le type decroissant avec le mode croissant-dlcroissant, nous en arrivons a un comportement 
gene>alis6 des bilabiales telles que prononcSes par nos informateurs tant pour les groupes accentues 
que pour les groupes inaccentues. 
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Dans les exemples mentionnes, la consonne[p] se situe, comme nous l'avons deja 
mentionne devant des voyelles d'aperture et de labialite drerses. Ce fait laisse croire que 
la voyelle suivante n'est pas le facteur qui determine a elle seule le comportement du con- 
tact occlusif. II n'est pas a exclure par contre que les modifications de l'occlusion bilabiale 
soient reliees au jeu de Tangle des maxillaires qui a son tour depend de l'entourage phoni- 
que comme nous le verrons ulterieurement. 



b) Consonne [ b ] 

Les exemples ou [ b] a un contact occlusif croissant puis decroissant sont au nombre 
de 4 : [ be ] dans la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18), [ ba] dans la phrase 228, 
La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24), [ 1 by ] dans la phrase 224, Cest une bombe ou un 
obus (cf. pi. 40) et [ 1 b<tf]dans la phrase 17, Je vends les boeufs d'abord (cf. pi. 42). Con- 
trairement a*[p], la consonne [b] est sous-representee dans cette categorie puisqu'elle y 
figure dans seulement 22,2% des groupes par rapport a 36,1% de la totalite des exemples. 
Le contact occlusif croissant-decroissant ne semble done pas etre caracteristique de cette 
consonne. Parmi les quatre exemples enumeres, trois rencontres se situent en syllabe ac- 
centuee. Ceci laisse croire que, malgre une tendance vers un autre comportement de[ b ], 
l'accent pourrait favoriser un elargissement suivi d'une reduction du contact pour cette 
consonne. 

La diminution du contact occlusif est plus frequente pour [ b ] puisqu'elle caracterise 
8 exemples se trouvant dans l'entourage suivant: [ ! bi ] de la phrase 82, Ta bobine est 
fameuse (cf. pi. 15 j, [ 1 be ] de la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf. pi. 16), [ be ] de 
la phrase 226, Prends une laine imbibee d'eau (cf. pi. 21), [ be ] de la phrase 123, La bai- 
gneuse est peureuse (cf. pi. 22), [ 1 ba ] de la phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. pi. 
19), [by] de la phrase 97, Robe unie y non merci (cf. pi. 43), [ b0] de la phrase 218, Les 
boeufs noirs sont 4coeures (cf. pi. 44) et [ ba] de la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un 
homme (cf. pi. 45). Le tableau 3 permet de preciser que les groupes cites contenant[b] 
dominent cette categorie avec 72,7% des cas, ce qui contraste nettement avec la propor- 
tion de 36,1% qu'occupe [ b ] dans la totalite des groupes comportant des bilabiales. II y 
a done lieu de croire que le contact decroissant est caracteristique pour la consonne [ b ], 
d'autant plus que ce mode de variation du contact intervient en syllabe accentuee comme 
en syllabe inaccentuee et devant divers types de voyelles. L 'accentuation et l'aperture ou 
la labialite de la voyelle du groupe semblent ainsi ne pas etre directement responsables de 
ce comportement du contact bilabial. 

Dans le dernier groupe contenant[ b ] , a savoir [ bi ] de la phrase 209, C'est un robi- 
net commun (cf. pi. 20), l'occlusion bilabiale de la consonne connaft une augmentation 
sans diminution subsequente. Nous ne possedons done aucun exemple de [b] ayant un 
contact stable. 

La bilabiale sonore orale se distingue ainsi de la sourde par un contact occlusif qui 
est le plus souvent decroissant, ce qui est plus rare pour[ p ] , Inversement, le contact crois- 
sant, dont nous avons vu plusieurs exemples pour [ p ] , est beaucoup moins frequent pour 
la consonne [ b ] . L'accroissement sur'i d'une diminution de la largeur de l'occlusion est 
sensiblement moins frequent pour [b] que pour [pj. Ce dernier mode de variation est 
peut-etre favorise en syllabe accentuee pour [ b]; par ailleurs, l'influence de l'accentuation 
ou de la nature de la voyelle du groupe ne se degage pas de ces donnees. 
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c) Consonne [ m ] 

La plupart des groupes contenant [m ], 6 exemples sur 10, se placent dans la categorie 
ou le contact occlusif est d'abord croissant puis decroissant; ce sont [ 'mi ] dans la phrase 
3, Le phoque immigre (cf. pi. 25), [ ! me] dans la phrase 141, Vous aimez faire la guerre 
(cf. pi. 26), [me] dans la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31), 
[me ] dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pL 32), [ma] dans la phrase 
252, // bouda ma creme aux ceufs (cf. pi. 33) et [my ] dans la phrase 31, La figure y rrnrit 
(cf. pi. 46). 

Nous y retrouvons done plus de la moitie des consonnes nasales [m ]. Cette consonne 
entre par ailleurs dans 33,3% des 13 groupes formant cette categorie mais elle ne fait partie 
que de 27,8% de tous les 36 groupes contenant une occlusive bilabiale. De cette legere 
surrepresentaticn, on peut conclure a une certaine tendance vers le mode de variation 
croissant-decroissant pour la consonne [m], tendance moins marquee toutefois que pour 
[p ]. Les groupes de cette categorie peuvent etre accentues ou inaccentues et on y trouve 
des voyolles subsequentes de differents desres d'aperture el de labialite allant de [ i ] et 
[y] a[a]. 

La nasale [ m ] a un contact occlusif decroissant dans deux groupes accentues : [ 1 me ] 
de la phrase 184, lis coupent eux-mimes les ponts (cf. pi. 27) et [ 'ma] de la phrase 189, 
Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28). 

Nous avons cru entrevoir l'effet de l'accent en faveur d'une croic3ance du contact 
occlusif pour [ p ] et dans le contact croissant plus decroissant pour [ b ] . On s'attendrait 
a ce que les memes conditions d'accentuation produisent un effet semblable. Nous som- 
mes done porte a croire que la diminution de la largeur du contact qu'on observe ici est 
plutot reliee au degre d'ouverture de la voyelle [ £ ] ou [ a ] subsequent^. Cette reduction 
de l'occlusion se trouve en effet accompagnee d'une ouverture anticipee de Tangle des 
maxillaires en vue de la voyelle suivante (cf. pi. 27, images 2 a 4, LL' et C, puis pL 28, 
images 2 a 4 et LL' et C). L'ouverture de Tangle des maxillaires peut forcer un mouvement 
analogue des levres, dont le contact, par ce fait, diminue. Si Ton retourne aux planches 
illustrant les deux syllabes accentuees [ 'mi ] et [ 'me], (cf. pi. 25 et 26), ou le contact 
croft puis decroft, on constate que dans ces cas, Tangle des maxillaires demeure stable 
durant la consonne, sans doute a cause de la nature plutot fermee de la voyelle suivante. 
Ceci confirme Thypothese selon laquelle e'est surtout l'ouverture de la voyelle qui provo- 
que la reduction de l'occlusion dans les deux cas qui nous occupent. 

Le contact est finalement stable pour [m] dans les groupes [mi ] de la phrase 83, 
Terminons la bouteille (cf. pi. 30) et [me ] de la phrase 184, lis coupent eux-memes les 
ponts (cf. pi. 48); nous constatons alors que [m] se trouve en syllabe inaccentuee. II est 
possible que Tabsence de l'accent, en apportant moins d'energie a la syllabe, puisse favo- 
riser une largeur stable de l'occlusion. 

Nous n'avons aucun exemple de [ m ] avec contact occlusif croissant. 



d) Conclusions sur les variations du contact occlusif des bilabiales 

En conclusion, le comportement des occlusives bilabiales quant aux modifications 
du contact occlusif varie de la sourde a la sonore et a la nasale. La sourde [ p ] et, dans un 
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moindre degre, la nasale [m], semblent favoriser un contact qui augmente, puis diminue, 
tandis que l'orale sonore [ b ] se caracteiise le plus souvent par un contact qui ne fait que 
decroftre. Ces tendances differentes se retrouvent dans des entourages phoniques et dans 
des conditions d 'accentuation diverses; par consequent, l'influence de la voyelle du groupe 
et de l'accentuation n 5 a pu etre prouvee dans ces cas. 

D'autre part, le contact de [ p ] peut etre croissant et celui de [ b ] , croissant-decrois- 
sant, peut-etre sous l'effet de l'accont; la diminution de la largeur du contact pour [ m ] peut 
resulter de l'influence d'une voyelle ouverte subsequente. 

Bien entendu, ces observations reposent sur les 36 consonnes bilabiales analysees. Une 
etude menee sur une plus grande echelle semble necessaire afin de confirmer ces tendances 
et de fournir l'explication physiologique de ces differents comportements du contact 
bilabial. 



2. Occlusives linguales 

Passons maintenant a la consonne dorso-palatale [ p ] et aux dorso-velaires [ k ] et 
[g] lesquelles s'articulei.t avec le dos de la langue, meme si leur lieu d'articulation n'est 
pas identique. 

L 'etude du comportement de la largeur du contact occlusif sera facilitee par le tableau 
4 ou les rencontres sont regroupees d'apres le mode de variation observe pour l'occlusion 
de la consonne. A l'interieur de chaque categorie, on a subdivise les exemples selon la 
nature de la consonne et d'apres l'accentuation. 

Avant d'entreprendre l'analyse de ce- donneas, nous tenons a signaler la repartition 
inegale (cf. tableau 4) entre les groupes prononces par Tinformateur A et ceux articules 
par l'informateur B. Ce dernier a prononce 5 occlusives linguales suivies de voyelle sur un 
total de 23. 

De prime abord, on note que les 3 cas ou l'occlusive montre un contact decroissant 
au cours de sa duree sont tous realises par Tinformateur B. tandis que Finformateur A 
fournit les 7 exemples ou le contact est croissant. II y a done vraisemblablement une dif- 
ference entre les deux informateurs dans la realisation de ces occlusives, du moins de ce 
point de vue. 

Malgre ces faits, les exemples ou le contact occlusif est croissant puis decroissant 
sont au nombre de 13 sur un total de 23 constituant ainsi une majorite de 56,5%. On se 
rappelle que le meme comportement est le plus frequent pour les bilabiales. 

On constate par ailleurs que si Ton regroupe les exemples montrant un contact qui 
decroft avant la rupture de l'occlusion linguale, avec ou sans elargissement prealable, cet 
ensemble comptera 16 cas sur les 23 exemples examines ou pres de 70%, ce qui confirme 
Pobservation correspondante faite au sujet des bilabiales. 

Contrairement aux bilabiales, les occlusives linguales ne comptent aucun exemple 
oil la largeur du contact reste stable pendant toute la duree de la consonne. 
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a) Consonne [ P ] 

La largeur du contact occlusif est croissant puis decroissant dans les groupes accen- 
tues suivants : [ pe ] de la phrase 239, // possede une vigne enorme (cf. pi. 50) et [ ns] de la 
phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66). II est croissant dans [ 1 pe ] de la phrase 
236, Cest la digue ou il peignait (cf. pi. 49) et [ pa ] de la phrase 135, L'agnelet m'atteindra 
(cf. pi. 64). 

Les pourcentages indiquent que la consonne [ p ] se trouve surrepresentee parmi les 
exemples de contact croissant (cf. tableau 4) puisqu'elle fait partie integrante de 28,6% de 
ces groupes (2 groupes sur 7) par rapport a 17,4% de tous les 23 groupes du corpus con- 
tenant une occlusive linguale. II faut toutefois etre prudent dans Tinterpretation de ces 
donnees a cause du nombre restreint de cas; nous hesitons done a conclure p une tendance 
vers Tun ou l'autre type de modification pour [ p ] , a savoir le contact croissant ou Tocclu- 
sion qui croft puis decroft 1 *. 

Examinons plutot Tentourage vocalique de chacun de ces exemples. Parmi les cas ou 
le contact est croissant, [ p ] se trouve dans le groupe [ 1 pe ] en syllabe accentuee, precede 
et suivi de la meme voyelle. A cet egard, la syllabe [ pes] constitue un cas comparable puis- 
que [p] est entoure ici de deux voyelles du meme degre d'aperture, a savoir [s ] et[ce]; 
cependant, la largeur de Pocclusion est croissante puis decroissante dans cet exemple. II 
existe toutefois certaines differences entre les deux syllabes [ 1 pe ] et [ pee] qui pourraient 
expliquer pourquoi le contact occlusif se comporte differemment pour ces deux [ p ] . En 
effet, le groupe [ 1 pe ] est accentue tandis que la syllabe [ poe] est inaccentuee. On congoit 
facilement que le contact occlusif ne cesse de croftre sous l'effet de Tenergie articulatoire 
reliee a Paccent tandis qu'une articulation plus faible de la consonne en syllabe inaccentuee 
pourrait amener a une reduction du contact occlusif avant la rupture. 

Dans le groupe [ pa ] , Taugmentation de la largeur du contact linguopalatal de [ p 3 est 
sans doute favorisee par le retrecissement de Tangle des maxillaires provoque a son tour par 
le passage d'une voyelle precedente ouverte, [ a ] , a une mi-ouverte, [ a ] . Le mouvement 
inverse des maxillaires de la voyelle fermee [ i ] a la mi-fermee [ e ] qui se presente dans 
le groupe [ pe ], amene une occlusion dont la largeur se reduit avant la rupture. 

b) Consonne [ k ] 

La majorite des [ k], 7 cas sur 13 (ou 53,8%) montre un contact croissant puis de- 
croissant. On observe ce comportement durant la consonne des groupes [ ki ] dans la phrase 
76, C y est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56), [ 1 ke ] dans la phrase 12, On boit peu de sake 
(cf. pi. 52), [ ke ] dans la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 54), 
[ka] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), [ky]dans la phrase 225, 
lb tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), [ ka] dans la phrase 242, // decrit une ligne obli- 
que (cf. pi. 72) et [ koe] dans la phrase 218, Les boeufs noirs sont ecceures (cf. pi. 73). 

II est de ce fait permis de conclure pour la consonne [ k] a une tendance favorisant 
un contact occlusif qui croft puis decroft. Cette occlusive sourde se comporterait ainsi 
comme la sourde bilabiale [ p ]. II convient neanmoins d'examiner les cas qui font excep- 



l% C. Rochette (ouvr. citi, tome I, p. 281) a de plus observe* une diminution continue de l'occlusion durant 
toute la dur£e de certains exemples de £ p ] . 
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tion a cette tendance. Dans trois groupes, [k]aun contact qui decroft, a savoir dans [ ke ] 
de la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 57), [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime le cube orange 
(cf. pi. 67) et [ 1 kce]de la phrase 90, Uanimal n J a qu'une queue (cf. pi. 68). Dans le pre- 
mier exemple, le contact occlusif de [ k ] se maintient tres longtemps stable a 13,5 mm et 
ne diminue que de 0,5 mm juste avant la rupture (cf. pi. 57, images 1 a 8 et C"). Ce change- 
ment paut etre propre a la position initiale de phrase; en realite, d'apres les principes de 
delimitation adoptes, nous perdons ici le debut de la fermeture lingue-palatale puisque 
le premier contact se produit avant la fermetur* d" passage rhino-pharyngal. 

De son cote, [k] de [ ! ktf] subit Tinfluence manifeste de[n] precedent. Ceci se 
traduit par une occlusion unique pour ces deux consonnes qui s'etend au debut de [ k] de 
la region alveodentale jusqu'au centre du palais. Cette occlusion doit necessairement se 
modifier et diminuer afin de provoquer l'impression auditive d'un [ k] . 

Dans deux cas sur trois, la diminution du contact s'explique done par Tinfluence du 
son precedent ou la position initiale de phrase. 

Le contact occlusif de [ k] est croissant dans les groupes [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est 
pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), [ 1 ka ] de la phrase 130, Vagneau blanc est cdlin 
(cf. pi. 55) et [ kp] de la phrase 131, C'est une chatte d queue blanche (cf. pi. 70). 

Dans deux de ces groupes, [ k ] se trouve en syllabe accentuee, ce qui a pu favoriser 
ce type de changement, comme nous l'avons deja entrevu dans le cas de [ p ] et pour la 
consonne [ p ] parmi les bilabiales. 



c) Consonne [ g ] 

Sur un total de 6 articulations, le contact occlusif de [ g ] grandit puis diminue 4 fois, 
a savoir dans [ ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 81), [ ge ] de la phrase 
251, Judas leguait chaque outil (cf. pi. 62), [ ! g£] de la phrase 213, Sa gueule de gueux 
nous manquait (cf. pi. 74) et [ goe] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. 
pi. 75). 

On rencontre dans cette categorie trois syllabes accentuees mais seulement un groupe 
inaccentue, ce qui pourrait indiquer que l'accentuation serait ici un facteur determinant 
pour ce comportement du contact. D'autre part, les groupes [ ! ge]et [ge ] qui se distin- 
guent principalement par l'accentuation ne se differencient p?s au niveau de la modifica- 
tion du contact occlusif pour [ g ] . 

Dans deux exemples, Tocclusion de [g ] est croissante. Ceci arrive pour [ 'ge] dans 
la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pf. 60) et aussi [ga ] dans la phrase 186, La ligue 
arabe est Id (cf. pi. 63). 

La consonne [g] se trouve ici dans des contextes tres differents : dans le premier cas, 
en syllabe accentuee finale de phrase entre les voyelles [a] et [e ], dans le second, en syl- 
labe inaccentuee a la rencontre de deux mots graphiques entoureo de [ i ] et de [a ]. Ces 
deux exemples ne laissent pas deviner de trait commun qui aurait pu provoquer le contact 
croissant. 
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d) Conclusions sur les variations du contact des occlusives linguales 

Comme c'est le cas pour les bilabiales [p] et [m], le contact occlusif est croissant 
puis decroissant dans la majorite des consonnes [ k] et [g ]. Le faible nombre de [p ] ne 
permet pas de conclusion aussi nette, mais on constate que dans la moitie des exemples, 
[ p ] suit la meme tendance. 

Certains indices laissent croire qu'un accroissement de la largeur du contact, au moins 
pour [ p ] et [ k ], peut resulter d'une articulation energique. On a d'ailleurs pu constater 
que pour les bilabiales, seul l'informateur A fournit des exemples ou le contact est croissant. 
Le meme informateur a aussi articule tous les groupes dont l'occlusion linguo-palatale est 
c^oissante. II est possible que ce comportement constitue une caracteristique particuliere 
cYitz cet informateur. 

La diminution du contact occlusif apparaft le comportement le moins frequent pour 
les occlusives linguales, sauf la stabilite qui n'est atte^tee dans aucun cas. 

Rappelons les resultats auxquels sont arrives les chercheurs qui se sont deja penches 
sur cette question. M. Grammont dit au sujet de [k] : « L 'explosion, bien que centrale, 
se fait d'ordinaire par le detachement de toute la surface du dos de la langue qui a ete en 
contact pendant la tenue avec la voute palatine » 17 ; pour [o], le fonctionnement serait 
essentiellement le meme 18 . II faut en conclure que ce savant considere qu'habituellement, 
il n'y a pas de decroissance du contact avant la rupture de l'occlusion, au moins dans le 
plan sagittal. 

C. Rochette 19 precise que pour[ k], le contact diminue avant la rupture dans 31% 
des cas et pour [ g ] dans pratiquement la meme proportion des exemples : 29%. 

Chez nos informateurs, on observe, comme il en ressort des pages precedentes, une 
diminution du contact (avec ou sans augmentation prealable) durant une majorite des 
[ k ] et des [ g ] et pour la moitie des [ p ] . 



C - LARGEUR DU CONTACT OCCLUSIF 

Nous essayerons de voir maintenant si, pour chacune des consonnes examinees, la 
largeur de l'occlusion connaft une valeur numerique caracteristique et si la largeur du 
contact occlusif varie d'apres l'entourage et l'accentuation. Nous avons vu que la largeur 
de l'occlusion peut se modifier au cours de la consonne; quel moment faut il alors choisir 
pour une appreciation numerique du contact? Suivant l'exemple de P. Simon 20 et C. 
Rochette 21 , nous considererons avant tout la largeur maximale atteinte durant la tenue. 
Dans un deuxieme temps, nous nous arreterons brievement aux variations numeriques 
mesurees de la largeu- du »ntact occlusif. 



17 M. Grammont, Traiti de phonitique, avec 179 fig. dans le texte, 3e 3d. ;ev., Paris, Delagrave 1946 
p. 48. 

Ibid. y pp. 49 et 50. 

19 C. Platte, ouvr. citi, tome I, p. 279. 

20 P. Sin.on, ouvr. cit6 t pp. 225 et suiv. 

21 C. Rochette, ouvr. citi, tome I, p. 278. 
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Meme s nous utilisons les valeurs numeriques obtenues, l'interet porte encore plus 
sur les rapports existant entre les donnees relatives a l'articulation des differentes con- 
sonnes. 

Nos deux informateurs n'ont pas une configuration physiologique identique : l'infor- 
mateur A possede, entre autres, une cavite buccale plus grande que celle de i'informateur 
B. Pour eviter que ces differences viennent brouiller les donnees, nous avons regroupe les 
exemples en tenant compte de l'identite de I'informateur. En outre, les exemples seront 
repartis sur deux ensembles, Tun comprenant les groupes qui contiennent une occlusive 
bilabiale, l'autre compose des exemples comportant une occlusive linguo-palatale. 

1. Consonnes bilabiales 

a) Nature de la consonne bilabiale 

L 'elaboration du tableau 5 ci-dessous montre pour chaque groupe la largeur maximale 
du contact occlusif; elle est inscrite d'apres la nature sourde, sonore ou nasale de la con- 
sonne et selon rinformateur et l'accentuation. On y trouvera pour les diverses realisations 
de chaque consonne la moyenne du plus grand contact occlusif selon l'identite de rinfor- 
mateur et l'accentuation; le tout est accompagne des valeurs extremes ainsi obtenues pour 
chacune des consonnes, c'est-a-dire l'etendue des valeurs du contact occlusif. On observe 
par exemple que la consonne [ p ] est articulee par rinformateur A dans trois groupes ac- 
centues composes d'une occlusive bilabiale suivie d'une voyelle et que la largeur maximale 
du contact occlusif mesure 9,5 mm, 9 mm et 7,5 mm respectivement, donnant une moyenne 
de 8,7 mm; dans 4 groupes inaccentues, le contact maximal varie entre 7,5 mm et 9,5 mm. 
La moyenne pour [ p ] en syilabe inaccentuee atteint 8,8 mm; pour tous les [ p ] prononces 
par rinformateur A, elle est de 8,7 mm. On peut done constater que parmi tous les groupes 
contenant un [p] articule par cet informateur, la largeur du contact maximal varie entre 
7,5 mm et 9,5 mm; e'est ce qui est presente comme l'etendue des mesures dans la derniere 
colonne du tableau 5. 

L'articulation des consonnes par rinformateur B montre que la largeur du contact 
est moindre pour [ p ] en syilabe accentuee, car elle se situe entre 6,5 mm et 5 mm pour 
une moyenne de 5,8 mm. En syilabe inaccentuee, le plus grand contact pour [ p ] s'eche- 
lonne pour les 4 exemples de 5,5 mm a 10,5 mm; la moyenne pour cet ensemble devient 
done de 8,8 mm. La moyenne de tous les [ p ] donne 7,8 mm, done 0,9 mm de moins que 
chez rinformateur A. L'etendue ou se situent les differents [ p ] articules par I'informateur 
B est ainsi plus large que pour rinformateur A. 

Les donnees qui nous interessent particulierement dans le tableau 5 sont les moyennes 
et l'etendue des valeurs pour les differentes consonnes. Chez I'informateur A, la largeur 
moyenne en syilabe accentuee est de 8,7 mm pour [ p ] , egalement de 8,7 mm pour [ b ] et 
de 7,7 mm pour [ m ]. En syilabe inaccentuee, [ p ] mesure en moyenne 8,8 mm, [ D ] 7,5 mm 
fit [m] 7,0 mm. La moyenne totale de cet informateur se situe pour [ p ] a 8,7 mn. pour 
[bja 7,9 mm et pour [m] a 7,3 mm. Ces donnees indiquent que, de fagon generate, la 
largeur du contact est plus grande pour [ p ] que pour[ b ] , tandis que l'occlusion de [ m ] est 
la plus etroite parmi les bilabiales. Cette observation a deja ete faite par P. Simon. « La 
sourde [ p ] est produite avec le plus -Tenergie articulatoire, ce qui a pour consequence le 
resserrement le plus grand des maxillaires, l'occlusion bilabiale la plus ferme et le contact 
des levres le plus etendu. (...) La consonne [ b ], tout en etant articulatoirement plus fcdble 
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que [ p ] (son angle maxillaire est plus grand, la largeur de son occlusion est plus reduite), 
est plus energique que la nasale [m], pour laquelle Tangle des maxillaires est legerement 
plus ouvert et la largeur de l'occlusion bilabiale diminue de r.ioitie » 22 . 

Si Ton observe les etendues a Tinterieur desquelles se situent les contacts occlusifs 
realises par ce meme informateur, on constate que pour[p ] , la largeur maximale s'mscrit 
entre 7,5 mm et 9,5 mm, pour [b] entre 6 mm et 9,5 mm et pour [m] entre 5,5 mm et 
8,5 mm (cf. tableau 5). Cela signifie que, maigre la tendance enoncee dans les lignes pre- 
cedentes, un [b] peut a Toccasion accuser a meme largeur du contact occlusif qu'un 
[ p L (9,5 mm) et qu'un [m] qui mesure 8,5 mm peut avoir un contact plus large que plu- 
sieurs exemples de [ b ] a cause des nombreux facteurs intervenant dans la chafne parlee. 

Compte tenu du nombre plus restreint d'exemples fournis par Tinformateur B, les 
donnees reunies dans le tableau 5 confirment les constatations que nous venons d'exposer. 
En effet, la largeur moyenne en syllabe accentuee est plus importante pour[ p ] , (5,8 mm) 
que pour [b] et [m], (5,5 mm). En syllabe inaccentuee, Tetalement moyen de l'occlusion 
de [ p ] est superieure a celle de [m ], (8,8 mm en regard de 5,8 mm; il n'y a pas d'exemple 
pour [ b ] ); la moyenne globale pour [ p ] passe a 7,8 mm, celle de [ b ] a 5,5 mm et celle 
de [m] a 5,7 mm. On note que [m] a ici une largeur moyenne plus grande que [b]. Ce 
phenomene est sans doute l'effet du petit nombre et de la variete des exemples. Un groupe 
semble tout particulierement modifier la moyenne obtenue en syllabe inaccentuee, a savoir 
[my] dans la phrase 31, La figue y murit (cf. pi. 46), ou la projection graduelle des levres 
en vue de la voyelle [ y ] accompagnee de la faible ouverture de Tangle des maxillairer pro- 
voque durant [m] une augmentation du contact bilabial de 5 mm a 6,5 mm (cf. pi. 46, 
images 2 a 4 et SS' puis II'). Aucun exemple analogue n'existe pour la consonne [b], ce 
qui contribue a maintenir la valeur moyenne pour cette consonne en-dega de celle de [ m ] . 

II y a ainsi chez les deux informateurs un certain chevauchement des donnees pour 
les differentes consonnes. Cette repartition des moyennes montre que s'il existe sans doute 
une tendance voulant que la largeur du contact occlusif decroisse de [ p ] a [ b ] et de [ b ] a 
[m] , il est toutefois necessaire de tenir compte de Tentourage vocalique et consonantique 
et de nombreux autres facteurs dont, notamment, Taccentuation. 

Afin de controler autant que possible ces facteurs, nous avons rassemble dans le tableau 
6 les rencontres constitutes des differentes occlusives bilabiales suivies d'une meme voyelle, 
articulees par le meme informateur dans les memes conditions d'accent. La plus grande 
largeur d'occlusion est mscrite pour chaiue consonne. On peut ainsi constater que Tinfor- 
mateur B a prononce les trois bilabiale ; dans des contextes identiques dans les groupes 
accentues [ ! pi ]de la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6), [ ] o \ ] de la phrase 82, 
Ta bobine est fameuse (cf. pi. 15) et [ 1 m i ] de la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25). 

La largeur maximale du contact pour ces exemples atteint 6,5 mm pourf p ], 5,5 mm 
pour [b] et egalement 5,5 mm pour[m], (cf. tableau 6). La consonne [pJ jouit done 
d'une largeur d'occlusion plus grande que celle de [b] et [m]. Ces deux comparaisons 
confirment les rapports que nous avons cru deceler entre les differentes occlusives bilabiales 
dans les lignes precedentes. Toutefois, le contact n'est pas plus large pour [ b ] que pour 
[m] , fait qui nous invite a examiner de plus pres ces exemples. Dans la syllabe [ ! mi ] , 
[m] se trouve precede et suivi d'une voyelle termee qui provoque, pendant la consonne 
intermediaire, une fermeture de Tangle des maxillaires (cf. pi. 25, images 2 a 6 et DD'). 



22 P. Simon, ouvr. citi, p. 229. 
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Cette fermeture a vraisemblablement favorise la largeur du contact observee durant cette 
consonne [ m]. Pour [ b ] par contre, Tangle des maxillaires est plus ouvert apres [ o ] prece- 
dent; ce fait a sans doute empeche une plus grande fermeture des levres. d'ou un rapproche- 
ment des moyennes obtenues sur ce petit nombre d'exemples. 

En poursuivant la lacture du tableau 6, on note que la comparaison des groupest pi], 
[ b i ] et [ pe ], [ me ] confirme la tendance generale enoncee plus haut. Cependant, dans 
la serie constitute oar les groupes [ pe] dans la phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. 
pi. 12), [ be ] dans la phrase 226, Prends une laine imbibee d'eau (cf. pi. 21) et [me ] dans 
la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31), la largeur de l'occlusion 
de [ m ] est superieure a celle de [ p ] et [ b ]. L 'explication est peut-etre a ohercher ici dans 
les conditions d 'accentuation. Les trois syllabes [pe], [be] et [me]se trouvent en effet 
places devant une syllabe accentuee alors que le groupe [me] est de plus precede d'une 
voyelle accenuee. L'energie articulatoire mobilisee pour les syllabes environnantes a pu 
avantager aussi la consonne [m] , ce qui pour Tocclusive bilabiale se traduit par un contact 
plus large. 

La plupart des exemples reunis dans le +ableau 6 confirment la tendance generale, 
c'est-a-dire que dans un contexte par ailleurs identique, l'occlusion bilabiale de [ p ] est 
plus large que celle de [ b ], qui a son tour depasse celle de [ m ] . 



b) Influence de la voyelle suivante 

Nous avons deja postule une influence de Tentourage vocalique qui s'exercerait prin- 
cipalement par Tangle des maxillaires et le degre de projection des levres. Comme notre 
propos est d'etudier les rencontres entre une occlusive et une voyelle, c'est sur Tinfluence 
de la voyelle placee apres la consonne que nous nous attarderons de fag on plus systemati- 
que. 

Pour cet aspect de notre etude nous ferons appel au tableau 7. Les donnees relatives 
a la largeur maximale du contact occlusif pour chaque consonne sont regroupees d'apres 
la nature de la consonne, Taccentuation et Tidentite de Tinformateur. Ceci permet de 
comparer le contact occlusif pour chacune des articulations bilabiales devant differentes 
voyelles dans des conditions par ail'eurs semblables, sinon identiques. 

L 'articulation de Tinformateur B montre que la consonne [p] en syllabe accentuee 
a une occlusion plus large devant [ i ] que devant [ a ] dans les groupes [ 1 p i ] de la phrase 
13, <Tai coupi le tapis (cf. pi. 6) et [ 1 pa ] de la phrase 73, Papa me choque un peu (cf. pi. 
9). On note que Tangle des maxillaires est reduit pour [ p ] devant [ i ] (cf. pi. 6, images 
2 a 6 et DD') sans doute sous Tinfluence de la voyelle fennee. Or, le rapprochement des 
maxillaires ne peut que faciliter la rencontre des levres et rendre possible une occlusion 
plus large. Inversement, Touverture de Tangle des maxillaires requise par [ a ] dans le second 
exemple se fait deja sentir durant la consonne et empeche probablement un plus grand 
contact entre les levres (cf. pi. 0, images 4 et 5 puis DD'). Nous avons pose comme hypo- 
these que ce rapport existe generalement entre Tangle des maxillaires et la fermeture la- 
biale de meme que, vraisemblablement, entre Taperture de la voyelle et le contact bila- 
bial. On constate que ce rappcrt existe effectivement dans un certain nombre de cas com- 
parables, a savoir entre : 
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[ pi] et [ pa] 
[ pe ] et [ • pe ] 
[pi] et [ pe ] 
[ pe ] et [ pa ] 



[bi] et [be] 

[bi] et [be] 

[by] et [be] 

[bp J et [ba] 



[ 'me], [ 'me ]et [ ma J 
[ me ] et [ ma ] 
[ me ] et [ ma ] 



II est evident qu'on ne peut faire abstraction de Tinfluence que peut exercer Particula- 
tion precedente; c'est ainsi que pour [ b ] dans [ ba ]de la phrase 228, La neige, il en tombe 
assez (cf. pi. 24), la voyelle [ 5 ] qui precede, et peut-etre aussi la consonne [ s ] de la voyelle 
suivante, a pour effet de maintenir un angle des maxillaires de seulement 1 mm, puis de 
2 mm durant [ b ], (cf. pi. 24, images 2 a 4 et DD'); cet angle est ainsi moindre que durant 
[ b ] des groupes [ b i ], [ be ] et [ be ] . II n'est etonnant de voir que, dans ce contexte, la 
largeur de Tocclusion de [ b ] peut etre plus grande devant [ a ] que devant certaines voyelles 
plus fermees. Cet exemple, qui semble a premiere vue faire exception a la regie enoncee a 
titre d'hypothese, vient au contraire indirectement confirmer le lien existant entre la largeur 
de l'occlusion bilabiale et Tangle des maxillaires. 

II y a lieu d'examiner certains groupes contenant une voyelle labialisee qui semblent 
faire difficulty. En comparant la largeur du contact de [ p ] dans les deux groupes [ p y ] de la 
phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36) et [ pa ] de la phrase 29, Pepin, c'est le meunier 
(cf. pi. 38), on trouve que l'occlusion est plus large dans le groupe [ pa ] malgre un angle des 
maxillaires identique a celni du groupe [ py ], (cf. pi. 36, image 4 et DD' puis pi. 38, image 4 
et DD'). II est possible qu'en initiale absolue de phrase, [ p ] de [ pa ] ait une position plus 
forte 23 qui favorise un contact occlusif plus large que dans [ py ] situe a Tinterieur d'un mot 
phonetique. De plus, dans les groups [ by ] de la phrase 97, Robe u,\ J, non merci (cf. pi. 
43), [ b0] de la phrase 218, Les bceufs noirs sont ecceures (cf. pi. 44) et [ ba] de la phrase 
105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45), Tocclusion de [ b] est plus large devant 
[ 0] que devant [ y ] . L 'angle des maxillaires mesure 0,5 mm de moins dans le premier cas 
(cf. pi. 43, image 2 et DD\ puis pi. 44, image 2 et DD'), ce qui pourrait expliquer la diffe- 
rence de largeur de Tocclusion. De plus, [ b] de [ by ] se situe en finale de mot graphique 
et doit se trouver souvent en finale de syllabe ou la consonne comme on le sait est genera- 
tement plus faible qu'en debut de syllabe. II est possible qu'une certaine faiblesse articula- 
toire caracterise ce son meme lorsqu'il se trouve a Toccasion en position prevocalique dans 
la chafne parlee. 

Dans [ba], la consonne bilabiale se comporte d'apres la tendance generate signalee 
plus haut, montrant un contact occlusif moindiv que dans les deux groupes precedents 
contenant des voyelles plus fermees. II est d'ailleurs possible que ce contact occlusif soit 
particulierement reduit meme en tenant compte de Taperture de la voyelle; ceci explique- 
rait le relachement de ce [ b ] pergu a Taudition. 

La tendance selon laquelle la largeur du contact occlusif est moindre devant une 
voyelle plus ouverte sous Tinfluence de Tangle des maxillaires semble annulee dans trois 
couples d'exemples par un facteur qui demeure obscur. II s'agit de la consonne [p ] dans 
la paire suivante : [ P 0] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37) et[pos] de 
la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 39) et de [ b ] dans [ be ] de la phrase 
226, Prends une laine imbibie d'eau (cf. pi. 21) et [ be] de la phrase 123, La baigneuse 
est peureuse (cf. pi. 22) ainsi que dans [ 1 by ] de la phrase 224, C'est une bombe ou un 
obus (cf. pi. 40) et [ 1 b0] de la phrase 17, Je vends les bceufs d'abord (cf. pi. 42), 



G. Straka dans devolution du latin au frangais..., pp. 23 a 27, donne p'us de details sur le rapport 
entre la position des sons et leur force articulatoire. 
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Dans le cas des groupes [p0] et [pee], on peut noter que le premier a une position 
plus eloignee de Paccent du groupe rythmique (cf. indications PP' sur les planches respec- 
tives) et que la duree de [ p ] dans cet exemple est plus reduite que devant la voyelle ou- 
verte 24 . Ce sont probablement ces faits qui se refletent dans le contact occlusif plus faible 
que nous avons mesure pour [ p ] du groupe [ p -p ] . 

Jusqu'ici, nous avons etudie les consonnes devant des voyelles d'apertures diverses. 
Cependant, le lecteur aura remarque que nous avons distingue la serie de voyelles non- 
labialisees de la serie des labialisees. Nous soupgonnons en effet que la labialite de la voyelle 
suivant Tocclusive labiale peut influencer la largeur du contact de celle-ci. Afin de mettre 
cette hypothese a Tepreuve, nous essayerons de tenir constant le facteur aperture. 

Dans cette perspective, il convient de comparer, par exemple, la consonne [ p ] des 
groupes [pe] dans la phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12) et[p0] dans la 
phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37). On constate, certes, que la largeur de [ p ] est 
plus grande devant la voyelle labialisee que devant la non-labialisee. Cependant, cette eten- 
due du contact peut ne pas etre uniquement Peffet de la labialite anticipee devant la voyelle 
labialisee mais pourrait etre facilitee aussi par Tangle des maxillaires qui est moindre devant 
[0] , (cf. pi. 37, image 3 et DD\ puis pi. 12, images 2 a 5 et DD'). Des examples plus 
concluants confirmant Thypothese emise se trouvent dans les couples[ by ] et[bi ],[bp] et 
[be] ainsi que [ my ] et r . m i ] ou le contact occlusif est plus large devant la voyelle labialisee 
que devant la non-labialisee correspondante (cf. tableau 7) malgre un angle des maxillaires 
plus important ou comparable. 

Quant au contact occlusif de [ p ] dans [ pe ] de la phrase 25, Tout un groupe est uenu 
(cf. pi. 13) et [ pa ] de la phrase 29, Pepin, e'est le meunier (cf. pi. 38), on a deja note que 
celui de [ pa ] est probablement favorise par la position initiale de cette syllabe. La consonne 
du groupe [pe ] est aussi privilegiee de son cote, car la voyelle [u] qui precede entrafne 
une fermeture appreciable de Tangle des maxillaires et une projection des levres encore 
plus grande que ce que Ton observe pour [ p ] dans [ pa ]. 

Pour trois exemples cependant, Tetalement de Tocclusion bilabiale est moindre devant 
une voyelle labialisee que devant la non-labialisee correspondante, a savoir dans les paires 
[ ! P0] et [ 'pe],[ba] eL [ be ] e t enfin [ma] e t [mej. 

II est ainsi hors de doute que la nature de la voyelle qui suit la bilabiale exerce une 
influence sur la largeur du contact occlusif de celle-ci. Par le fonctionnement de Tangle 
des maxillaires, une voyelle fermee provoque, toutes choses etant egales par ailleurs, une 
occlusion plus ferme de la consonne precedent* qu'une voyelle ouverte. En outre, il y a 
lieu de croire qu'une voyelle labialisee favorise une occlusion bilabiale plus large qu'une 
voyelle non-labialisee meme si nos exemples ne sont pas tous probants a cet egard. Ce sont 
surtout les voyelles arrondies fermees [ y ] et [ 0] qui semblent agir dans ce sens; or, celles- 
ci sont precisement considerees comme les plus fortement labialisees. Le fait s'explique 
aisement si on congoit la labialite comme un arrondissement en meme temps qu'une pro- 
jection des levres; par Tarrondissement, les commissures se rapprochent et sous la contrac- 
tion du muscle orbiculaire, les levres se gonflent et facilitent un contact occlusif plus large. 



Dans sa th&e manuscrite, Le mode d'abrigement des voyelles longues par et mologie en frencais carta- 
dien et en francais parisien, University Laval, Quebec, juin 1974, pp. 156 a 160, M. Collet a.observe" que 
la durSe des consonnes comme celle des voyelles s'abrege au fur e<, a mesure que les sons d'un mot aug- 
mented en nombre et selon qu'ils s'eloignent de Taccent. 
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c) Influence de 1'accent 

Si Ton retourne au tableau 5 precedemment introduit, on verra que les moyennes 
etablies pour la largeur du contact occlusif des differentes consonnes bilabiales peuvent 
laisser croire que ce contact est souvent plus important en syllabe inaccentuee qu'en syllabe 
accentuee. Afin de tirer cette question au clair, nous allons proceder en eliminan' certain 
nombre de variables. Dans le tableau 8, nous avons reuni les exemples formal paire de 
syllabes accentuee et inaccentuee composees des memes sons et articulees par meme in- 
fonr- *°ur; la plus grande largeur du contact occlusif est indiquee pour chacune des con- 
sonnet. 

II ressort au tableau 8 que [ p ] a, deux fois sur trois, un contact bilabial plus large en 
syllabe inaccentuee qu'en syllabe accentuee. Ces cas meritent un exaraen plus approfondi. 
II s'agit done de comparer les groupes [ 1 pa ] dans la phrase 73, Papa me choque un peu 
(cf. pi. 9) et [ pa ] dans la phrase 22, La dinden'a pas d y dge (cf. pi. 14) ainsi que [ 1 p#3 dans 
la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34) et [ p0] dans la phrase 103, Le 
canot peut tanguer (cf. pi. 37). En considerant le contexte dans lequel se trouve [ p ] dans 
les syllabes [ p0] accentuee et [p0] inaccentuee, on constate que dans la syllabe inac- 
centuee, la consonne est precedee de la voyelle [o] qui encourage encore une reduction 
de Tangle des maxillaires et le maintien d'une projection des levies au debut de la con- 
sonne; cela differe de [ p ] de la syllabe tccentuee (cf. pi. 37, images 2 a 4 et DD\ SS' puis 
IF, puis pi. 34, images 2 a 7 et DD\ SS' puis IF). Or, nous avons deja constate que ces 
deux facteurs favorisent une occlusion large; ici ils Tont emporte sur Taccentuation qui 
autrement aurait sans doute produit un plus grand contact pour [ p ] en syllabe accentuee. 

Dans la paire [ 1 pa ] et [ pa ], le contexte vocalique ne provoque pas de telles diffe- 
rences sur Tangle des maxillaires et la projection des levres pouvant expliquer le contact 
0,5 mm plus grand pour [ p ] en syllabe inaccentuee. Nous en sommes reduit a constater 
qiTici, pour une raison qui nous echappe, [p] a du etre prononce avec plus d'energie que 
dans la syllabe accentuee. 

Pour ce qui est de la consonne [ b ] , sa largeur maximale d'occlusion est 2 fois sur 3 
plus grande en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee (cf. tableau 8). Le phenomene 
ur-srse peut etre observe toutefois dans les groupes [ 1 ba ] de la phrase 146, J'ai perdu 
la bombe H (cf. pi. 19) et [ ba ] de la phrase 228, La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24). 
Dans res deux exemples, la consonne [ b ] est precedee de la voyelle [3 ] mais a cause de 
Taccentuatioi. differente, celle-ci ferme davantage Tangle des maxillaires devant la syllabe 
[ ba ] inaccentuee que devant [ 1 ba ] accentuee (cf. pi. 19, image 1 et DD\ puis pi. 24, 
image 1 et DD'). Ceci donne comme resultat un plus grand rapprochement des maxillaires 
pour [ b ] en syllabe inaccentuee qui favorise a son tour une plus grande largeur de Tocclu- 
sion bilabiale. 

Quant a [m], son contact occlusif en syllabe accentuee est le plus souvent superieur 
a celui mesure pour la syllabe inaccentuee correspondante (cf . tableau 8). Un cas fait excep- 
tion a cet egard, a savoir la paire [ W ] dans le phrase 184, Ils coupent eux-m£mes les 
ponts (cf. pi. 27) et [me ] dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 32). 
La difference s'explique ici difficilement par Tangle des maxillaires ou par le degre de 
projection ou de retraction des levres, puisque ces oiganes se trouvent dans une position 
presque identique pour les deux cas au moment du plus grand contact de [m ], (cf. pi. 27, 
image 2 et DD\ SS' puis IF et pi. 32, image 3 et DD\ SS' puis IF). Cependant, dans la 
syllabe accentuee, Taugmentation de Tangle des maxillaires commence deja au cours de 
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[ m ] en vue de la v 0 yelle (cf. pi. 27, image 4 et DD'), ce qui a peut-etre empeche le contact 
occlusif de s'agrandir au-dela de 7,5 mm. 

On a vu dans les paires composees des memes sons en syllabe accentuee et inaccentuee 
que la largeur du contact occlusif de la bilabiale est plus grande dans un grcupe accentue 
que dans un groupe inaccentue 6 fois sur 10. Cent a ce comportement des bilabiales sous 
Teffet de l'accent qu'il fallait s'attendre a la lumiere des constatations de G. Straka quant 
a Tinfluence de Tenergie articulatoire sur les consonnes 25 . C. Rochette 26 trouve aussi ce 
rapport entre le contact bilabial en syllabe accentuee et en syllabe inaccentuee. 

Nous avons d'autre part conclu plusieurs fois a un rapport existant entre un angle des 
maxillaires ferme et un contact bilabial large. Or, Tangle des maxillaires peut apparemment 
etre plus ferme pendant une consonne inaccentuee que durant le meme son en position 
accentuee (cf. couples [ 1 p0 J et [ p0], puis [ 1 ba ] et [ ba ] ). Ce phenomene ne s'explique 
pas par Taction de Tenergie deployee pour Tarticulation de la consonne meme mais par 
Tentourage vocalique en Toccurrence le son precedent. Le fait que ce contexte phonique 
peut contrecarrer Tinfluence de Taccent, nous invite a nous demander lequel des deux 
facteurs, le son precedent ou Taccent, s'avere Telement predominant dans des conditions 
egales par ailleurs. II faudrait toutefois davantage de donnees et un corpus plus etendu 
pour arriver a traiter scientifiquement cette question de grand interet. 



d) Variations numeriques de la largeur du contact occlusif 

Avant d'abandonner les bilabiales, nous traiterons rapidement d'un autre aspect du 
contact occlusif en exploitant les donnees compilees dans les tableaux 2 et 5 auxquels 
nous proposons au iecteur de revenir. 

II s'agit d'abord de savoir quel peut etre Tecart entre une occlusion laige et une oc- 
clusion etroite pour une meme bilabiale articulee par une meme personne. Le tableau 5 
nous permet de constater que la plus grande largeur de [ p ] prononce par Tinformateur 
B peut varier entre 5 mm et 10,5 mm; elle peut done aller du simple a un peu plus du 
double. Pour les autres consonnes, Tetendue des valeurs est toutefois plus reduite; on se 
situe ici plus pres d'un rapport de 2 a 3 (6 mm a 9,5 mm pour[ b] articule par Tinfor- 
mateur A) ou de 3 a 4 (5 mm a 6,5 mm pour[m] prononce par Tinformateur B). Dans 
un cas, ([ b ] chez Tinformateur B), il n'y a meme aucune variation d'une realisation a une 
autre. Le contact maximal mesure d'un exemple a un autre d'une meme consonne varie 
done, dans la majorite des cas, moins que du simple au double. 

Nous avons longuement discute du plus grand contact mesure pendant Tocclusive. 
A notre connaissance, on n'a pas jusqu'ici attache d'importance au contact minimal ob- 
serve durant Tocclusive, ni au rapport entre le plus grand et le plus petit contact durant 
une meme consonne. Or, en lisant rapidement le tableau 2, on observe qu'a aucun mo- 
ment Tocclusion bilabiale n'est inferieur a 1,5 mm (cf. groupe [ 1 be]); dans un cas, elle 
mesure 2,5 mm (cf . groupe [ 1 m i ] ), dans un autre exemple 3 mm (cf . groupe [ 1 be ] ) 
et a deux occasions 3,5 mm (cf. groupes [ 1 pa ] et [ 1 by ] ). Ainsi pour seulement 5 bila- 
biales sur un total de 36 avons-nous observe une occlusion inferieure a 4 mm au cours de 



G. Straka, La division des sons du langage..., pp. 36 et 37 et L'tvolution phonitique du latin au fran- 
Cats..., p. 28. 

C. Rochette, ouvr. ciU, tome I, pp. 287 et 288. 



ERIC 



127 



117 



. fil n Qui p ennet de capter des positions arUculatoires qui 
_£.i; M *^n Hp ces consonnes. , . 



realisation de ces consonnas. Wj „ 

La curtosile nous a poussa » " 

PS Til's 5£i ^-7o" m K^ 

da60%ducontactma*.maL pticM a„tas a l'efftt 

Caa bte confident done l'obser»ati on no«a si , je ralati.emantP«s 

que S lapremiar -^"diTc'onsonna; U njgj n 
^"d" ^,»a la M« d. *— - *— 
valeur maximale. 

Avmt « Us — K . -^fflS du oo llt ac t oac- das 

les principals observations faites au j 

bUabialeS: , ■ ubit des influences diverses qui peuvent agir dans le 

£de unefanneture plus laage que 

3 .-influanca da la voyaUa ^JZTj^"^.f ^ 
hilabiale large est favonsee mduectemeni f b m ^it pendant a 

sufvit Sque celle-ci demande > un ^ surtout dans le 

consonne. Dans nos exemples, <f*™£™„ des Svres agit dans le mem 

i^xr 5£M^ ~ e cn prtparalion d ' une vo 

iabiaiWa subsequente. ^siblemen. da la 

4 Le son precedent la consonna semble agir 
mama maniara qua la son qui sort. 



er|c j > 128 



118 



5. L'occlusion est generalement plus large en syllabe accentuee qu'en syllabe 
inaccentuee. 

6. Finalement, nos exemples semblent indiquer une certaine Constance dans la 
largeur de l'occlusion. Si Ton compare d'une part les differentes realisations 
d'une meme consonne, le contact varie generalement moins que du simple au 
double. D'autre part, au cours d'une meme articulation, le contact occlusif 
varie a peu pres dans les memes proportions, depassant rarement le rapport 
du simple au double. 

2. Consonnes linguales 

a) Nature de Pocclusive linguale 

Le plus grand etalement du contact occlusif de chacune des consonnes linguales a ete 
inscrit dans le tableau 11 d'apres la nature de la consonne, l'accentuation et Tidentite de 
Tinformateur. Nous y fournissons egalement la moyenne de la largeur des contacts pour 
chaque consonne, tant en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee ainsi que la moyenne 
de toutes les realisations et finalement les valeurs extremes pour chacune des consonnes. 

Ce tableau nous permet de constater que chez Tin ormateur A, la plus grande largeur 
d'occlusion en syllabe accentuee est de 49 mm pour [p], (un seul exemple) en moyenne 
de 29,0 mm pour [k]et de 22,8 mm pour [g]; en syliabe inaccentuee, [ p ] mesure en 
moyenne 33,8 mm, [ k] 26,8 mm et [g] 18,5 mm. La moyenne totale chez cet informa- 
teur est de 37,6 mm pour [p], 27,6 mm pour [ k] et 21,3 mm pour [g]. Les exemples 
fournis par Tinformateur B comprennent seulement la consonne [ k ]et ne permettent pas, 
de ce fait, ce genre de comparaison. II en ressort ainsi que si Ton examine les syllabes accen- 
tuees ou inaccentuees ou la totalite des exemples, c'est la consonne [ p ] qui a, de fagon 
generate, le plus grand contact occlusif parmi ces trois consonnes; [k] vient au second 
rang devant [g ], dont l'occlusion est la plus etroite. C. Rochette 27 trouve le meme rapport 
entre la largeur de l'occlusion de [ p ] , [ k ] et [ g ] . G. Straka 28 considere que de fa?on gene- 
rale, le contact entre la langue et la voute palatine est toujours plus large pour une palatale 
comme [ p ] que pour une non-palatale comparable, par exemple [ n ] ou [ q]. P. Simon 29 
constate que [ k ] a un contact plus large que [ g ] tandis que, dans ses experiences, [ p ] se 
place a cet egard entre les deux orales. 

L'ecart qui peut exister d'une realisation a une autre est cependant f jrt appreciable; 
c'est ce que nous revele le tableau 11 (cf. sous « etendue »). Nous notons par exemple que 
meme si la largeur moyenne pour [ k ] est superieure a celle de [ g ], la largeur de f k ] dans 
un des exemples se situe a 13,5 mm, ce qui est inferieur a tout ce qu'on a mesure pour [ g ] . 

II est permis de supposer que ces variations pour une meme consonne dependent en- 
core de Tentourage vocalique et des conditions d'accent; aussi avons-nous juxtapose dans 
le tableau 12 les consonnes qui se trouvent dans les memes conditions d'accent devant la 
meme voyelle articulees par le meme informateur (qui en l'occurrence est Tinformateur 
A dans tous les exemples). Dans la serie de syllabes accentuees [ 1 pe ] dans la phrase 236, 



C. Rochette, ouvr. citt, tome l,.pp. 278 et 281. 

G. Straka, Nais&ance et disparition des consonnes palat ales..., pp. 120 a 122 puis 128. 
P. Simon, ouvr cite, pp. 256 et suiv. 
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C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), [ 1 ki ] dans la phrase 213, Sa gueule de gueux nous 
manquait (cf. pi. 54) et [ ! ge ] dans la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61), la 
plus grande largeur du contact de la consonne occlusive decroft de 49 mm pour [ p ] a 
28,5 mm pour [ k] et 22 mm pour [g], (cf. tableau 12). Ces faits confirment la tendance 
degagec - l'etude des moyerines dans les lignes precedentes. Les couples [ka] et[ga], 
Lpa J et L *a ] parlent le meme langage et amenent les memes conclusions (cf. tableau 12). 

La comparaison de [pes] dans la phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66) et 
[ kcs] dans la phrase 218 Les bceufs noirs sont eccwes (cf. pi. 73) donne un autre resultat; 
effectivement la largeur d 'occlusion pour [ p] y est inferieure a celle de[ k]. L 'entourage 
phonique est pourtant semblable. Les deux groupes sont suivis d'une syllabe accentuee 
formee de [ r ] et une voyelle mi-fermee, [0] et ] respectivement. La voyelle precedant 
[p ] est [ e ] accentue; devant [ k], nous trouvons [ e ] inaccentuee. L'angle des maxillaires 
est de ce fait plus grand durant [ p ] que durant [ k ], (cf. pi. 66, images 2 a 4 et DD', puis 
pi. 73, images 2 a 4 et DD') ce qui a pu desavantager le contact occlusif de ce [p ] ou la 
masse linguale s'applique moins contre la voute palatine. Nous avons deja formule l'hypo- 
these qu'une consonne constituant le dernier element prononoe d'un mot graphique, pour- 
rait etre plus faiblement articulee qu'a l'interieur d'un mot graphique; ici, [p] se trouve 
precisement dans cette position. 

Quoi qu'il en soit, la plupart des exemples du tableau 12 confirment la tendance selon 
laquelle l'ordre des occlusives linguales d'apres l'importance decroissante du contact occlu- 
sif est [p], [k] et [g]. 



b) Influence de la voyelle suivante 

Nous avons etabli le tableau 13 afin d'etudier l'influence eventuelle d'une voyelle 
subsequente sur la largeur du contact occlusif d'une consonne linguale. Les exemples y sont 
regroupes d'apres la nature de la consonne, l'accentuation et l'identite de l'informateur. 
Pour chaque exemple, nous avons indique la largeur maximale du contact occlusif et l'angle 
des maxillaires au moment de la realisation de ce contact. 

Notre hypothese de depart propose que, dans des conditions par ailleurs identiques, 
une voyelle fermee suivant la consonne demande un angle des maxillaires reduit et favorise 
ainsi une occlusion plus large que ne le ferait une voyelle ouverte. Un seul couple d'exem- 
ples semble correspondre entierement au fonctionnement attendu, a savoir les deux [g] 
dans [ 1 ge ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60) et [ 1 ge ] de la phrase 101, 
// finance la guinguette (cf. pi. 61). Ici le contact occlusif est en effet plus large et l'angle 
des maxillaires plus reduit devant la voyelle la plus fermee (cf. tableau 13). Les exemples 
[pa]dans la phrase 135, Vagnelet m 9 atteindra (cf. pi. 64) et [poe] dans la phrase 179, 
Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66), ont un comportement analogue mais la difference 
de la largeur du contact occlusif (entre 47,5 mm et 17,5 mm, cf. tableau 13) ne semble 
pas s'expliquer uniquement par la faible difference d'ouverture de l'angle des maxillaires 
(entre 4,5 mm et 5,5 mm). 

Les paires [ k i ] dans la phrase 76, C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56) et [ ke ] dans 
la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 57) ainsi que [ ge ] dans la phrase 251, Judas leguait 
chaque outil (cf. pi. 62) et [ga ] dans la phrase 186, La ligue arabe est la (cf. pi. 63) mon- 
trent egalement un plus grand contact durant l'occlusive placee devant la voyelle la plus 
fermee, e'esl-a-dire dans les groupes [ki ] et [ge]; mais ici, le contact le plus large est 
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accompagne d'un angle des maxillaires plus important que dans [ ke ] et [ ga ] respective- 
ment. Parmi les syllabes inaccentuees contenant la consonne [k], nous en.egistrons les 
groupes [ky] dans la phrase 225, 11$ tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), [ kp] dans la 
phrase 131, C'est une chatte d queu blanche (cf. pi. 70), [ ke ] dans la phrase 242, // decrit 
une ligne oblique (cf. pi. 72), [ kce] dans la phrase 218, Les boeufs noirs sont ecoeures 
(cf. pi. 73) et [ ka ] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58). Un angle des 
maxillaires presque identique (3 mm, 3,5 mm et 4 mm) accompagne ici des contacts occlu- 
sifs varies et il ne semble pas possible de rattacher Tun ou l'autre de ces parametres a l'in- 
fluence regressive du degre d'aperture de la voyelle suivante. 

Dans les syllabes accentuees [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? 
(cf. pi. 51), [ 1 ke ] de la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 54) et 
[ 1 ka ] de la phrase 130, Vagneau blanc est cnlin (cf. pi. 55), Tangle des maxillaires aug- 
mente avec le degre d'aperture de la voyelle qui suit, mais ceci n'empeche pas la langue 
de realiser un contact occlusif plus large lorsque la voyelle est plus ouverte (cf. tableau 13). 

Ainsi, nos donnees ne semblent pas pennettre de degager avec nettete l'influence que 
pourrait exercer la voyelle du groupe sur la consonne precedente quant a la laigeur du con- 
tact occlusif de celle-ci. D'autres facteurs ont du annuler dans plusieurs cas une influence 
que nous croyons toujours exister mais qui est peut-etre relativement faible. 



c) Influence de l'accent 

Les donnees inscrites dans le tableau 11, auquel nous invitons le lecteur a se reporter 
a nouveau, serviront pour apprecier le role de l'accentuation sur la largeur du contact des 
occlusives linguales. En effet, on y trouve la moyenne du plus grand contact pour chacune 
des consonnes en syllabe accentuee et en syllabe inaccentuee. Pour[p], cette valeur se 
chiffre a 49 mm en syllabe accentuee par rapport a 37,6 mm en syllabe inaccentuee. Pour 
[ k ], elle st de 29,0 mm en ;gard de 26,8 mm chez l'informateur A et de 23,7 mm compare 
a 14,8 mm chez l'informateur B. Pour [ g ] finalement, la largeur du contact est en moyenne 
de 22,8 mm sous l'accent compare a 18,5 mm en groupe inaccentue. Toutes ces donnees 
parlent le meme langage : en syllabe accentuee, le contact occlusif de [ p ], [ k ] et [ g ] est 
plus important, de fagon generate, qu'en syllabe inaccentuee. 

Pas plus que pour les bilabiales, nous ne nous contentons de ces moyennes mais nous 
pensons qu'il y a lieu de juxtaposer les 6 roupes qui contiennent les memes sons prononces 
par la meme personne en syllabe accentuee et inaccentuee. Nous en possedons trois paires 
que nous avons alignees dans le tableau 14, compliant les mesures necessaires. 

II ressort de ce tableau que dans tous les cas, le contact occlusif est plus large en 
syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee, tant pour [ k] que pour[g ] et chez Irs deux 
informateurs. II n'y a pas d'exernple comprenant la consonne [ p ] ; ici il faut encore retour- 
ner au tableau 11, qui nous enseigne que le seul cas de [ p ] en groupe accentue a un contact 
plus large (49 mm) que les trois exemples qui se situent en syllabe inaccentuee (17,5 mm, 
36,5 mm et 47,5 mm respectivement). 

II semble done hors de tout doute que l'accent ait pour effet de produire un contact 
occlusif des consonnes linguales qui soit plus large que ce que Ton observe en l'absence de 
l'accent, a cause de l'effet de l'ener?ie articulatoire plus importante depensee pour la syl- 
labe accentuee. 
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d) Variations numeriques de lalargeur du contact occlusif 

Nous avons deja conclu au sujet des bilabiales que les variations dans les mesures du 
contact occlusif vont rarement au-dela du simple au double, que Ton considere le deroule- 
ment d'une seule articulation ou la iargeur maximale de plusieurs realisations d'une meme 
consonne. Or, un bref coup d'oeil sur les tableaux 2 et 11, suffit pour constater que les 
occlusives linguales ne se limitent pas a ce comportement. Dans le tableau 2, nous trouvons 
de nombreux exemples ou la variation du contact durant une meme realisation depasse 
la relation du simple au double. Tel est le cas pour la consonne des groupes[ 1 pe ] , [pe ], 
[ ! ki ], ['ke],['ke] f [ 'ka], [ki ], [ka]etc., a savoir au total 16 cas sur 23. La regie 
semble done ici etre plutot l'inverse : durant la tenue, la Iargeur du contact occlusif varie 
le plus souvent plus que du simple au double. Ceci arrive pour les 4 exemples de [ p ], pour 
la plupart des [k], (dans 10 cas sur 13), mais pour [g] dans seulement 2 exemples sur 6 
(cf. tableau 2). 

Le tableau 4 nous renseigne sur l'etendue ou se situe dans les differentes realisations 
le contact le plus large pour chaque consonne. Pour [p], cette echelle va de 17,5 mm a 
49 mm, ou presque du simple au triple; le meme rapport se retrouve pour [ k] chez les 
deux informateurs; de 13,5 mm a 36 mm chez Tun et a 37 mm chez l'autre. Pour[g] , 
cette etendue est plus reduite se situant entre 16,5 mm et 31,5 mm, ce qui represente 
un ecart allant plutot du simple au double. II appert done que le contact occlusif de [ p ] 
et de [ k] est plus variable que celui de [ g], tant durant une meme articulation que d'une 
realisation a l'autre. Cette constatation rejoint les observations relatives au lieu d'articula- 
tion qui pour [ g ] est plus constant que pour [ p ] et [ k ]. 

Lorsque pour [ g ] le plus grand contact occlusif ne depasse pas le double du plus 
petit contact pendant une meme realisation, il se situe neanmoins pres du double; e'est 
ce que l'on observe dans les groupes [ 1 ge ], [ gej , [ ga ], et [ 1 g0 ] , (cf. tableau 2). 

Toutes proportions gardees, les occlusives linguales, y compris [g], ont done un 
contact qui est en quelque sorte plus changeant, pouvant s'elargir ou se retrecir davantage 
durant sa tenue, que les occlusives bilabiales. Ceci s'explique aisement si Ton songe au 
caractere physiologique du muscle lingual plus gros, plus large et plus long que la muscu- 
lature bilabiale. 



e) Conclusions sur la Iargeur du contact des occlusives linguales 

1. Comme les bilabiales, les linguales ont chacune une tendance propre vers une 
Iargeur d'occlusion qui permet de les classer les unes par rapport aux autres. 
La sourde [ k ] connaft un contact occlusif generalement plus large que la 
sonore [ g ], ce qui rappelle le rapport existant entre les bilabiales [ p ] et [ b ] . 
La linguo-palatale nasale [ p ] a habituellement un contact plus etendu que 
[k]et [g]; dans la serie bilabiale par contre, la nasale [m] a le contact le 
moins important. II convient de se rappeler ici la position particuliere de 
[p]dans le systeme consonantique fran^ais : cette consonne n'est pas direc- 
tement comparable a [ k ] et [ g ] a cause de son lieu d'articulation different 30 . 



G. Straka, Naissance et disparition des consonnes palatales. . . , pp. 148 et 149. 
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2. L 'influence exercee sur la consonne linguale par la voyelle subsequente est 
moins evidente dans nos exemples que dans le cas des bilabiales. Si une voyelle 
fermee semble dans certains cas favoriser un contact occlusif plus large, cette 
influence se trouve annulee dans plusieurs autres exemples par d'autres fac- 
teurs. 

3. D'autre part, l'effet de l'accent se traduit par un plus grand contact occlusif 
que celui mesure en syllabe inaccentuee; cette influence semble s'exercer de 
fagon plus reguliere sur les linguales que sur les bilabiales. 

4. Finalement, la variation que connaft la largeur du contact d'une realisation 
a une autre ainsi que durant une meme articulation consonantique est plus 
importante pour les occlusives linguales, notamment pour [p] et [k] f que 
pour les bilabiales. 
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Variation de la largcur du contact occlusif des bilabiales 



Croissant-decroissant 


Decroissant 


Croissant 


Stable 


Total 


[ r pl]-B [ ba]-A 
[ ! pe]-A [ ! by]-A 
[ ! pa]-B [ ! b0]-A 
[ pa]-B ['mij-B 
[ py]-B [ ! me]-A 
[ p0]-A [ me^A 
[ p» 3-B [ mf j-A 
[ pc*]-A [ r»ia]-A 
[ ! be]-B [ my]-B 


[ pe]-B [ by]-A 
I Di J-B L D0J-A 
['be]-B [ ba]-A 
[ be]-A [Wl-A 
[ be]-A ['mal-A 
['ba]-A 


[ pi 3-A 

['pel* 
['p*]-A 

[ bi]-A 


[pe]-A 
[mi ]-B 
[ma]-A 




18 ex. 
4 50,02 


11 ex. 
30,62 


4 ex. J 3 ex « 
11,12 | 8,32 

. J 


36 ex. 
100,02 


dont: 


dont : 


1 

done: | dont: 

■ 


dont: 


[ P ] 


8 (44,47.) 


1 ( 9,12) 


I 

3 (75,02) j 1 (33,32) 


13 (36,12) 


[b] 


4 ' (22, 2Z) 


8 (72,72) 


1 (25,02) | 0 

i 


13 (36,12) 


[m] 


6 (33, 32) 


2 (18,22) 


0 j 2 (66,72) 

t 


10 (27,82) 


tec. 


8 (44,4%) 


5 (45,52) 


2 (50,02) ! 0 

i 


15 (41,72) 


inacc. 


10 (55,62) 


6 (54,42) 


2 (50,02) | 3 (100 2) 
i 


21 (58,32) 



Tableau 3 
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Variation de la largeur du contact des linguo-palatales 



Croissant-decroissant 


decroisr a nt 


croissant 


total 


[ Pe]-A # [ k9]-A 
[ fXJil-A [ kce]-A 
[ kl]-B [ ! ge]-A 
L keJ-B L geJ-A 
[ ! ke]-A [ f g0]-A 
[ ka]-A [ 'g^l-A 
[ ky]-A 


[ ke]-B 
[ 'kyl-B 
['wl-B 


['pel-A 
[ pa]-A 
['kil-A 
L kaJ-A 
[ k0]-A 
[ ! ge]-A 
[ ga]-A 




13 ex. 
(56, 5Z) 


3 ex. 
(13, OZ) 


7 ex. 
(30, 4%) 


23 ex. 
(100,0%) 


dont: 


aont : 


dont • 


dont: 


[p] 


* (15, 4%) 


0 


2 (28,6%) 


4 (17,4%) 


[k] 


7 (53, 8Z) 


3 (100Z) 


3 (42,9%) 


13 (56,5%) 


[g] 


4 (30, 8Z) 


0 


2 (28,6%) 


6 (33,3%) 


acc. 


5 (38,5Z) 


2 (66,7%) 


4 (51,7%) 


11 (47,8%) 


inacc. 


8 (61, 5Z) 


1 (33,3%) 


3 (42,9%) 


12 (52,2%) 



Tableau 4 



Largeur maxitnale du contact occluslf des bllabiales (mm) 



















cons. 


inf. 


syllabe 


moyenne 


syllabe 


ooyenne 


moy . 


ecendue 






accentuee 




inaccentuee 




Cot. 




[p] 


A 


9,5 9 7,5 


8.7 


9 7,5 9 9,5 


8,8 


8,7 


7,5 a 9,5 




B 


6,5 5 


5,£ 


9,5 5,5 9,5 10,5 


8,8 


7,8 


5 i 10,5 


tb] 


A 


7.5 9 9,5 


3,7 


7,5 7 7 8 8 9 6 


7,5 


7,9 


6 a 9,5 




B 


5,5 5,5 5.5 


5,5 






5,5 


5,5 


Cm] 


A 


8,5 7,5 7 


7.7 


8 8 6,5 5,5 


7,1 


7,3 


5,5 a 8,5 




B 


5,5 


5,5 


5 6,5 


5,8 


5.7 


5 1 6,5 



Tableau 5 
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Contact occluslf dcs bilabtales [o] . [s* ec \~\ it\ -;csiclon3 analogues 



Croupes 


Informaceur 


largeur 


□sxlnale 


du contact (mm) 


['pl] - ['bl] - ['mi] 


B 


6,5 


3,5 


5,5 


[ pi] - [ bl] - 


A 


9,0 


7,3 




['pe] - - ['me] 


A 


9,5 




8,5 


[ pe] - [ be] - [ me] 


A 


7,5 


7,0 


8,0 


['pel - - ['me] 


A 


9,0 




7,5 


- [ be ] - [ me ] 


A 




7,0 


8,0 


- ['ba] - ['ma] 


A 




7,5 


7,0 


- [ ba] - [ ma] 


A 




8,0 


6,5 


[ py] - * - [ my] 


B 


9,5 




6,5 


[' P 0] - t'b*] - 


A 


7,5 


9,5 




[ ptf] - [ b0] - 


A 


9,0 


9.0 




- [ ba] - [ ma] 


A 




6,0 


5,5 



Tableau 6 
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Lnrgeur du contact occlusif des bllabiales devant differentes voyelles 



cons. 


accen- 
tuation 


groupes 


infor- 
mateur 


largeur maxima le 
du contact (mm) 


[p] 


acc. 


['pi] ['pa] 


B 


6,5 5,5 






['pel [ J pe] [»p*] 


A 


9,5 9,0 7,5 




lnacc. 


[pi ] [pe] [p0] [poe] 


A 


9,0 7,5 9,0 9,5 






[pe] [pa] [py] [pa] 


B 


9,5 5,5 9,5 10,5 


tb] 


acc. 


t'bi] ['be] ['be] 


B 


5,5 5,5 5,5 




4 


['ba] ['by] ['b?] 


A 


7,5 9,0 9,5 




lnacc. 


[bi] [be] [be] [ba] 


A 


7,5 7,0 7,0 8,0 






[by] [b^] [ba] 


A 


8,0 9,0 6,0 


[m] 


acc. 


['me] ['me] [ ! ma] 


A 


8,5 7,5 7,0 




lnacc. 


[mi ] [my] 


B 


5',0 6,5 






[me] [me] [ma] [ma] 


A 


8,0 8,0 6,5 5,5 



Tableau 7 
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Largeur du contac t occluslf des hi labia les selon 1 'accentuation 



groupes 


largeur oaximnle 
du contact (mc) 


accent ues 


inaccentucs 






['pt] 


[pe] 


9.5 


7.5 


[ ! pa] 


tpa] 


5.0 


5.5 


[ 'p*] 


Cp0] 


7,5 


9.0 


C'ba] 


[ba] 


7,5 


8.0 


['by J 


[by] 


9,0 


8,0 


['of] 


[b0j 


9.5 


9,0 


[ f mi] 


[mi] 


5.5 


5.0 


[ 'me] 


[me] 


8.5 


8,0 


t W] 


fme] 


7.5 


8.0 


[ 'ma] 


[t.«] 


7.0 


6.5 



Tableau 8 



Difference et tie Xe contact maximal et le contact nlnlnal 
durant la tenue des bllablales 



difference 
en mo 


0 


0,5 


1 


1.5 


2 


2,5 


3 


* 

3,3 . 4 


, - 


5 


5,5 


total 


noobre 
de cas 


3 


4 


3 


7 


y 


2 


2 


3 j 2 

• 


2 


0 


2 


36 



Tableau 9 
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Rapport entre le contact minimal et le contact maxigal 
durant la tenue des bilabiales 



rapport en Z 


nombre de cas 


re marque s 


entre 20Z et 30Z 


1 


groupe ['te; , 27,32 


entre 30Z et 40Z" 


1 


groupe ['ty] , 38,9? 


entre 40Z et 50Z 


2 


groupes [ x r\ J e: [pe ] 


entre 50Z et 60Z 


4 




entre 60Z et 70Z 


7 




entre 70Z et 80Z 


9 




entre 80Z et 90Z 


6 




entre 90Z et 100Z 


6 




total 


36 





Tableau 10 



Largeur maxima le du contact des occlusives linguales (mm) 



con- 
aonne 




ayllabe 
accentuie 


moyenne 


syllabe 
inaccentuee 


moyenne 


moyenne 
totale 


Stendue 




A • 


49 


49,0 


17,5 36,5 
47,5 


33,8 


37,6 


17,5 a 49 




A 


26,5 28,5 
32 


29,0 


13,5 27 28 
29,5 36 


26,8 


27,6 


13,5 a 36 


fi 


14 19,5 
37,5 


23.7 


13,5 16 


14,8 


20,1 


13,5 137,5 


[ 9 ] 


A 


16,5 21 
22 " 31,5 


22 f 8 


17 20 


18,5 


21,3 


16,5*31,5 



9 
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Co ntact occluslf des llngualea [p],[k] et [g] en positions analogues 



groupes 


lnformateur 


largeur maximale 
du contact (mm) 


['pel Vkz] Vgt] 


A 


49 28,5 22 


t>a] [ga] 


A 


29.5 17 


It*] tk»] 


A 


47.5 . 36 


[fte] [kce] 


A 


17.5 27 



tableau 12 



ERIC 



142 



132 

ta rgeur du contact des occlusives Ungualcs devant dlffgrentes voyelles 



cons* 


mccen tui- 
tion 


group es 


infor- 
mateur 


angle dea maxillaires (DO*) et 
contact occlusif (C, C ft ) en cm 


tn] 


inacc. 


[pe] [pal 
[rtr] 


A 


DD* 


6,0 4,5 5,5 


C\C" 


36,5 47,5 17,5 


[k] 


acc. 


[*ka] 


A 


DD* 


1,5 4,5 5,0 


C\C" 


26,5 28,5 32,0 


['ky] [>k0] 


B 


DD* 


1,0 0,5 


C\C" 


14,0 37,5 


s 

Inacc. 


[kl] [ke] 


B 


DD* 


2,0 0,5 


C\C" 


16,0 13,5 


iky] [k0] [ka] 
[tee] [ka] 


A 


DD* 


4,0 4,0 3,0 3,5 4,0 


C\C M 


28,0 13,5 36,0 27,0 29,5 


[9] 


4CC. 


[ ! ge] ['90] 
['gel ['gee] 


A 


DD* 


4,0 2,0 5,0 2,0 


C\C" 


31,5 16,5 22,0 21,0 


inacc. 


[ge] [ga] 


A 


DD* 


8,0 6,0 




20,0 17,0 



Tableau 13 



Largeur du contact des occlusive a llnguales selon I 1 accentuation 



group ta 



acccntuia 



loaccentueea 



infor- 
nateur 



largeur maxima le du contact 
occlusif (mm) 



t'k..] 



['ka] 



[ke] 



19,5 13,5 



[ka] 



32,0 29,5 



.[•ge] 



[ge] 



22,0 20,3 



Tableau U 
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CHAPITRE II 



ORGANE ET LIEU D'ARTICULATION DES VOYELLES 



Cette partie de l'etude portera sur le lieu d'articulation, l'organe articulatoire et l'aper- 
ture de chacune des voyelles. Nous nous attarderons en outre sur l'importance et le carac- 
tere des mouvements de mise en place et de detente de la langue pour les voyelles. Enfin 
nous essayerons d'apprecier l'importance de l'acccmmodation linguale durant la pronon- 
ciation de ces sons exigee notamment par l'entourage phonique. 

Pour l'articulation des voyelles, la langue joue, comme on sait, le role capital d'organe 
articulatoire. Le lieu d'articulation se situ** au niveau de la voute palatine, incluant les 
alveoles et le voile du palais, pres de laquelle la langue s'eleve pour former durant la voyelie 
un certain retrecissement du canal buccal 1 . Nous avons quelquefois observe egalement un 
resrerrement au niveau du pharynx. Ces partie du conduit buccal sont pourtant a toutes 
fins pratiques immobiles (sauf le voile du palais) et il sera ici question principalement du 
comportement de la langue qui, par sa forme et sa position, determine du meme coup le 
lieu d'articulation et l'aperture de la voyelie. 



Sur le plan articulatoire, les voyelles se presentent d'une fagon differente des con- 
sonnes occlusives. En effet, ces consonnes durent le temps de l'occlusion, ce qui veut dire 
qu'elles commencent lorsque le lieu d'articulation est atteint et elles finissent au moment 
ou l'organe articulatoire quitte ce meme lieu d'articulation. Toujours a l'aide des criteres 
articulators, la duree de la voyelie comme celle d'une consonne constrictive s'etablit par 
deduction comme etant le temps ou il n'y a pas fermeture du conduit buccal mais plutot 
un resserrement a un endroit donne 2 . La detente de la consonne se trouve ainsi englobee 
par la voyelie puisque, sur le plan strictement articulatoire, aucune convention ne permet 
de determiner autrement la limite entre une consonne et une voyelie. Dans un deuxieme 



Puisqu'U est question du lieu et de l'organe articulatoire des voyelles, nous ne tenons pas compte dans 
ce chapitre de Taction des levres. Par les expressions € canal buccal • etc conduit buccal » il faut done 
comprendre les parties de Pappareil phonatoire qui sont situSes entre le larynx et les levres. 
Cf. C. Brichler-Labaeye, Les voyelles franqaises, mouvements et positions articulatoires a la lumiere de 
la radiocinimatographie, Paris, Klincksieck, 1970, p. 18 et notre introduction, chapitre III: 5. 



A - LES PHASES DE LA VOYELLE 
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temps, les donnees acoustiques apporteront toutefois des renoeignements d'un autre ordre 
qui aideront a preciser la duree de chacun des sons. 

Pendant la duree articulatoire d'une voyelle, la position de la langue peut varier de 
moment en moment. II suffit de rappeler l'exemple de [ a ] dans le [ ka J de la phrase 103, 
Le canot peut tangner (cf. pi. 58), ou le dos de la langue en quittant le palais c'abaisse 
progressivement pour se rapprocher de la position basse illustree entre autres par G. Straka 3 ; 
celle-ci doit etre abandonnee a son tou- en prevision du son lingual subsequent. Pendant 
le temps que nous avons attribue a la voyelle, le lieu d'articulation et l'aperture peuvent 
alors varier d'un moment a l'autre. On ne discutera pas du detail de toutes les positions 
intermediaires que la langue occupe au passage entre deux sons. Nous essayerons plutot 
de degager les grands schemes de mouvements en nous arretant particulierement a la posi- 
tion qui semble etre la plus visee selon la voyelle en question. 

On pourrait adopter le point de vue de B. Lindblom 4 qui considere qu'il existe pour 
chaque son vocalique une position cible determinee et que dans la chaine parlee, les organes 
articulatoires, tout en tendant vers ce but, l'atteignent plus ou moins parfaitement sous 
rinfluence des sons envirc**nants et de la rapidite du debit. II ne s'agit pas ici de degager 
cette position cible ideale mais de decrire la position que les organes, notamment la langue, 
atteignent effectivement. 

Dans ce but, nous retiendrons, a la suite de P. Simon 5 et de C. Brichler-Labaeye*, la 
notion de phases dans l'articulation des voyelles : une phase initiale caracterisee par la mise 
en place des organes vers la position visee, une phase centrale qui se distingue par le main- 
tien de la langue en position pratiquement stable et une phase finale, la detente, ou la 
langue se deplace de nouvenu vers le lieu d'articulation du son suivant ou vers une position 
de repos. Rappelons que Tune ou l'autre de ces phases peuvent etre absentes ou reduites 
a l'extreme : par exemple, la position de tenue peut etre presque inexistante (c'est ce que 
P. Simon et C. Brichler-Labaeye ont observe surtout pour les voyelles inaccentuees), la 
mise en place peut s'effectuer durant le son precedent et la detente peut se confondre 
avec la preparation du son subsequent. 

Afin d'eviter tout malentendu, nous tenons a preciser que lorsqu'il est question dans 
ce chapitre de lieu et organe d'arv-:ulation et de l'aperture de telle ~a telle voyelle, nous 
nous ieferons a l'endroit ou se forme le plus petit passage du canal buccal, conformement 
a la definition generalement acceptee 7 . Puisque nous envisageons Taspect dynamique des 
sons, nous jevons de plus fixer le moment de la voyelle qu'il convient de retenir pour 
determiner le lieu d'articulation et l'aperture. Adoptant un critere objectif sur le plan 
articulatoire, nous avons decide de considerer le moment durant la phase centrale de la 
voyelle ou le conduit buccal est le plus resserre, position qui respecte la notion d'aperture 
dans le sens du plus petit passage du canal buccal. Dans un deuxieme temps, nous enten- 
dons toutefois examiner les variations de la forme du canal buccal qui peuvent se presen- 
ter a l'interieur meme de la phase centrale. 



3 G. Straka, Album phonet'^ue. p. 53. 

4 B. Lindblom, « Dynamic a«pect of vowel articulation », dans Actes du cinquieme congres international 
des sciences phon4tique$, Munster 1964, Bale/New York, Karger, 1965, pp. 387-388. 

5 P. Simon, Les consonnes franqaises..., p. 71. 

6 C. Brichler-Labaeye, ouvr. cit6, p. 25. 

7 Cf. G. Straka, * Systeme des voyelles du francais moderne », dans Bulletin de la Faculte des Lettres 
de Strasbourg, 1950, p. 1. 
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Cette phase centrale, qui n'a done pas toujours le caractere d'une tenue absolue 8 , 
sera determinee pour chaque cas en tenant compte des criteres articulatoires suivants : 

1. la langue d* It se maintenir stable ou presque stable notamment au point du 
plus petit f ^sage du canal buccal; 

2. s'il n'y a pas de position linguale stable, nous retiendrons celle qui se rapproche 
le plus de la position ideale pour la voyelle analysee 9 ou qui se situe au centre 
de sa duree. 

Comme il se doit, la phase centrale retiendra particulierement notre attention. Sans 
pour autant reprendre l'analyse de chaque exemple, nous allons toutefois examiner egale- 
ment pour chacune des voyelles les mouvements de la langue durant les phases initiale et 
finale, ce qui permettra de definir le mode de mise en place et de detente et de mieux 
degager l'influence des sons de l'entourage. 



B - LA PHASE INITIALE 



C. Brichler-Labaeye mentionne que la phase initiale de la voyelle est plus breve apres 
une consonne labiale qu'apres une velaire puisque dans le premier cas, la langue peut pre- 
parer la position exigee par la voyelle pendant la consonne p> "'zedente tandis que, pendant 
une articulation velaire, ceci ne s'avere pas possible 10 . Nous pourrons verifier et preciser 
cette observation mais nous viserons en outre a decrire les types de modifications que 
subissent les differentes voyelles compte tenu de la consonne precedent* et de l'ac :entua- 
tion. 

Dans le tableau 15, les groupes de sons sont classes d 'apres l'aperture et la nature 
labialisee ou non-labialisee de la voyelle et selon les conditions d'accentuation 11 . On y 
trouvera pour chaque voyelle la duree des phases initiale, centrale et finale ainsi que le 
lieu d 'articulation, l'aperture mesuree a cet endroit et le moment ou cette aperture est 
atteinte au cours de ^articulation vocalique analysee. Y figurent egalement les indications 
relatives aux sons qui precedent et qui suivent le groupe dans la phrase, le numero de la 
phrase, Tidentite de l'informateur qui a prononce les sons et enfin le numero de la plan- 
che articulatoire a laquelle on peut se reporter. 

1. Duree de la phase initiale 

a) Voyelles apres occlusive bilabiale 

Les donnees reunies dans le tableau 15 corroborent de fagon generale les observa- 
tions de C. Bricbler-Labaeye. La phase centrale commence en effet des le debut de la voyel- 
le dans 26 exemples sur 36 ou la voyelle est precedee d'une consonne bilabiale; la mise 



Cf. BrichlerLabaeye, ibidem. 

Cf. G. Straka, Album phone tique. 

C. Brichler-Labaeye, ouvr. cite, p. 103. 

Les tableaux qui accompagnent ce chapitre se trouvent aux pages 167 a 177. 
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en place de la langue s'opere alors durant le ou les sons precedents. La phase initiale occupe 
les premiers 2 cs de la voyelle dans 7 syllabes, a savoir; [ 1 b i ] de la phrase 82, Ta bnbine 
est fameuse (cf. pi. 15), [ ' be ] de la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf. pi. 16), [ pe ] 
de lu phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12), [ oe ] de la phrase 226, Prends une 
laine imbibee d'eau (cf. pi. 21), [ ! pe ] de la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. 
pl. 8), [ 'ma ] de la phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28) et[p^] de la phrase 
103, Le canot peut tanguer (cf. pl. 37). 

Cette premiere phase s'etend sur 4 cs pour la voyelle des groupes [ py ] dans la phrase 
87, On punit les gourmets (cf. pl. 36) et [ 1 pz] dans la phrase 223, La femme etait dingue 
un peu (cf. pl. 34) et dure 6 cs pour [ e ] de[ pe ] dans la phrase 25, Tout un groupe est 
uenu (cf.pl. 13) 12 . 

On constate que dans la plupart des 10 exemples ou )'on peut observer une phase 
initiale au debut de la voyelle, le son precedant le groupe est une voyelle posterieure [oj, 
[o]ou [5], qui commande une position linguale tres differente de celle de la voyelle 
examinee. La langue n'a pas reussi a effectuer le deplacement complet pendant la con- 
sonne bilabiale du groupe et nous observons que le mouvement lingual de Parriere vers 
l'avant deborde sur le debut de la voyelle des groupes deja cites [ bi ], I' 'be], [pe], 
[p0], [py]et[pe]. Le mc cement inverse peut etre observe au debut de la voyelle du 
groupe [ 1 ma ] , ou i'avant-langue doit s'abaisser et la racine reculer apres [ e ] precedent. 
Une fois, dans le groupe [ 1 pe ] , c'est la pointe de la langue qui doit s'abaisser vers le plan- 
cher buccal apres [ | ] atteignant la position exigee de [ e ] avec 2 cs de retard. 

Quelquefois lorsque des mouvements non completes de certaines parties de la langue 
permettent de distinguer une phase initiale de la voyelle, on peut neanmoins voir que 
l'aperture mesuree dans la phase centrale est atteinte au lieu d 'articulation des la ruptu- 
re de la consonne bilabiale; c'est le cas notamment pour la voyelle des groupes [pe] et 
L 'p£] cites ci-dessus. 

Comme nous venons de l'expliquer, l'existence d'une phase initiale pour une voyelle 
depend principalement de la difference articulatoire entre cette voyelle et le son lingual 
precedent, ce que nous observons le plus souvent; cependaiit, la langue peut realiser a 
l'occasion un deplacement appreciable de la premiere a la seconde articulation vocalique 
et le completer au cours de la consonne bilabiale, comme c'est le cas dans trois groupes : 
[ p i ] de la phrase 255, II a lu tout Pythagore (cf. pl. 10), [ b i ] de la phrase 209, C'est un 
robinet commun (cf. pl. 20) et [mi ] de la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pl. 30); 
il s'agit ici de groupes contenant la voyelle anterieure [ i ] et precedes d'une voyelle poste- 
rieure [ u ] ou [o ] ou encore d'une consonne [ r ] uvulaire. On peut en conclure que d'au- 
tres facteurs, comme la rapidite du debit et la position du groupe par rapport a l'accent, 
peuvent influer aussi sur les mouvements de la mise en place de la langue en vue d'une 
voyelle. Dans la perspective de notre recherche, nous devons aussi nous interroger sur 
l'influence eventuelle de la consonne du groupe. On constate en effet que parmi les 10 
exemples ou nous avons distingue une phase initiale, la consonne bilabiale precedant la 
voyelle est [ p ] dans 6 groupes, [b] 3 fois et [ m ]dans un seul exemple. Meme en tenant 



Nous faisons remarquer, pour 6v5ter des malentendus, que Taccentuation des groupes est toujours 
indiquSe dans la transcription ph DnStique par la presence ou Pabsence du symbole [ ] ; [ m i ] signi- 
fie done une syllabe inaccentuSe dont [ l m j ] est la syllabe accentuSe correspondante. D'autre part, 
suivant Pusage courant, nous n'utilisons pas cette codification pour un son isote. Nous Scrivons ainsi 
[ i ] accentue et [ i ] iuaccentu6, selon le cas. 
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compte de Pinfluence de Tentourage vocalique et consonantique de tous les groupes exa- 
mines, il se trouve que la voyelle connait plus souvent une phase initiate apres [ p ]qu 'apres 
[b]et [m]. II est possible que Tenergie articulatoire depensee pour Pocclusive sourde 
affecte non seulement les levres mais egalement les muscles elevateurs de la langue 13 , ceci 
ayant pour effet de ralentir les deplacements linguaux pour la voyelle qui demande de son 
cote une participation plus active des muscles abaisseurs de la langue. Rappelons egalement 
qu'au moins une nartie de la phase initiate de la voyelle correspond sur le plan acoustique 
a Pexplosion de la consonne occlusive; nous verrons dans un chapitre ulterieur s'il y a des 
differences significatives a ce niveau entre les consonnes [ p ], [ b ] et [ m ] . 

Le retard de la langue a rejoindre la position commandee par la voyelle apres une 
occlusive bilabiate ne semble pas conditionne par Paccentuation ni par la nature fermee 
ou ouverte, arrondie ou non-arronctie de la voyelle. Ce phenomene peut en effet intervenir 
tant en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee et durant des voyelles aussi differentes 
que [ i ] , [ 0] et [ a ], (cf. tableau 15). 

On constate enfin que le timbre de la voyelle n'a pas souffert des mouvements de la 
langue observes durant la phase initiate; le timbre ouvert de [ 0] dans [p^] de la phrase 
103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37) pourrait toutefois provenir de la plus grande ouver- 
ture du canal buccal sous le palais dur et les alveoles provoquee par [ c ] precedent. D'au- 
tre part, le timbre plus grave transcrit [a ] dans [ 'ma ] de la phrase 189, Elle a Vair tout 
aimable (cf. pi. 28) ne semble pas s'expliquer par la position anterieure que la langue oc- 
cupe au debut de la voyelle apres [ e ] de la syllabe precedente. 



b) Voyelles aprc? occlusive linguale 
1. Influence des sons en contact 

Dans les groupes debutant par une occlusive linguale, la situation est toute autre; 
ici la regie veut, comme Tobserve C. Brichler-Labaeye, que la langue ne soit pas en place 
pour la voyelle des la rupture de Tocclusion de la consonne. Sur 23 exemples, 22 confir- 
ment cette observation (cf. tableau 15) et si nous n'avons pas distingue de phase initiate 
pour la voyelle du groupe [ ki ] dans la phrase 7fi, Cest Dupont qui t'appelle (cf. pi. 56), 
c'est que la langue reste si pres du palais que la faible aperture atteinte immediatement 
apres la rupture varie a peine au cours de la voyelle. 

On comprend sans difficult* que la langue en realisant Tocclusion de la consonne 
ne puisse en meme temps se placer pour la voyelle. Le temps que dure la phase initiate 
varie generalement dans ces cas entre 4 cs et 10 cs (cf. tableau 15). On constate dans les 
deux exemples ou la phase initiate dure 2 cs ou moins, qu'il s'agit d'une voyelle fermee, 
[ i ] ou [ y], situee respectivement dans les groupes [ ki ], deja cite, et [ ky ] de la phrase 
225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69). Lorsque cette mise en place occupe 6 cs ou 
plus, la voyelle est mi-ouverte ou ouverte 7 fois sur 10, a savoir dans les groupes [ 'pe ] de 
la phrase 236, Cest la digue ou il peignait (cf. pi. 49), [ 1 ke ] de la phrase 213, Sa gueule 
de gueux nous manquait (cf. pi. 54), [ ka ] de la phrase 242, // Merit une ligne oblique 
(cf. pi. 72), [ 'goe] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75), [kae] de 



G. Straka, La division des sons du langage... t p. 38. 
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la phrase 218, Les bceufs noirs sont icceures (cf. pi. 73), [ 1 ka ] de la phrase 130, Vagneau 
blanc est cdlin (cf. pi. 55) et [ ga ] de la phrase 186, La ligne arabe est Id (cf. pi. 63). 

La comparaison des gro.upei [ ky] de la phrase 222, lis tiennent Antibes occupe (cf. 
pi. 69), [ kp] de la phrase 131, C'est une chatte d queue blanche (cf. pi. 70), [ ka] de la 
phrase 242, // de'crit une ligne oblique (cf. pi. 72) et [ koe] de la phrase 218, Les boeufs 
noirs sont icceures (cf. pi. 73), permet de deduire que plus la voyelle est ouverte, plus la 
phase initiale tend a s'allonger atteignant respectivement 2 cs, 6 cs, 8 cs et 10 cs pour les 
voyelles arrondies [y]»[0]» [a] et [^]. Ceci n'a rien d'etonnant puisque la langue doit 
effectuer un mouvement d'abaissement plus important pour une voyelle ouverte que pour 
une voyelle fermee. 

2. Influence de Vaccent 

La question qui vient a Tesprit est de savoir en outre s'il y a des differences dans la 
duree de la phase initiale selon que la voyelle est accentuee ou inaccentuee dans des con- 
ditions par ailleurs identiques ou au moins semblables. 

A Taide du tableau 15, on peut constater que dans le groupe accentue[ 1 pe ] de la 
phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), la phase initiale de la voyelle dure 
6 cs, soit 2 cs de plus que pour la voyelle des groupes inaccentues precedes de la meme 
consonne : [ pe ] dans la phrase 239, // possede une vigne tnorme (cf. pi. 50), [ pa ] dans 
la phrase 135, Vagenlet m'atteindra (cf. pi. 64) et [pot] dans la phrase 179, Ce fut un 
regne heureux (cf. pi. 66). 

Apres [k], on releve une duree plus importante de la phase initiale sous Taccent 
dans les groupes [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51),[ 1 ky ] 
de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67) et [ 1 k0] de la phrase 90, Vanimal n'a 
qu'une queue (cf. pi. 68), que dans les groupes inaccentues correspondants. Cependant, 
ces groupes compares deux par deux ne sont pas prononces par le meme informateur. 
Dans les groupes [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de sake, (cf. pi. 52), [ ke ] de la phrase 
26, Quebec embellit (cf. pi. 57), [ ' ka ] de la phrase 130, Vagneau blanc est cdlin (cf. pi. 
55) et [ ka ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), ainsi que dans [ ! ge ] de 
la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61) et[ge ] de la phrase 251 Judas Uguait 
chaque outil (cf. pi. 62), la phase initiale dure 4 cs tantpour la voyelle accentuee que pour 
la voyelle inaccentuee. 

Le nombre restreint de groupes comparables deux a deux invite a une certaine pru- 
dence dans les conclusions. II est possible que Taccent puisse contribuer a prolonger la 
preparation de la voyelle; du moins, il ne semble pas avoir pour effet de comprimer cette 
phase initiale. G. Straka constate que pour une voyelle renforcee placee apres une consonne 
energique et ferme il y a « passage ralenti et progressif vers le sommet de Taperture vocali- 
que » 14 . II ne serait pas etonnant que ce passage ralenti se traduise par un prolongement 
de la phase preparatoire de la voyelle lorsque la syllabe est frappee par Paccent qui de- 
mande souvent un plus grand effort articulatoire. 



14 G. Straka, L'evolution phonitique du latin au fran^ais... , p. 29. 
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2. Mouvements de la langue durant la phase initiate 

Quels sont alors les mouvements que la langue effectue pendant ce que nous appelons 
la phase initiale de la voyelle ? Sont-ils toujours les memes pour telle voyelle ou apres telle 
consonne ? 

a) Voyelles apres occlusive bilabiate 

Nous venons de voir que le lieu d'articulation et l'aperture de la voyelle conditionnent 
les mouvements de la langue au debut de ce son, mouvements qui dependent egalement 
de r articulation linguale qui precede la consonne bilabiale du groupe. II suffit pour se le 
rememorer de comparer le groupe [ 'mi ] dans la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25), 
ou la langue ne se deplace guere entre [ i ] precedent et [ i ] de la syllabe accentuee, avec 
le groupe [ 1 bi ] dans la phrase 82, Ta bobine est fameuse (cf. pi. 15), ou toute la masse 
linguale doit avancer a la suite de [o] precedent dont le lieu d'articulation est posterieur 
par rapport a celui de [ i ]. On peut done dire que les mouvements de la langue observes 
pendant la phase initiale de la voyelle apres une occlusive bilabiale s'inscrivent dans le 
deplacement general que cet organe doit realiser en passant d'une articulation precedente 
a la voyelle etudiee. La langue effectue ce passage par le chemin le plus court; toutefois 
plus le mouvement est important, plus il risque d'affecter le debut de la voyelle. Une seule 
fois, dans le groupe [ 'p^j de la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34), 
la langue decrit un mouvement complexe depuis la voyelle [ce] precedente a la suivante 
[0]: l'avant-langue avance pendant [p], s'abaisse en reculant au debut de [^] pour re- 
monter ensuite au cours de cette voyelle. A partir de nos exemples, nous pouvons deduire 
que Tocclusive bilabiale n'exerce pas d'influence sur le parcours decrit par la langue; la 
nature sourde de [ p ] pourrait avoir pour effet tout au plus de ralentir le mouvement. 

Rappelons finaiement que la preparation de la voyelle a lieu en grande partie durant 
Tocclusive bilabiale de sorte que generalement, dans 72% des 36 exemples, la langue se 
trouve en place oour la voyelle au moment de la rupture de l'occlusion. Sept autresexem 
pies portent a 92% les cas ou la position linguale de la voyelle est atteinte au plus tard 
2 cs apres la fin de l'occlus!ve bilabiale. 

b) Voyelles apres occlusive linguale 
1. Influence des sons en contact 

Les faits se presentent differemment pour les groupes contenant une consonne lin- 
guale, dont l'organe articulatoire, la langue, joue egalement le role principal dans l'articu- 
lation de la voyelle subsequente. Celle-ci doit done abandonner le contact avec la voute 
palatine commande par la consonne occlusive et s'abaisser pour rejoindre le degre d'aper- 
ture de la voyelle. II va sans dire que le detail de ce mouvement descendant depend dans 
chaque cas du lieu et de la largeur du contact occlusif ainsi que de la position linguale 
visee pour la voyelle. On ne s'etonnera pas de voir que dans le groupe [ 1 ki ] de la phrase 
95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), la langue s'abaisse moins sous le palais 
pour atteindre la position de la voyelle fermee [ i ], que dans le groupe [ 1 ka ] de la phrase 
130, Vagneau blanc est c&lin (cf. pi. 55), ou la langue vise une position bien plus basse 
et reculee pour la voyelle ouverte[a ] . Dans l'exemple [ 1 pe ] de la phrase 236, C'est la 
digue ou il peignait (cf. pi. 49), ou le dos anterieur de la langue est acolle contre le3 alveoles 
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a la fin de [ p ], il faut s attendre a ce que cette partie de la langue descende de fagon plus 
marquee durant [ e ] qu'apres [ k ] dans [ 1 ke ] de la phrase 213, Sa gueule de gueux nous 
manauait (cf. pi. 54) et [ g ] dans [ 1 ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 
61), ou la langue n'a pas touche la region alveolaire. 

Nous essayerons de determiner si malgre cette variete de comportement conditionne, 
il :iste des constantes dans les mouvements de la langue durant la phase initiale de la 
voyelle et si ceux-ci semblent etre commandes plutot par la consonne que par la voyelle 
ou vice-versa. Dans cette perspective, nous avons choisi de regrouper les voyelles qui sont 
precedees de la meme occlusive linguale. 

2. Voyelles apris [ p ] 

La voyelle se trouve precedee de [ p ] dans les quatre groupes suivants : [ 1 pe ] de la 
phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), [ pe ] de la phrase 239, // possede une 
vigne inorme (cf. pi. 50), [ ne ] de la phrase 135, Vagnelet m'atteindra (cf. pi. 64) et [ pee] 
de la phrase 179, Ce fut un regne heuw x (cf. pi. 66). 

_ On observe que dans les 4 exemples, le dos de la langue forme juste apres la rupture 
de [ p ]un long passage etroit sous la voute palatine; apres ce moment, le dos de la langue 
continue de s'abaisser tandis que la racine recule en direction de la paroi pharyngale, II se 
forme^ a la limite du dos et de la racine de la langue sous le voile du palais un centre de 
gravite en quelque sorte autour duquel la langue semble basculer. 

3. Voyelles apres [ g ] 

Des voyelles d 'aperture different e sont placee-; apres [ g ] dans les exemples [ 1 ge ] de 
la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60), [ ! ge ] de la phrase 101, II finance la 
guinguette (cf. pi. 61), [ge ] de la phrase 251, Judas leguait chaque outil (J, pi. 62),[ga ] 
de la phrase 186, La ligue arabe est la (cf. pi. 63), [ ' g 0] de la phrase 213, Sa gueule de 
gueux nous manquait (cf. pi. 74) et [ 'goe] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait 
(cf. pi. 75), tous prononces par Tinformateur A qui a aussi fourni les groupes contenant 
la consonne [ p ] . 

Dans deux group, s, [ 1 qe ] et [ 1 goe] , la langue forme au debut de la voyelle le meme 
type de long passage sous la voute palatine qu'apres [ p ]; dans les autres exemples, le pas- 
sage libere devient plus ouvert sous le palais anterieur et les alveoles. Ce mode d'ouverture 
buccaie apres [g ] est sans doute lie a la position de la langue habituellement plus poste- 
rieure pour [g] que pour [p]. On r ;u t done constater encore une fois qu'a ce niveau, 
le mouvement preparatoire de la voyelle diffsre selon le lieu d'articulation de Tocclusive 
linguale precedents. On remarque de plus que, apres [ g ] comme a la suite de [p], les 
mouvements de la langue se decomposent le plus souvent en un abaissement du dos visible 
des la rupture de Tocclusion, puis en un recul de la racine debutant seulement 2 cs plus 
tard, comme c^st le cas dans les exemples [ 1 ge] , [ge ], [ ga ] et [ 1 g^]. Le recul de la 
racine vers la paroi pharyngale est toutefois moins prononce apres [g] pour les voyelles 
[e] et [0] que pour les voyelles plus ouvertes [e ], [oe] et [a]. Ceci n'a non de surpre- 
nant, car on sait que les voyelles anterieures fermees sont plus ouvertes au niveau du pha- 
rynx que les voyelles ouvertes 18 ; done, pour les premieres, la racine de la langue doit moins 
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retrecir le volume de la cav?te pharyngale. II s'agit ainsi de variations commandees par la 
voyelle meme qui selon son aperture exige certains mouvements de la langue durant la 
phase initiale. 

Les donnees recueillies nous invitent a une etude plus poussee du mouvement d'abais- 
sement de la langue au debut de la voyelle. L'ampleur de cet abaissement depend comme 
on le sait de l'aperture plus ou moins importante de la voyelle. Nous savons aussi que plus 
ce deplacement est grand, plus il ^quiert de temps, toutes choses etant egales par ailleurs. 
On peut s'interroger sur la vitess de deplacement de la langue. ou autrement dit, si le 
temps que demande ce type d'abaissement est directement proportionnel a l'ampleur de 
la distance a parcourir. Nous avons inscrit dans le tableau 16 les renseignements necessaires 
a cet examen : la distance entre le palais et l'avant-langue (mesure PI') est indiquee de 
moment en moment durant la phase initiale de chaque voyelle qui se trouve precedee d'une 
occlusive hnguale. Chaque colonne de donnees en millimetres represents 2 cs. On peut 
ainsi constater que dans le groupe [ ! ge] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 
60), la langue se trouve a 3 mm du palais Immediatement apres la rupture de [ g ] ; elle 
descent a 5,5 mm, e'est-a-dire de 2,5 mm p* Dans le groupe [ 1 ge ] de la phrase 101, 
// finance la guinguette (cf. pi. 61), le ~ * f s'effectue plus rapidement puisque la 

langue se deplace de 5,5 mm a 9,5 mm .ons le meme laps de temps, ou de 4 mm 

en 2 cs. Au debut de [oe] du groupe [ ^ans la phrase 253, Le metteur en scene gueu- 
lait (cf. pi. 75), il s'agit de 5 mm parc^urus en 2 cs tandis que pour [ a ] de [ ga ] dans la 
phrase 186, La ligiie arabe est Id (cf. pi. 63), le mouvement atteint 10,5 mm en 4 cs, ce 
qui donne une moyenne de 5,25 mm par 2 cs. II appert done a 1'interieur de cet ensemble 
limite d'exemples que le mouvement d'abaissement de la langue est plus rapide selon que 
la distance a parcourir est grande, ou en d'autres termes, selon l'ecart qui separe l'occlu- 
sive linguale de la voyelle sous la voute palatine. Nous rappelons que nous nous situons 
a 1'interieur du mouvement effectue par le dos de la langue durant la phase initiale de la 
voyelle; tant pour les voyelles fermees que pour les voyelles ouvertes, ce mouvement se 
poursuit en vue de la phase centrale qui se caracterise par une plus grande stabilite de 
l'organe articulatoire. 



4. Voyelles apres [ k ] 

Nous avons deja pu constater que, dans nos exemples, la phase initiale de la voyelle 
apres [ k ] a une duree qui est plus variable qu'apres [ p ] et [ g ]. Les differences dependent 
sans doute de la variete d'aperture, de lieu d'articulation et de labialite de ces voyelles, 
des differentes conditions d 'accentuation ainsi que des divers entourages ou se situent ces 
groupes. De plus, les voyelles precedees de [ k ] sont prononcees par deux informateurs 
differents. II ne £r*t aonc pas s'atten're a retrouver une regularity absolue de tour les 
phenomenes observes durant la phase initiale * * la voyelle apres [ k ] . 

Un certain retrecissement du conduit ^uccal subsiste sous le palais et la region alveo- 
laire danc les groupes [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pow qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), 
[ 1 ke ] de la phrase 12, On boii peu de sake (cf. pi. 52) [ ke ]de la phiase 26, Quebec em- 
bellit (cf. pi. 57), [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67), [ ky ] de la 
phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69) et [ 1 k0] de la phrase 90, Uanimal 
n'a qu'une queue (cf. pi. 68). Ce phenomene est lie directement a l'aperture reduite de 
ces voyelles fermees ou mi-fermees. Les exemples contenant la voyelle [ y ] et la voyelle 
accentuee [^] confirment d'ailleurs l'observation qu'au debut d'une voyelle fermee ou 
mi-fermee, la racine de la langue recule peu apres une occlusive velaire : elle a plutot ten- 
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dance a avancer pour ouvrir la cavite pharyngale et permette un recrecissement a l'avant- 
bouche. 

Le mouvement en deux temps effectue par le dos et la racine de la langue vers la 
position demandee par la voyelle que nous avons deja observe apres la majorite des [ p ] et 
[g], se retrouve apres [ k] principalement au debut d'une voyelle de grande ou moyenne 
aperture, a savc:r dans les groupes [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52), 
[ 1 ke ] de la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 54), [ ka ] de la phrase 
103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), [ 1 kp] de la phrase 90, L'animal n'a qu'une queue 
(cf. pi. 68) et [ kos] de la phrase 218, Les bceufs noirs sont ecoeures (cf. pi. 73). C'est au 
debut de ces voyelles que Ton observe encore un mouvement de bascule autour de ce qui 
ressemble a un centre de gravite place approximativement a la limite du dos de la langue 
et de la racine; on le rencontre egalement durant la phase initiate des voyelles dans les 
groupes [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67), [ ka ] de la phrase 103, 
Le canot peut tanguer (cf. pi. 58) et [ka] de la phrase 242, // decrit une ligne oblique 
(cf. pi. 72). Dans la realisation de ce demier exemple, la racine recule vers laparoi pharyn- 
gale en meme temps que le do3 s'abaisse sous le palais mais ce mouvement de la racine est 
de peu d'importance durant les 2 premieres centisecondes apres quoi il augmente. Rap- 
pelons que pour [ i ]et [ y ] dans [ ki ]de la phrase 76, C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 
56) et [ky] de la phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), la phase initiale 
n'existe pas ou est trop breve pour qu'il soit possible d'en distinguer des etapes. 

Afin d'etudier la rapidite de l'abaissement dfc la langue, nous prions le lecteur de se 
reporter au tableau 16. On se appelle qu 'apres [ g ], ce mouvement est d'autant plus rapide 
que la voyelle est plus ouveru-. II y a lieu de comparer la voyelle des groupes [ 1 ki ] ou 
l'abaissement mesure 1 mm en 4 cs, [ 1 ke ]> o\x un deplacement de 3 mm s'opere en 2 cs, 
et [ 1 ka] > oule mouvement atteint 9 mm en 4 cs, ce qui equ:,aut aux 4,5 mm parcourus 
en 2 cs pour [ a ] inaccentue dans [ ka ]• Dans la serie de voyelles labialisees, on note que 
la langue descend sous le palais de 2,5 mm en 4 cs pour [ 0]de [ k^] et de 5 mm durant 
le meme laps de temps pour les voyelles plus ouvertes des groupes [ke] et [ koe]- 

De ces faits se degage la meme conclusion qu 'apres la consonne [g ] : plus la voyelle 
apres l'occlusive linguale est ouverte, plus le mouvement d'abaissement de la langue est 
rapide. C'est sans doute pour eviter l'introduction d'un son de passage que la distance a 
parcourir par le dos de la langue conditionne en partie la Vitesse des mouvements. On 
obtient ainsi une duree de la phase initiale qui n'est pas directement proportionnelle au 
degre d'ouverture de la voyelle. 

Les donnees inscrites dans le tableau 16 invitent a d'autres comparaisons interessantes. 
On peut en effet mettre cote a cote les mesures obtenues pour une meme voyelle apres les 
differentes occlusives linguales. Pour [e] apres [p], l'abaissement du dos sous le palais 
mesure 7,5 mm en 4 cs (en moyenne 3,75 mm en 2 cs), apres [ k ] le mouvement est moins 
rapide se limitant a 3 mm en 2 cs tandis qu 'apres [ g ] il atteint 4 mm en 2 cs. II serait done 
moins rapide apres [ k ] qu'apres [ p ] et [ g ] . Pour la voyelle [ a ], on peut comparer les 
groupes [ ka ] et [ ka ], ou nous relevons des mouvements equivalents a 4,5 mm en 2 cs, 
avec T exemple [ ga ] , ou la langue se deplace a une vitesse de 5,5 irm par 2 cs. Pour [oe], on 
a mesure 5 mm en 4 cs apres [ k ] mais apres [ g ] dans le groupe accentue [ 1 goe], la langue 
parcourt la meme distance en 2 cs, done dans la moitie moins de temps. 
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D4ns ces exemples, peu nombreux, on peut souligner au moins que la langue descend 
moins rapidement pour la voyelle apres [ k ] qu'a la suite de [ g ], phenomene qui est sons 
doute relie a la difference d'energie articulatoire depensee pour la sourde et la sonore. 
Nous avons deja signale l'observation de G. Straka, selon qui une voyelle renforcee placee 
apres une consonne energique et ferme connaft un passage ralenti et progressif vers le 
sommet de l'aperture vocalique lf . il est possible que, toutes choses etant egales par ail- 
leurs, la presence d'une consonne sourde, qui comme on sait mobilise plus d'energie dans 
les muscles elevateurs de la langue que la sonore correspondante, puisse entrafner de la 
meme maniere une ouverture plus lente en vue de la voyelle subsequente prononcee avec 
une force moyenne. 



5. Influence de Vaccent 

Pour ce qui est du scheme et de la vitesse des mouvements realises par la langue durant 
la phase initiate de la voyelle, nous n'avons pas distingue de differences significatives selon 
l'accentuatior. II suffit de mentionner que le mouvement descendant du dos de la langue 
est aussi rapide dans le groupe accentue [ 1 ka ] de la phrase 130, Uagneau blanc est cdlin 
(cf. pi. 55) que pour la voyelle inaccentuee de [ ka ] de la phrase 103, Le canot peut tan- 
guer (cf. pi. 58). Si le mouvement de preparation en deux temps qu'on observe pour la 
voyelle inaccentuee [ a 1 dans le dernier exemple n'est pas apparent pour [ a ] accentue 
dans le premier groupe, c'est l'inverse qui se produit pour [e ] accentue et inaccentue dans 
la paire [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52) et [ ke ] de la phrase 26, 
Quebec embellit (cf. pi. 57). 

II ne semble done pas que la presence ou l'absence de synchronisation entre les mou- 
vements du dos et de la racine de la langue soit directement liee aux conditions d 'accen- 
tuation. 



6. Conclusions 

II se confirme qu'apres la rupture de l'occlusive linguale, les mouvements qui carac- 
terisent la phase initiate de la voyelle sont tributaires des deux sons en contact. four une 
voyelle fermee, la langue demeure pres de la voute palatine comme la voyelle l'exige mais 
le mouvement d'abaissement du dos de la langue se fait progressivement; c'est ce qui permet 
de relever une phase initiate avant que la langue se stabilise dans la position exigee par la 
voyelle. Parfois il en resulte pendant 2 cs un canal etroit qui s'etend sous la voute palatine 
depuis les alveoles anterieurs jusqu'au palais mou. Ce dernier phenomene est d'autre part 
favorise par un contact occlusif avfjice qui touche la region alveolaire. On trouve ce type 
de contact surtout pour la consonne [ p ] mais *- ^rnent pour [ k ] et [ g ] nota*i.ment 
devant une voyelle fermee. 

Les voyelles ouvertes favorisent un autre comportement. II s'agit d'un mouvement, 
de la langue en deux temps dont le premier se caracterise par un abaissement du dos qui 
provoque du meme coup la rupture de l'occlusion; dans un second temps, la racine recule 
pendant que le dos de la langue continue de s'abaisser. C'est alors que la langue semble 
basculer autour d'un centre de gravite situe sous le voile du palais. Tout se passe alors 
comme si la langue ne pouvait pas prendre le chemin le plus court en passant de la con- 
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sonne a la voyelle, le mouvement se decomposant plutot en une detente de la consonne 
suivie d'un nouvel elan en vue de la voyelle. 

Rappelons encore une fois que la phase de detente de la consonne occlusive du groupe 
a ete attribute sur le plan articulatoire a la voyelle. II est probable que le premier temps 
du mouvement de passage entre la consonne et la voyelle correspond justement a la detente 
de la consonne. II s'agirait d'une vraie detente dans le sens d'un relachement des muscles 
elevateurs de la langue qui sont, comme on le sait, les plus actifs dans l'articulation des 
consonnes 17 . C'est seulement apres ce moment que les muscles abaisseurs semblent pren- 
dre la CQmmande en dirigeant la langue par le chemin le plus court vers le lieu d'articula- 
tion de la voyelle. Dans ces conditions, la consonne, surtou* la sourde [ k] , peut encore 
se faire sentir par le maintien d'une certaine tension des muscles elevateurs de la langue; 
c'est ce qui explique que cet organe s'abaisse mo ins vite apres [k] qu 'apres les sonores 
C P ] et [ g ]• ° n se rappelle que la sourde [ p ] a pour effet de freirier d'une fagon semblable 
les mouvements de la langue plus souvent que les sonores [ b ] et [m ]. II en decoule qu'une 
partie de la phase initiale de la voyelle apres les bilabiales, notamment la sourde, serait 
peut-etre a rattacher a la consonne, a la lumiere des observations relatives aux groupes 
occlusive linguale + voyelle. 

Comme c'est le cas pour les groupes contenant une occlusive bilabiate, l'influence 
possible de Paccent ne se degage pas nettement de nos donnees. II est possible que Pac- 
centuation ait tendance a provoquer une phase initiale plus longue. Ce phenomene pour- 
r3it s'expliquer de deux manieres, soit par une tension maintenue au niveau des muscles 
elevateurs de la langue ayant pour effet de freiner le mouvement d'abaissement, soit parce 
que le dos de la langue descend plus bas pour atteindre une plus grande aperture pour la 
voyelle accentuee que pour la voyelle inaccentuee. 

On a deja observe que le son precedant l'occlusive bilabiale peut encore influencer 
l'articulation de la voyelle du groupe de sons analyses. Peut-il se faire sentir pendant cette 
voyelle meme lorsque la consonne precedente est une occlusive linguale ? II est certain 
que dans de nombreux cas, les effets d'une articulation linguale precedant le groupe sont 
annules a la fin de la consonne [ p ] , [ k ] ou [ g ] , ce qui est le cas de presque tous nos 
exemples. Mais dans les voyelles des groupes [ ! k i ] dans la phrase 95, C'est pour qu ', cette 
pantoufle ? (cf. pi. 51) et [ ky ] dans la phrase 225, lb tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), 
l'articulation du son precedent, respectivement [ R ] et [ 0 ], entrafne la langue dans une 
position recuse a partir de laquelle Parriere-dos et la racine de la langue n'ont pas le temps 
de s'avancer durant [ k ] afin d'ouvrir suffis.^nment la cavite pharyngale pour [ i ] et [ y ] de 
sorte que ce mouvement doit se poursuivre pendant une partie de la voyelle. 



C - LA PHASE CENTRALF 



II est sans doute utile de rappeler a ce moment-ci Porientation de notre recherche en 
formulant des questions precises sur l'articulation des voyelles anterieures. Precedemment, 
nous avons etudie plusieurs aspects des consonnes occlusives durant leur tenue au niveau 
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de leur lieu et organe articulators. En procedant ?. i'examen correspondant de la phase 
centrale des voyelles, nous tenterons de faire plus de lumiere sur les questions suiv antes : 

1. Comment se realisent les differentes voyelles da^s la chain e parlee ? Garden t- 
elles les caracteristiques de la voyelle isolee pour ce qui est notammentdu lieu 
d'articulation et de l'organe articulatoire ? 

2. La ccnsonne occlusive precedent* a-t-elle une influence sur la phase centrale 
de ia voyelle ou, autrement dit, y a-t-il des differences dans la realisation des 
voyelles selon la consonne qui precede ? Nous voulons ainsi apprecier jusqu'ou 
s'etend 1 'influence deja observee durant la phase initiale. 

3. Quel est le jeu de l'accent ? Peut-on voir differentes realisations d'une voyelle 
placee apres la meme consonne selon les differences d'accentuation ? 

La premiere question est d'ordre plus general et on l'examinera d'abord de fagon 
sommaire; elle se trouvera approfondie lorsque nous aborderons les problemes suivants. 
Tout en limitant notre etude systematique aux questions soulevees, nous garderons tou- 
jours en vue le fait que d'autres facteurs peuvent intervenir et modifier une realisation 
attendue; il s'agit notamment de Taction des sons voisins autres que la consonne prece- 
dente, de la position du groupe par rapport a l'accent rythmique, de la duree des sons et 
de la vitesse du debit. 

Les faits que nous examin<irons a tour de role en vue de trouver des elements de 
reponse aux interrogations posees sont le lieu d'articulation, Taperture, la position generate 
de la langue au moment de la plus petite aperture et, de fagon complementaire, les varia- 
tions de la position linguale au cours de la phase centrale de la voyelle. 

1. Le lieu d'articulation 

Si nous nous reportons a nouveau au tableau 15, ou nous avons regroupe les rensei- 
gnements precis sur le lieu d'articulation et l'aperture de chacune des voyelles des groupes 
analyses, un *ait se degage d'emblee : le lieu du plus petit resserrement du canal buccal se 
situe le plus souvent sous les alveoles; c'est le cas pour 37 des 59 voyelles etudieea. S'y 
ajoutent 2 voyelles ou le canal buccal connaft un retrecissement egal pres des alveoles et 
sous le voile du palais, 4 exemples qui se caracterisent par une double aperture alveolair^ 
et mediopalatale et un exemple ou le retrecissement est egal pres des alveoles et au niveau 
du pharynx. Par ailleurs, 7 voyelles sont palatales, une est velaire et pour les 7 qui restent, 
le lieu d'articulation se situe au niveau de la paroi pharyngale pres de laquelle la racine de 
ia langue forme le plus petit passage du canal buccal. 

Toutes les voyelles articulees par Tinformateur A, sauf [a], sont alveolaires, c'est-a- 
dire [ i ]» [e ], [e ], [ y], [0],[a] et[oe];2 foisil y a double aperture alveolaire et velaire. 
En consultant V Album phonitique de G. Straka 18 , on observe en effetle meme phenomene: 
pour les voyelles anterieures [i],[e].[e],[y] et [ 0], le lieu d'articulation, si Ton se fie 
au plus petit passage du canal buccal, est plutot aiveolaire que palatal 19 . 



18 G. Straka, Album phon6l : que t pp. 52 et 54. 

19 £galement dans J.D. Gendron, Tendances phone* tiques du franc ais parli au Canada, pp. 167 et suivan- 
tes, pour les voyelles [i]t[v],[0]et[e] Jong prononc^es par le su>et frangais. Par contre, chez 
le sujet canadien de J.D. Genaron ainsi que dans l'6tude de C. Brichler-Labaeye, ces voyelles apparais- 
sent comme palatales (out/r. cM, pp. 39, 40, 54 et 116 a 174). 
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Chez l'informateur B, ces voyelles ont des lieux d 'articulation plus varies. Lesvoyelles 
fermees [ j ] et[ y ] peuvent etre alveolaires ou a la fois alveolaires et mediopalatales, [ p]et 
[ a ] sont toujours alveolaires, [ e ] mediopalatal et [ e ] postpalatal. Pour [ a ] , le plus etroit 
passage entre la langue et le lieu d'articulation du conduit vocal se situe au niveau du pha- 
rynx dans la plupart des exemples chez les deux informateurs. Une fois, l'aperture de cette 
voyelle est egale sous les alveoles et au niveau pharyngal; de plus, on observe une voyelle 
[ a ] dont le lieu d'articulation est velaire. La voyelle [ a ] serait dans ce sens une articulation 
radico-pharyngale, comme P. Delattre l'a deja constate 20 ainsi que l'avait d'ailleurs signale 
0. Russel* 1 . 

En resume, on peut remarquer certaines differences entre les deux informateurs quant 
au lieu d'articulation des voyelles. Ces differences individuelles qu'on peut relever egale- 
ment dans d'autres etudes phonetiques dependent probablement de la configuration du 
palais de chacun des sujets. Chez l'un de nos informateurs, les voyelles considerees comme 
anterieures le sont effectivement si Ton se guide sur leur lieu d'articulation alveolaire; la 
seule exception est constitute par [ a ] qui est phaiyngal. Chez l'informateur B, on observe, 
au moins dans la serie des voyelles non-labialisees, une gradation interessante : plus la 
voyelle est ouverte, plus elle devient posterieure et on aboutit a une voyelle [ a ] qui est, 
encore une fois, pharyngale. Ce dernier trait appaiait des lors etre une caracteristique 
constante de la voyelle [ a ] . 

II n'est pas sans interet d'examiner certains sons qui r ~ se comportent pas selon la 
tendance observee. On a vu que deux voyelles prononcees par l'informateur A ne sont pas 
uniquement alveolaires mais egalement velaires; il s'agit de [ e ] du groupe [ 1 ke ] dans la 
phrase 213, Sa gaeulz de gueux nous manquait (cf. pi. 54) et de [ $ ] de la syllabe [ 1 g j> ] de 
la meme phrase (cf. pi. 74). Dans les deux cas, la voyelle est precedee d'une occlusive ve- 
laire et nous devons nous demander si cette consonne peut etre responsable du retrecisse- 
ment du canal buccal sous le voile du palais. On se rappelle en outre qu'une seule voyelle 
[ a ] n'a pas une articulation radico-pharyngale mais s'articule sous le voile du palais; il 
s'agit de [ a ] situe dans le groupe [ ka ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), 
c'est-a-dire encore une fois apres une occlusive velaire. Deux realisations He la voyelle [ i ] 
suscitent la meme remarque. Cette voyelle generalement alveolaire ou alveopalatale est 
uniquement palatale apres [k] dans le groupe [ki ] de la phrase 76, C'est Dupont qui 
Vappelle (cf. pi. 56) et egalement dans la syllabe [ 'mi ] de la phrase 3, Le phoque immU 
gre (cf. pi. 25), placee cette fois devant l'occlusive velaire [ g ] . 

Nous nous contentons pour le moment de noter ce phenomene pour y revenir lo/s- 
qu'il sera question de la position generate de la langue. 



P. Delattre, « Pharyngeal Features in the Consonants of Arabic, German, Spanish, French and American 
English », dans Phonetica, 1971, vol. 23, no 3, p. 129. Les cliches radiographiques de J.D. Gendron, 
ouvr. citi, p. 87 et fig. 33 et 45, montrent nettement cette caracteristique de la voyelle [a ] tant 
chez les sujets francais que canadiens. 

C Russel dans The Vowel: Its Physiological Mechanism as Shown by X-Ray, Columbus, Ohio State 
University Press, 1928, pp. 255 et 278, est peut-etre le premier a observer a Taide de radiographics 
que le rStrecissement du pharynx est un trait constant dans Particulation de [ a] en anglais, represents 
graphiquement ah et prononce* probablement avec un timbre moyen. 
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2. L 'aperture 

L'aperture des differentes voyelles est representee dars un graphique surle tableau 17 
selon l'identite de l'Liformateur; le lieu d'articulation predominant des voyelles est egale- 
ment indique. Au total, il ressort que l'aperture alveolaire s'etablit a 2,5 mm et a 3 mm 
pour [ i ] ; elle varie entre 4 mm et 8 mra pour [ e ] et s'inscrit entre 7,5 mm et 10,5 mm 
pour [ £ ] lorsque ces voyelles sont articulees par l'informateur A. II y a ainsi une progres- 
sion de l'aperture depuis la voyelle [ i ] a [ e ] et de [ e ] a [ g ], meme si on note un certain 
recoupement des mesures pour [ e ] et [ g ] . Chez l'informateur B, on constate egalement 
une hierarchie des degres d'aperture pour les voyelles [ j ], [ e ] et [e ] aux niveaux alveo- 
laire et palatal (cf. tableau 17). Dans la serie labialisee, [ y ] se distingue des autres voyelles 
par une faible aperture alveolaire (et palatale, chez l'informateur B, cf. tableau 15), [ p] se 
distingue de [ a ] par une plus petite aperture alveolaire chez l'informateur B tandis que 
l'informateur A realise les trois voyelles [ ^], [ a J et [^j avec des degres d'aperture alveo- 
laire similaires. La voyelle [ a ] c onstitue, comme nous l'avons remarque, un cas a part a 
cause de la constriction plus marquee du passage radico-pharyngal qui mesure entre 7 mm 
et 10 mm de largeur lorsque prononcee par l'informateur A (sauf dans le groupe[ ka ]) et 
entre 4 mm et 5 mm chez l'informateur B (cf. tableau 17). 

On peut done constater que dans la chafne parlee, les degres d'aperture des differentes 
voyelles se distribuent comme le veut la theorie de phonetique frangaise, ce qui facilite 
sans aucun doute leur identification sur le plan auditif. Trois phenomenes sont toutefois 
a signaler : 

1. Pour une meme voyelle, l'aperture peut varier d'une realisation a une autre, 
comine pour [ e ] dont l'aperture se situe entre 1 mm et 2,5 mm ou entre 4 mm 
et 8 mm, selon les sujets parlants. 

2. Ces variations peuvent donner lieu a des recoupements des zones couvertes par 
l'aperture de voyelles distinctes; ainsi [ e ] peut accuser une aperture allant 
jusqu'a 8 mm, tandis que [ e ] peut a l'occasion etre plus ferme avec une aper- 
ture de7,5 mm. 

3. Pour les voyelles labialisees [ 0], [a] et [ce] telles que prononoees par l'infor- 
mateur A, ce phenomene de recoupement est particulierement important 
puisque ces trois voyelles se situent dans une meme zone d'aperture. II est 
possible qu'une hierarchie plus nette entre ces voyelles se degage a l'aide de 
parametres a un autre niveau du conduit buccal, comme par exemple, dans 
le degre de projection des levres; ce serait alors un ajustement compensatoire 
qui maintiendrait leur distinction. 

Lorsqu'on compare deux a deux les groupes accentues et inaccentues formes des 
memes sons et articules par le meme informateur, on note que 6 fois sur un total de 9, la 
voyelle accentute a une aperture plus grande sous >es alveoles ou le palais que la voyelle 
inaccentuee. Ces exemples ou la voyelle [ a ] n'est r incluse confirment ainsi les observa- 
tions de G. Strata, a l'effet qu'une voyelle s'ouvre sous l'effet de l'energie articulatoire 22 . 
Lorsque l'inverse se prcduit, a savoir dans les couples [ ! me ] de la phrase 141, Vous aimez 
faire la guerre (cf. pi. 26) et [ me ] de la phrase 241 J'aime beaucoup cette dame aimable 
(cf. pi. 31), [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52) et [ ke ] de la phra .> 



G. Straka, La division des sons du langage. . ., p. 39. 
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26, Quebec embellit (cf. pi. 57), ainsi que pour [ 1 by ] de la phrase 224, C'est une bombe 
ou un obus (cf. pi. 40) et [by] de la phrase 97, Robe unie, non merci (cf. pi. 43), il est 
possible que la duree plus impcrtante de la voyelle accentueo ait joue davantage ce qui a 
pour effet de diminuer l'aperture de la voyelle fermee. Ce rapport entre la duree et Taper- 
ture auquel nous aurons a revenir au cours de i'expose peut paraitre complexe et pour 
mieux eclairer la question, nous nous appuierons sur les recherches de G. Straka. Ayant 
explique l'effet de l^nergie articulatoire en vue d'ouvrir les voyelles, cet auteur dit : « Un 
autre aspect articulatoire des voyelles inaccentuees en frangais semble contredire, du moins 
au premier abord, nr observations sur la diminution de l'aperture des voyelles faibles 
(...) l'abaissement de la langue pour[ j ], [ y ], [ u ] et [ e ], [ 0], [o ] fermees [inaccentuees] 
et l'agrandissement de l'aperture de ces voyelles (...) sont contraires aux lois physiologiques 
que nous venons d'etablir (...). On sait que, toutes choses egales d'ailleurs, une voyelle 
inaccentuee est plus breve que la meme voyelle accentuee, or nous verrons ci-dessous (...) 
que precisemerit les voyelles [ i ], [ y], [u ] et [e], [ p], [o] fermees dont l'aperture aug- 
mente dans les syllabes inaccentuees, deviennent olus ouvertes ou, si Ton prefere moins 
fermees quand elles s'abregent, et au contraire plus fermees quand elles sont longues (...). 
II nous paraft done probable que, par rapport a la meme voyelle accentuee, une voyelle 
inaccentuee est avant tout une voyelle abregee et que la modification d'aperture qu'elle 
subit, modification intimement liee a la duree, n'est qu'une consequence de cet abrege- 
ment; si les voyelles inaccentuees avaient la meme duree qu'elles ont sous l'accent, elles se 
fermeraient assurement toutes, independamment de leur qualite » 23 . 

La voyelle [ a ] est 3 fois sur 4 plus fermee au niveau radico-pharyngal dans un groupe 
accentue que dans un groupe inaccentue correspondanfc; deux voyelles [ a ] placees apres 
la consonne [ k ] n'ont pas ce lieu d 'articulation et les resultats ne sont done pas compara- 
bles pour apprerier l'effet de l'accentuation. 

Avant de pousser plus loin notre etude sur les facteurs qui ont pu causer les variations 
d'aperture, il sera utile d'elargir le champ de vision en examinant l'ensemble de la position 
linguale durant la phase centrale de la voyelle; nous ferons done appel aux mesures prises 
aux divers endroits de la cavite buccale. 



3. La position generate de la langue 

On se rappelle que nous avons mesure la distance de la langue a la voute palatine et 
a la paroi pharyngale a quatre endroits, toujours identiques, a savoir la limite entre les 
alveoles et les dents (mesure Al), la region palatale anterieure (mesure PI'), la limite pala- 
tovelaire (P'l") et la paroi pharyngale au niveau ou se produit habituellement le resserre- 
ment radico-pharyngal (FF'). Nous avons -rocede a une compilation de ces mesures rele- 
vees pour les diverses voyelles au moment de la plus petite aperture tout en tenant compte 
de l'identite de l'informateur. Cette derniere precaution est motivee par le fait que les 
deux sujets n'ont pas la meme configuration de la cavite buccale comme nous l'avons 
deja mentionne. La separation des donnees provenant des voyelles prononcees par l'un 
et par l'autre informateur permet alors de mieux faire ressortir les constantes qui se repe- 
tent chez les deux personnes. 



G. Straka, La division des sons du langage..., p. 58. Afin d'eviter des malentendus, nous avons utilise 
la transcription internationale poui* les sons dans le passage cite\ 
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Dans le tableau 18, on trouvera Petendue des mesures obtenucs aux diffe rents endroits 
du conduit buccal pour les diverses realisations des voyelles analysees. Ces donnees serviront 
a completer certaines observations faites au chapitre de Paperture en precisant la position 
totale de la langue pour les differentes voyelles. En comparant les articulations realisees 
par l'informateur A, il se confirme d'abord que les voyelles les plus fermees [ i ] et [ y ] se 
distinguent presque toujours des voyelles plus ouvertes. En effet, le dos de la pointe de la 
langue se trouve entre 4,5 mm et 6 mm de la region alveodentale (cf. mesure Al) et le dos 
anterieur se place a 5 mm du palais anterieur pour [ i ]et a 4,5 mm jusqu'a 9 mm pour [ y ], 
(cf. mesure PI'). Ce retreclssement de Pavant-bouche est accompagne d'un elargissement 
de la cavite pharyngale qui mesure de 22,5 mm a 25 ium de diametre pour [ y ] et atteint 
une largeur de 25,5 mm a 28 mm pour [ i ], (cf. mesure FF'). L'absence de la mesure dorso- 
palatovelaire (PT') dans plusieurs cas de [ i ] et de [ y ], (cf. tableau 18) demontre bien que 
la langue est massee dans Pavant-bouche se trouvant ainsi entierement hors de Paxe P'O sur 
lequel cette mesure a ete prise. 

Les differences entre les voyelles plus ouvertes que [ j ] et [ y] sont plus subtiles. 
Ainsi les voyelles [ e ] se differencient generalement des voyelles [ a ] par une cavite plus 
reduite sous les alveoles et le palais dur (Al mesure entre 7,5 mm et 11,5 mm pour [ e ] et 
entre 12,5 mm et 18 mm pour [ a ]; PI' est de 8 mm a 14 mm pour [ e ] mais atteint de 
14,5 mm a 26 mm pour [ a ]; cf. tableau 18). La difference du diametre radico-pharyngal 
est encore plus marquee car celui-ci mesure entre 17,5 mm et 26,5 mm pour [e] contre 
7 mm a 15,5 mm pour [ a ]. Meme sous ia region posterieure du palais, la voyelle [ a ] est 
generalement plus fermee que [ e ], (cf . tableau 18 et P'l" : 12,5 mm a 35 »im et un exem- 
ple sans mesure pour [ e ] ; 10 mm a 20,5 mm pour [ a ] ). 

Dans la serie des voyelles non-labialisees, la distinction entre la voyelle [ e ] et la voy* lie 
[ e ] d'un cote et [ a ] de l'autre s'etablit surtout au niveau de Paperture comme nous l'avons 
vu plus haut. Chez l'informateur A, toutes les voyelles [ e ] ont en effet une aperture alveo- 
laire de 6,5 mm ou moins sauf dans le groupe [ 1 pe ] de la phrase 225, lis tiennent Antibes 
occupy (cf. pi. 7), ou elle est de 8 mm. L'aperture de [ e ] de son cote depasse 7 mm au 
meme endroit dans tous les exemples. Plus en avant, pres de la limite alveodentale, et plus 
en arriere, sous le palais, la position linguale est plus variable selon les exemples et dans 
plusieurs cas, les donnees se recoupent pour [e] et [e ] sans que pour autant les deux 
voyelles se confondent auditivement. 

En comparant les voyelles [ e ] et [ a ] articules par l'informateur A, il ressort du 
tableau 18 que [a] est generalement plus ouvert au niveau de Pavant-bouche meme si a 
l'occasion les donnees pour les deux voyelles peuvent etre presque identiques, comme dans 
les groupes [ 'ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61 et Al : 13,5 mm) 
et [ ka ] de la phrase 103, Le canotpeut tanguer (cf. pi. 58 et Al : 13 mm). C'est au niveau 
du lieu d'articulation de [ a ] qu'apparait de fagon constante une difference dans Particu- 
lation des deux sons. Cette aperture radico-pharyngale mesure de 7 mm et 10 mm pour 
[a], tandis qu'au meme niveau, la largeur de la cavite pharyngale a'.teint de 14,5 mm a 
22,5 mm pour [ e ], (cf. tableau 18). Dans un seul exemple, le pharynx mesure 15,5 mm 
de diametre pour [ a ] avec une aperture plus reduite toutefois sous le palais mou. 

On se rappelle que les voyelles non-labialisees [ i ] , [ e ] , [ e ] et [ a ] telles que reali- 
sees par l'informateur B ont des Heux d'articulation differents. De plus, nous constatons 
a Paide des donnees reunies dans le tableau 18 que chacune de ces voyelles se caracterise 
par une position linguale distincte dans les differentes parties de la cavite buccale. Si la 
distance entre le dos de la langue et la limite palatovefeke/peut Stre semblable pour [ i ] et 
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[e], (cf. mesure P'l") la premiere voyelle est plus fermee sous le palais anterieur et la 
region alveolaire et plus ouverte au niveau de la cavite pharyngale. On voit d'ailleurs, comme 
chez Tinformateur A, qu'en passant de [ i ] a [a] les voyelles non-arrondies attestent un 
retrecissement de plus en plus prononce du pharynx parallelement a Touverture progressive 
de Tavant-bouche. C. Brichler-Labaeye 24 a constate le meme rapport entre la cavite buccale 
anterieure et la cavite pharyngale pour les voyelles anterieures. Ces faits risquent de rendre 
ambigue la terminologie traditionnelle puisqu'on y designe [ a ] comme la voyelle la plus 
ouverte, ce qui est juste si Ton ne considere que la cavite anterieure de la bouche, mais 
elle apparait en meme temps la plus fermee au niveau pharyngal. 

Parmi les articulations labialisees, la voyelle [ y ] de Tinformateur B montre a peu 
pres la meme position linguale que la non-labialisee [ i ], (cf. tableau 18). La voyelle [ jz>] est 
plus ouverte sous les alveoles et le palais dur et plus fermee au niveau du pharynx. Au niveau 
buccal, la voyelle [ a ] s'inscrit comme la plus ouverte et dans la region pharyngale, elle 
est la voyelle la plus fermee de cette serie (cf. tableau 18). 

Les positions distinctes de la langue que nous venons d'observer pour les voyelles 
[ i>~\ et [a] de Tinformateur B et que C. Brichler-Labaeye a constatees chez son sujet ne 
se realisent pas de la meme maniere dans la prononcia^ ion de Tinformateur A. Les exemples 
fournis par ce dernier font voir que la position generate de la langue est en effet semblable 
pour les trois sons [ 0] , [ a ] et [as] , (cf. tableau 18). Ainsi la distance entre le dos anteijeur 
et la region alveodentale est de 9,5 mm a 13 mm pour [ $ ] , de 9 mm a 13 mm pour [ a ] et 
de 6,5 mm a 11,5 mm pour L o&]. Sous le palais dur anterieur ainsi que sous la limite pala- 
tovelaire et au niveau du pharynx, on obtient presque les meraes mesures pour ces trois 
voyelles arrondies. Nous rappelons d'autre part qu'il ne s'agit ici que de la position de la 
langue. II est possible, encore une fois, que par Taction des levies, Tinformateur etablisse 
une distinction plus nette entre ces voyelles [ 0] , [ B ] et [>] afin de faciliter leur identifi- 
cation sur le plan auditif ; nous reviendrons sur cette question ulterieurement. 

Comme on Ta vu, la langue pour Tarticulation de la voyelle [ y] prend une position 
voisine de celle de [ i ], meme si [ y] peut demander une cavite pharyngale legerement 
plus fermee (cf. tableau 18 et FF'). Chez Tinformateur A, les voyelles [ 0], [a]et [oe]res- 
ambient a [ e ] quant a la hauteur et a Tavancement de la langue. L 'unique exemple de la 
voyelle [ 0] articule par Tinformateur B est plus ferme que [ e ] sous la region alveodentale 
(cf. tableau 18 et Al : 5 mm) mais se rapproche de [ e ] quant au diametre de la cavite 
pharyngale (cf. tableau 18 et FF' : 12 mm); la seule voyelle [a] examinee est egalement 
plus anterieure que [ e ] et plus ouverte sous le palais dur et mou. 

Nous avons pu constater jusqu'ici que chacune des voyelles se caracterise au total 
non seulement par son lieu d'articulation et Taperture mesuree a cet endroit mais egale- 
ment par la position des autres parties de la langue et la largeur des differentes parties du 
conduit buccal. Les acousticiens, dont nous mentionnons G. Fant 26 , ont d'ailleurs montre 
Timportance de connaftre la configuration totale de tout le tube resonateur depuis les 
cordes vocales jusqu'aux levres. On a generalement exploite jusqu'ici la largeur de la cavite 
buccale anterieure; or, il semble qu'il faille dorenavant attacher plus d'importance aux 
phenomenes articulatoire* q::'on peut observer au niveau du pharynx. En attendant les 



C. Brichler-Labaeye, ouvr. citi, pp. 40 et 54. 

G. Fant, Acoustic Theory of Speech Production, with calculations based on X-Ray studies of Russian 
articulations, La Haye, Mouton, I960, p. 64 et passim. 
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resultats d'autres recherches, nous nous hasardons a etablir, a partir d? nos observations, 
une hierarchie parmi les voyelles selon la distance radico-pharyngale : 



pharynx plus ouvert pharynx plus ferme 



[i] [y] [e] [e] [a] 

[>] 



A la lumiere de ces observations, nous procederons main tenant a l'examen de chacune 
des articulations et nous essayerons alors de degager particulierement l'effet de la 'onsonne 
occlusive du groupe sur l'aperture et sur la rosition gene rale de la langue pour les diverses 
voyelles. Les donnees qui detaillent la position des differentes parties de la langue sous les 
alveoles, le palais dur et mou ainsi que dars la cavite buccale sont cumulees pour chacun 
des exemples dans le tableau 19; les differentes realisations d'un meme so*? y sont presen- 
tees selon Taccentuation et la consonne du groupe. Comme nous l'avons mdique prece- 
demment, il faudra tenir compte a l'occasion de certains autres facteurs qui ont pu provo- 
quer des modifications articulators et notamment de l'accent tonique; ce dernier, on 
s'en souvient, a generalement pour effet d'ouvrir la voyelle accentuee. 

a) Voyelle [ i ] 

L'informateur A prononce la voyelle [ i ] dans les trois groupes suivants : [ 1 ki ] de 
la phrase 95, C r : pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), [ p i ] de la phrase 255, // a lu 
tout Pythagore (cf. pi. 10) et [ b i ] de la phrase 209, C'est un robinet commun (cf. pi. 20). 
Dans le groupe accentue [ 1 ki ], la voyelle est legerement plus fermee au niveau du lieu 
d'articulation alveolaire que dans [ p i ] et [ b i ] tandis que la distance entre le dos anterieur 
de la langue et le palais anterieur est identique pour ces trois realisations de la voyelle [ i ] . 
Le detail des mesures est inscrit pour chaque voyelle dans le tableau 19 ou Ton trouve tel 
qu'indique la distance entre la langue et la voute palatine ainsi que la paroi pharyngale; 
nous donnons aussi Taperture qui peut etre selon les cas alveolaire, palatale, velaire ou 
pharyngale. La difference entre la voyelle accentuee [ j ] et celles prononcees en syllabe 
inaccentu^e pourrait etre mise en rapport avec leur duree, la premiere etant longue (18 cs) 
et les secondes breves (8 cs). On sait en effet que les voyelles fennees ont tendance a se fer- 
mer lorsqu'elles sont plus longues 26 . On observe d'autre part que placee apres Tocclusive 
dorso-palatale [ k], la voyelle [ i ] a non seulement une aperture alveolaire moindre, mais 
elle est egalement de 1 mm et 1,5 mm plus fermee sous le palais central qu 'apres les bila- 
biales [ p ] et [ b ]. II se peut qu'outre la difference de duree, la consonne linguale de groupe 
[ 1 ki ] ait contribue a la fermeture de [ i ] par le maintien d*une certaine tension des muscles 
elevateurs de la langue. 

Cinq voyelles [ j ] sont articulees par Tinformateur B dans les syllabes [ 'pi ] de la 
phrase 13, J*ai coupi le tapis (cf. pi. 6), [ 1 bi ] de la phrase 82, Ta bobine est fameuse 
(cf. pi. 15), [ I m | ] de la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25), [mi ] de la phrase 83, 
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Terminons la bouteille (cf. pi. 30) et [ki ] de la phrase 86, C'est Dupont qui Vappelle 
(cf. pi. 56). Ce sont les voyelles inaccentuees qui sont les plus fermees sous les alveoles et 
le palais (cf. tableau 19 et Al, Pl\ PI" puis aperture). L'effort articulatoire depense pour 
les voyelles accentuees placees dans les groupes [ 1 bi ] et [ 'mi ] aura eu pour effet de les 
ouvrir et on note que la difference de duree entre ces deux voyelles accentuees [ i ] et les 
inaccentuees est peu prononcee. La voyelle du groupe [ 1 p i ] est d'autre part longue (22 cs) 
et nous constatons en meme temps que ce [ j ] atteste une aperture alveolaire reduite et 
un retrecissement sous le palais anterieur qui egalent les mesures obtenues pour les voyelles 
inaccentuees. Mentionnons toutefois, pour completer le tableau, que dans Texempla [ k i ] , 
une duree pergue auditivement comme breve est accompagnee d'un resserrement marque 
entre le dos de la langue et le palais. II est possible que cette fermeture soit favorisee par 
la presence de Pocclusive linguale [ k] precedant la voyelle; par ailleurs, il ne se degage pas 
de differences dans la position generate de la langue selon la consonne precedente. 

b) Voyelle [e] 

Nous possedons 7 exemples de la voyelle [ e ] prononcee par Tinformateur A, a savoir : 
[ 1 pe ] dans la phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 7), [ 'me ] dans la phrase 141, 
Vous aimez faire la guerre (cf. pi. 26), [ 'ge] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer 
(cf. pi. 60), [ pe ] dans la phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12), [be] dans la 
phrase 226, Prends une laine imbibee d'eau (cf. pi, 21), [me] dans la phrase 241, J'aime 
beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31) et [pe] dans la phrase 239, // possede une vigne 
enorme (cf. pi. 50). 

Parmi ceux-ci, nous avons vu que raperture de 2 voyelles accentuees sur 3 raesure 
5 mm sous les alveoles et grandit a 6,5 mm pour 3 voyelles inaccentuees sur 4. En etudiant 
les autres partes de la langue, on note une plus grande diversite de positions : parmi les 
voyelles accentuees, [ e ] de [ 1 gel est plus fenne que celui de [ ! me ] sous le palais central 
et posterieur et plus ferme que celui du groupe [ 1 pe ] a tous les niveaux de la voute palatine 
(cf. tableau 19). Ce groupe [ 1 pe ] est cependant precede de la voyelle fermee [ y ] et se 
trouve en finale de phrase ou la langue remonte a la fin de la voyelle (cf. pi. 7, image 15 
puis Al et PI'). II ne semble done pas que Tentourage seul explique la grande aperture de 
cette voyelle [ e ] par rapport a la meme voyelle du groupe [ 1 me ] qui est encadree des 
labiales [ m ] et [ f ] et de plus de deux articulations [ e ], plus ouvertes. II apparait d'autre 
part que dans le groups [ ge ] f la consonne exerce une influence sur C e 1 en fermant cette 
voyelle sous la region palatale centrale et posterieure apres l'occlusion linguale (cf . pi. 60). 
II est a remarquer que dans cette syllabe [ 1 ge ] en finale absolua, la langue est libre de 
prendre la position ideale pour la voyelle mais reste pourtant plus elevee sous le palais 
central que pour toutes les autres voyelles [ e ] articulees par cet informateur; en effet, 
la plupart de ces voyelles sont placees apres une occlusive bilabiale. 

Parmi les voyelles inaccentuees [e], la position linguale pour la voyelle du groupe 
[ be ] est la plus avancee et la plus fermee sous le lieu d'articulation. Ce degre de fermeture 
s'explique par le contexte : apres [ i ] precedent, l'avant-langue se trouve deja pres du palais 
anterieur et a la fin de [ e ] , le dos anterieur et la pointe commencent a preparer Tocclusion 
predorso-alveolaire de [ d ] qui suit le groupe. Situe dans l'entourage de deux voyellest a ] , 
le son [e ] du groupe [me ] est d'environ « mm plus ouvert sous le palais dur que toutes 
les autres voyelles [ e ] , (cf . tableau 19 et . V : 14 mm). Ce dernier [ e ] a bien ete perdue 
avec un timbre ouvert, ce qui n'est pas le cas de la voyelle dans [ 1 pe] qui est pourtant 
la plus ouverte sous les alveoles (cf. tableau 19 et Al : 11,5 mm, puis aperture : 8 mm). 
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Reste a commenter le groupe [p e ] ou la position linguale pour [ e ] est plus fermee sous 
le palais anterieur (PI* : 8,5 mm) et central que pour les autres voyelles inaccentuees [ e ] , 
sans doute sous l'influence de 1' occlusive palatale precedents. 

L'informateur B articule la voyelle [e] sous le palais central ou posterieur dans les 
exemples [ 1 be ] de la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf. pi. 16), [ 1 ke ] de la phrase 
12, On boit peu de sake (cf. pi. 52) et [ ke] de la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 57). 
Comme nous l'avons remarque lors de Fanalyse des exemples, la voyelle du groupe [ 1 ke ] se 
caracterise par sa faible aperture, 1 mm, sous le palais central qui la rapproche d'une voyelle 
[ i ] comme dans [ 1 b i ]. Dana le groupe [ 1 be ], la voyelle accentuee est sensiblement plus 
ouverte mesurant 4 mm d'aperture palatale (cf. tableau 19). Ce fait est surprenant puisque 
dans les deux cas, ia voyelle [e] se trouve en syllabe finale ou la langue de/rait plus aise- 
ment s'approcher de la position ideale de[e ] . Ce phenomene rappelle 1 'articulation fermee 
de la voyelle [ e ] dans [ 1 ge ] en position finale ou encore le degre de fermeture de la 
voyelle [ i ] dans le groupe [ 1 ki ] . II est possible que 1 'occlusive dorsale contribue a fermer 
la voyelle soit par un effet du moindre effort, soit parce que les muscles elevateurs de la 
langue qui operant l'occlusion linguale de la consonne sont encore actifs durant la voyelle. 

Cette question se trouve soulevee dans l'ouvrage de C. Brichler-Labaeye par les dif- 
ferentes realisations de la voyelle accentuee [a] dans les expressions Pourquoi ? — Parce 
que ! et Refafcle 21 . Dans son analyse, l'auteur retient pour les groupes [ ka ] et [ I a ] les 
mesures suivantes comme caracteristiques de la phase centrale de chacune des voyelles : 

[Ka] [la] 
langue - region alveolaire 18 mm 16,5 mm 

langue - region palatale 12 mm 13,5 mm 

L'auteur conclut que le lieu d'articulation de [a] se trouve modifie par l'influence de[ k] 
precedent qui entraine la voyelle vers l'arriere (cf. pp. 53 et 103), ce qui se traduit par une 
cavite ante* mre plus ouverte apres [ k] que celle relevee apres [ | ] , (16,5 mm). Ces don- 
nees semblent neanmoins confirmer notre hypothese selon laqueile la consonne linguo- 
palatale peut modifr- non seulement le lieu d'articulation mais egalement l'aperture de la 
voyelle subsequente. L 'etude plus poussee des exemples de Brichler-Labaeyv .ious amene 
a penser que ces cas appuient encore mieux nos observations que les mesures fournies 
pourrai<mt inciter a le croire. Si Ton examine les releves radiocinematographiques qui se 
rapportent a Texemple [ka] et qui sont reproduits aux pages 172 et 173 de l'ouvrage 
cite, on peut suivre le mouvement de la langue en calquant les croquis successifs sur une 
meme feuille; on trouvera alors qu'il y a vraisemblablement une tenue articulatoire de 
4 cs que l'auteur n'a pas observee (cf. images 4 et 5). La phase centrale se situerait ainsi 
2,1 cs a 4,2 cs avant le moment que l'auteur a retenu pour l'etude de cette voyelle [ a ] . 

Les endroits ou l'auteur a pris ses mesures ressortent a la page 115 du meme volume; 
en nous guidant sur le contour des dents superieures, nous avons repris les deux mesures 
citees ci-dessus pour les voyelles [ a ] des groupes [ ka ] et [ I e ], (cf . image 4, croquis 171 
et le croquis 176, p. 174 respectivement) en tenant compte du moment plus avance de la 
phase centrale de [ a ] dans [ ka ] et de l'echelle de representation donnee : 



27 C. Brichler-Labaeye, ouvr. citi f pp. 52 et 53. 
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[to] 



[la] 



langue - region alv^olaire 



15,75 mm 



15 mm 



iangue - region palatale 



9 



mm 



12 mm 



Admettons une faible marge d'erreur dans cette comparaison, venant du fait que nos 
mesures sont prises sur une reproduction et non sur Poriginal. II reste qu^ la difference 
entre les deux realisations de la voyelle [a] semble se situer moins au niveau des alveoles 
que sous le palais. Ces exemples sont done analogues a nos groupes [ 1 ke] et [ ! ge] ou 
Pocclusive linguale provoque une ouverture moindre pour la voyelle sous le palais. 

D'autre part, Pexemple ou s'intercale la voyelle [ e ] apres occlusive linguale, tire du 
corpus de C. Brichler-Labaeye, n'atteste pas ce comportement : dans araignee, la voyelle 
[e] n'est pas plus fermee que dans achete et elle y est meme plus ouverte que dans fee 
(cf. pages 122 a 126 de l'ouvrage cite). 

Si nous revenons a nos exemples, on constate que la voyelle inaccentuee [ e ] apres 
[ k ] est plus fermee que la meme voyeiie placee apres [ b ] en syllabe accentuee. La diffe- 
rence peut s'expliquer autant par les conditions d'accentuation que par la tendance vers 
une fermeture plus marquee apres Pocclusive linguale. 



c) Voyelle [e] 

L'informateur A fournit une snide presque complete de voyelles accentuees [e] — il 
ne manque que le groupe[ ! be ] — ainsi que trois syllabes inaccentuees comprenant la 
mome voyelle, a savoir : [ 1 pe 1 dans la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8), 
[ 'rrejdans la phrase 184, lis coupent eux-m€mes les p.mts (cf. pi. 27), [ ! pe ] dans la 
phrae 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), [ 1 ke ] dans 1? ph/ase 213, Sa gueule 
de gueux nous menquait (cf. pi. 54), [ 'ge ] dans la phrase 101, // finance la Qxinguette 
(cf. pi. 61), [ be ] dans la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 22), [me ] dans la 
phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 32) et [ge ] dans la phrase 251, Judas 
leguait chaque outil (cf. pi. 62). 

En etudiant les donnees du tableau 19, on note que pour la voyelle [ e ] du groupe 
[ 1 pe ]> Taperture alveolaire est moindre et que la langue est plus avancee et plus elevee 
sous la voute palatine qu'au cours de la voyelle [e ] de la syllabe I * me ] . Ceci s'explique 
sans doute par Tentourage phonique qui dans le cas de [ ! p e ] est, constitue par le groupe 
[ i I ] prece- mt et la consonne suivaate [ p ] ; les deux sons voisins de la voyelle [ e ] exigent 
un contact entre le dos anterieur de la langue et les alveoles ou le palais dur anterieur. 

Le fqit Je plus frappant est neanmoins la resser.olance entre les voyelles [s]prece- 
dees d'une occlusive linguale dans les groupes [ 1 p. J, [ 1 ke ] et [ 1 ge ] qui ont une aperture 
plus reduite sous les alveoles (8 mm et 9 mm) que les deux voyelles accentuees [ e Iplacees 
apres une bilabiale [ p ] ou [ m ] . Sous le palais dur anterieur, la langue laisse un espace de 
12 mm, 14 mm et 13,5 mm respectivement (cf. tableau 19 et Fl') etsous le palais central, 
la distance atteint 11 mm pom ^s trcis realisations de la voyelle [ e ] , ce qui differe de la 
position lingua's sensiblement plus basse sous L palais dur pour la voyelle accentuee [e ] 
apres les cons* nes [p] ou [m]. Ce phenomene semble temoigner de Tinfluence directe 
de Tocclusive linguale. Nous avons aientionne que Tentourage de *a syllabe [ 1 pe J etait 
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de nature a favoriser la fermeture de la voyelle [e,]. Malgre cela, cette voyelle apparait 
toujours plus ouverte que [e ] dans [ 1 pe ] qui se trouve pourtant en finale de phrase ou 
rien n'empeche la langue de descendre jusqu'a un degre d'aperture equivalent. La syllabe 
[ 1 ke ] se trouve erjalement en finale de phrase tandis que [ 1 ge ] est suivie de la syllabe 
atone [ta]. La presence d'une occlusive linguale devant la voyelle [e ] constitue dans ces 
trois groupes un facteur constant qui empeche la langue de s'abaisser autant qu 'apres une 
occlusive bilabiale, comme nous l'avons deja soupgonne au cours de 1 'etude de la voyelle 
[e]. 

Par ailleurs, on note que si la largeur de la cavite buccale varie beaucoup sous le palais 
dur et mou pour les diverses realisations de cette vo^ >Ile en syllabe accentuee, les differen- 
ces s'attenuent sous la region alveolaire et au niveau pharyngal v cf. tableau 19 et Al, FF' 
puis aperture). La plus grande Constance des mesures montre que la grandeur du passage 
a ces deux endroits joue un role important dans l'articulation de la voyelle [ e ] . 

Les voyelles des groupes inaccentues [ be ], [me ] et [ge ] ont presque la meme aper- 
ture sous les alveoles (cf. tableau 19 : 7,5 mm, 8,5 mm et 7,5 mm) tandis que sous le palais 
dur, le canal varie entre 11 mm pour le son [ e ] dans le groupe [ ge J et 19 mm pour la 
voyelle de la syllabe [ be ] , (cf. tableau 19 et PI'). Pour ce dernier[e ] , la distance entre 
le dos et le centre du palais est plus grande, 17,5 mm, que pour toutes les autres voyelles 
[ e ], sauf celle de [ 'me ] . C'est d'autre part dans ce groupe [ be ] que la langue s'approche 
le plus de la region alveolaire pour [ e ] , ce qui pourrait expliquer le timbre ferine de cette 
voyelle. 

Dans les syllabes inaccentuees [me ] et [ ge ] , la voyelle [ e ] est plus fermee sous le 
palais dur et mou que lorsqu'elle est placee sous l'accent ^pres les memes consonnes (cf. 
tableau 19 et PI' puis PI"). En effet, [ e ] de [ me ] ressembie plus a la voyelle [ e ] de [ me ] , 
notee avec un timbre ouvert, qu'a [e ] accentue de [ 'me,] . II est possible que l'occlusive 
alveodentale [ t ] qui suit la voyelle inaccentuee entrame par anticipation une position 
linguale plus elevee quoique Particulation de [ t ] n'implique que le dos de la pointe. 

La position linguale qui se distingue le plus pour les voyelles inaccentuees [e] est 
celle observee dans le groupe [ ge ] . Le degre de fermeture sous le palais dur et mou est le 
meme que pour les autres voyelles [e ] precedees d'une occlusive linguale (cf. tableau 19 
et PI' puis P'l"). La superposition de toutes les vr \les [e] precedees d'une occlusive 
linguale d'une part et d'autre part ces memes voyelle placees apres une occlusive bilabiale, 
sauf [be] a cause de son timbre ferme, (cf. pi. 76) montre de fagon eclatante comment 
la rencontre [ge] s'inscrit dans le premier groupe d'exemples. Celui-ci se caracterise pav 
un canal plus etroit de 5 mm a 10 mm sous )e palais central et posterieur que ce que Ton 
observe pour la voyelle [ e ] situee apres une bilabiale. II nous semble done evidp^t que 
e'est le contexte consonantique different qui a pour effet de modifier la voyelle en lui 
imposant un resserrement plus etroit du conduit buccal sous le palais dur et mou apres 
une occlusive linguale. 

L'informateur B a prononce deux groupes comportant la voyelle [ej : [ 1 be ] dans 
la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18) et [ pe ] dans la phrase 25, Tout un groupe est 
venu (cf. pi. 13). Le groupe accentue [ 1 be,] montre une voyelle ayant une aperture plus 
grande de 3 mm sous le palais dur ainsi qu'un passage plus ouvert pres des alveoles que la 
voyelle inaccentuee de la syllabe [pe], (cf. tableau 19 et Al, PI', P'l" puis aperture); 
il faut noter cependant que le diametre de la cavite pharyngale est identique (cf. FF'). 
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Cette difference d'aperture ne semble pas s'expliquer exclusivement par le contexte phoni- 
que de chacun des groupes. En effet, l'entourage de [ 1 be ] , constitue par [ e ] et [ k ], aurait 
plutot entrafne une position linguale plus elevee pour [ e, ] . Le groupe [ pe ] de son cote est 
precede d'une voyelle fermee [u ] qui aurait pu favoriser la fermeture de la voyelle[c ] ; 
cependant, durant les 16 cs qui separent la fin de [ j ] de la phase centrale de la voyellef e ] , 
le dos de la langue aurait certainement pu s'abai&^r davantage au lieu de rester a la meme 
hauteur dans la cavite buccale; les sons subsequents [v] et [a] ne sont pas non plus de 
nature a empecher le dos de la langue de prendre une position plus basse. Ces deux exemples 
appuient alors la tendance selon laquelle [ e ] en syllabe accentuee est, toates choses etant 
egales par ailleurs, plus ouvert que la meme voyelle en syllabe inaccentuee a cause de Taction 
plus energique des muscles abaisseurs sous l'accent tonique. 



d) VoyeUe [a] 

Nous disposons de 7 groupes ou figure la voyelle [a ] prononcee par l'informateur A, 
a savoir [ 1 ba ] dans la phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. pi. 19), [ 'ma 1 dans la. phrase 
189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28), [ 1 ka] dans la phrase 130, Uagneau blanc est 
cdlin (cf. pi. 55), [ ba ] dans la phrase 228, La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24), [ma ] dins 
la phrase 252, // bouda ma creme aux ceufs (cf. pi. 33), [ ka ] dans la phrase 103, Le canot 
peut tanguer (cf. pi. 58) et [ ga ] dans la phrase 186, La ligue arabe est Id (cf. pi. 63), 

Les trois voyelles accentuees ont un timbre qui correspond plutot au [a] moyen; 
celle de [ 'ma ] a de plus ete perdue comme longue. Au moment de la plus petite aperture, 
la voyelle tiree du groupe [ 'ba ] se distingue de celle de[ 'ma ] car le dos anterieur de la 
langue y est legerement plus abaisse sous les alveoles et le palais dur anterieur mais plus 
releve sous le voile du palais (cf. taoleau 19 et Al, PI' puis P'l"); cette difference peut 
etre l'effet de la voyelle posterieure [ 5 ] precedant le groupe [ 1 ba ] . 

Selon la constatation devenue deja familiere, la voyelle accentuee [ a ] precedee de 
[ k ] offre un autre aspect a cause d'un canal plus retreci sous le palais entrafnant une plus 
grande aperture au niveau du pharynx (cf. tableau 19 et P'l" puis FF'). C. Brichler-La- 
baeye 2r ' a etudie sept exemples de la voyelle [a ] dont une se trouve apres une occlusive 
velaire dans le mot malgache. Selon Tautaur, le passage sous le palais pour cette voyelle 
apparaft plus grand que pour [a ] final de tata, qui serait la voyelle [a ] la plus fermee. 
En superposant les releves cineradiologiques (cf. pp. 136 a 148 de l'ouvrage cite), nous 
trouvons toutefois que cette voyelle est aussi fermee dans malgache que dans tata, ce qui 
confirme nos resultats dans une certaine mesure. 

Le groupe [ma ] contient la voyelle inaccentuee [ a ] la plus ouverte (cf. tableau 19 et 
PI puis PI"), privilegiee se ;s doute par [a] de la syllabe precedente. La presence de 
Tocclusive [ k ] suivant le groupe n'a done pas pour effet de fermer cette voyelle. Dans le 
groupe inaccentue [ga], le dos anterieur de la langue est meme 1 mm plus bas sous les 
alveoles pour la voyelle [a] que lorsque celled est precedee de [m] dans [ma]; le dos 
posterieur est cependant plus releve sous la region palatovelaire pour le premier exemple 
sous la double influence des consonnes [ g ] et [ * ] de Tentourage. Le timbre de ces voyel- 
les est comparable et garde celui d'un [a J anterieur. Dans les groupes inaccentues [ ba ] et 
[ ka ]> le timbre vocalique est plus grave, se rapprochant de ceiui du [ a ] moyen. La distinc- 
tion de ces deux voyelles des precedentes se fait par un etroit passage sous la region aiveo- 



28 C. Brichler-Labaeye, ouvr. citi % pp 35 a 41. 

t 

167 



157 



dentale qui mesure 12,5 mm pour [a ] de [ ba ] et 13 mm pour la voyelle de [ ka ] ccmpa- 
rativement a 16,5 mm et 17,5 mm pour les deux voyelles issues des groupes [ ma ] et[ ga ] . 
II semble difficile d'admettre que le timbre plus grave qu'on associe habituellement avsc 
une position linguale plus posterieure puisse provenir uniquement d'un retrecissement 
plus marque de la cavite anterieure de la bouche. D'autres facteurs ont du s'y ajouter pour 
provoquer cette impression auditive. 

La position linguale la plus elevee se retrouve pour la voyelle analysee dans le groupe 
inaccentue [ka], ou le dos est plus rapporche du palais central et anterieur qu'apres[g] 
dans le groupe [ ga ]; la difference d'ouverture est de 5 mm et 8 mm a ces deux endroits 
(cf. tableau 19 et PI'). La cavite pharyngale est sensiblement plus large apres ce[ k] que 
pour toutes les autres voyelles [ a ]. La masse linguale se trouve ainsi non seulement plus 
elevee que p:>ur la voyelle du groupe [ga] mais aussi plus avancee, vraisemblablement a 
cause de ^occlusive alveodentale [ n ] qui suit le groupe [ ka ] . La consonne [ g ] semble 
avoir moins entrave Tabaissement du dos de la langue pour [ a ] que ne le fait la sourde 
correspondante [k] ce qui pourrait trouver explication par le contexte linguistiq\e : le 
groupe [ ga ] provient d'une rencontre entre deux mots graphiques et il est possible que 
dans CvS circonstances, la voyelle du groupe se laisse moins influencei par une consonne 
a laquelle elle se trouve juxtaposee fortuitement par Tenchainement des mots 29 . 

II est interessant de noter qu'apres [k] dans [ka], la voyelle apparait forte.iient 
influencee par la consonne occlusive; celle-ci ne semble pas avoir la meme influence lors- 
qu'elle suit 'a voyelle et qu'elle appartient de plus a un autre mot graphique comme dans 
Texemple [ ma ] de la phrase 252, // bouda ma crime aux ceufs (cf. pi. 33). 

En comparant les voyelles accentuees et inaccentuees precedees de la meme consonne, 
on constate que 2 fois sur 3, a savoir dans les paires [ 1 ba ] et [ ba ] ainsi que [ 1 ka ] et 
[ ka ], la voyelle accentuee est plus ouverte sous les alveoles et le palais (cf. tableau 19 et 
A! puis PI') tandis qu'au niveau du pharynx ou se situe le lieu d'articulation, i'inaccentuee 
est plus ouverte pour les 3 couples de groupes comparables (cf. FF'). 

Nous voyons done dans ces exemples deux tendances se confirmer et se croiser. Selon 
Tune, la voyelle est plus ouverte sous le palais lorsqu'elle est prononcee avec plus d'energie 
(ouverture qui entraine un retrecissement du passage pharyngal particulierement typique 
pour la voyelle [a]); Tautre tendance que nous avons cru degager veut que la voyelle soit 
pius fermee sous le palais apres une occlusive linguale qu'apres une bilabiale. 

L'informateur B a prononce les deux groupes suivants d'ou nous extrayons la voyelle 
[a ] : [ pa ] dans la phrase 73, Papa me choque un peu (cf. pi. 9) et [ pa ] dans la phrase 
22, La dinde n'a pas d'dge (cf. pi. 14). La ressemblance de ces de*'x [a ] ressort du tableau 
19 : a aucun endroit de la cavite buccale les deux positions linguales ne s'ecartent de plus 
de 1,5 mm. C'est la voyelle accentuee qui est legerement plus fermee, surtout sous le palais 
posterieur et au niveau pharyngal, la force articulatoire s'etant appliquee a faire reculer 
rarriere-langue en direction de la paroi pharyngale. Comme pour les groupes accentue et 
inaccentue [ ma ] et [ma 1 nous pouvons constater qu'avec des positions linguales presque 
identiques, on peut obtenir des timbres yocaliques differents • ^a voyelle accentuee de 
[ pa]ayant le timbre plus grave d'un [a] moyen tandis que I'inaccentuee a le caractere 
d'un [a ] anterieur. 



Voir aussi M. Grammont, Traite de phonetique, pp. 186 et 187. 
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On s'apergoit d'ailleurs, comme nous l'avons deja remarque, que nos informateurs 
ne distinguent pas systematiquement [a] et [a] et prononcent parfois Tun pour l'autre 
mais surtout un [ a ] moyen. Dans la derniere phrase citee, on se serait attendu a entendre 
un [ a] posterieur ainsi que dans la phrase Vagneau blanc est calin mais nous avons obtenu 
une premiere voyelle nettement anterieure et une seconde de timbre plutot moyen; c'est 
pourquoi ces deux exemples ont ete retenus dans le cadre de ce travail. 

e) Voyelle [y] 

La voyelle [ y] prononcee par 1'informateur A figure dans 3 groupes : [ 1 by ] de la 
phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40), [by] de la phrase 97, Robe unie, 
non merci (cf. pi. 43) et [ky] de la phrase 225, lis tiennent Antibes oeeupe (cf. pi. 69). 
En comparant la paire [ by] et [by], on voit que la voyelle accentuee se distingue de 
Tinaccentuee par une aperture plus etroite sous les alveoles (cf. tableau 19 et aperture 
puis Al) et un plus grand passage sous le palais posterieur et le voile du palais (cf. P'l"). 
La masse linguale est done plus avancee pour la voyelle accentuee [ y ] tandis que le dos 
de la langue s'eleve presque au meme niveau sous le palais dur anterieur dans les deux cas. 
En outre, les deux groupes sont precedes de la voyelle [ o ] et on peut souligner que cette 
articulation posterieure aura plus influence [ y ] inaccentue que [ y ] accentue en freinant 
davantage Tavancement de la masse linguale. Ceci s'ajoute aussi au fait que, toutes choses 
etant egales par ailleurs, une voyelle inaccentuee est plus sujette a des modifications cau- 
sees par Tentourage phonique qu'une voyelle accentuee. 

Apres ce que i^us avons vu pour les voyelles non-arrondies, nous constatons sans 
surprise que la voyelle [ y ] precedee de la consonne [ k ] est respectivement plus fermee 
de 4 mm et 5,5 mm sous le palais central que les deux voyelles [ y ] placees apres une bi- 
labiate (cf. tableau 19 at PI*). La fermeture de la voyelle [ y ] apres [ k ] est due a Tinfluence 
de c^tte occlusive qui devient postalveolaire juste avant la rupture (cf. pi. 69 et C). On 
constate bien dans ce groupe Tinfluence mutuelle entre I'occlusive et la voyelle : celle-ci, 
anterieure, modifie la nature du contact occlusif en l'entrafnant progressivement vers 
Tavant jusoue sur les alveoles; celle-la, a la suite de ce contact entre la langue et la voute 
palatine anterieure, freine un trop grand abaissement de la langue apres la rupture, fermant 
ainsi la voyelle. 

Linformateur B a egalement articule trois groupes composes d'une consonne suivie 
de la voyelle [ y] , a savoir : [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67),[ py ] 
de la phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36) et [my] de la phrase 31, La figue y 
m&rit (cf. pi. 46). Ces trois voyelles [ y ] ont presque la meme aperture alveolaire : 1,5 mm, 
1,5 mm et 2 mm respectivement; les deux premieres attestant de plus un deuxieme lieu 
d'articulation qui est mediopalatal (cf. tableau 19). Au-dessous du palais anterieur s'etablit 
une difference, faible mais significative, entre ces trois voyelles [ y ], (cf. tableau 19 et PI'); 
cehe du groupe [ 1 ky ] est a ce niveau la plus fermee mesurant 1,5 mm entre la langue et 
le palais, comparativemeni; a 2,5 mm et 3 mm respectivement pour la voyelle des groupes 
[py] et [my]. 

Nous avons discute trois tendances quant a la distance linguo-palatale pour les voyel- 
les : 

l.celle selon laquelle les voyelles s'ouvrent sous Teffet de l'energie artieula- 
toire; 
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2, celle qui veut que les voyelles fennees se ferment davantage sous l'effet de la 
duree; 

3. celle qui se confirme de plus en plus par nos exemples et qui rend la voyelle 
plus fermee notamment sous le palais dur apres une occlusive linguale. 

L'interet particulier des trois derniers exemples est de permettre de mesurer dans 
un cas concret la vitalite de ces tendances. La voyelle accentuee du groupe [ 1 ky] aurait 
pu etre plus ouverte que les raemes voyelles inaccentuees puisqu'elle profite sans aucun 
doute d'une plus grande energie articulatoire. Elle est au contraire plus fermee, ce qui 
pourrait s'expliquer soit par le jeu de la duree, soit par Tocclusive precedente [ k] . Pour 
ce qui est de la duree articulatoire, il se trouve qu'elle est identique, a 12 cs, dans les trois 
cas (cf. planches 67, 46 et 36, puis DP"). II ne reste pour expliquer la difference observee 
que Taction de la consonne precedente qui, lorsqu'elle est une occlusive linguale, agit en 
faveur d'une plus petite aperture et surtout d'un retrecissement de la cavite situee sous 
le palais pour la voyelle subsequente. Dans ce cas precis, il faut conclure que Tocclusive 
linguale [ k] agit plus fortement que Penergie articulatoire tendant habituellement a ouvrir 
la voyelle accentuee. 

f) Voyelle [ 0] 

Les six voyelles [ 0] prononcees par Pinformateur A sont extraites des groupes sui- 
vants : [ 1 p0] de la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34), [ 1 b0] de la 
phrase 17, Je vends les bceufs d'abord (cf. pL 42), \? qi>] de la phrase 213, Sa gueule de 
gueux nous manquait (cf. pi. 74),[p0] de la phrase 103, Le canot peut tanguer{ct pi. 37), 
[ b0] de la phrase 218, Les bceufs noirs sont ecoeurts (cf. pi. 44) et [ k0] ue li phrase 131, 
C'est une chatie a queue blanche (cf. pi. 70). Pour la voyelle des groupes accentues [ 1 p0] 
et [ ■ b0], Paperture sous les alveoles est identique (cf. tableau 19); apres Tocclusive velaire 
[ g ] , la voyelle est nettement plus fermee mesurant 6,5 mm tant sous la region alveolaire 
que sous le voile du palais. Dans ce groupe [ 1 g0] , la voyelle est la plus breve de toutes les 
articulations accentuees [#]. Neanmoins, le dos de la langue est plus eleve sous le palais 
dur pour cette d^rniere voyelle [ 0] qu'elle ne Test apres les bilabiales [ p ]et [ b ] : au niveau 
du palais dur anterieur, la cavite buccale mesure en effet 9,5 mm pour la voyelle du groupe 
[ 1 g0] mais 16 mm et 18 mm respective men t apres [ p ] et [ b ]. Ce retrecissement du canal 
buccal ne peut etre attribue a la difference de duree qui aurait plutot ouvert [ ^]du groupe 
[ 1 g0] ; il doit resulter de Tinterference de la consonne velaire precedente. 

Parmi les inaccentuee3, la voyelle [0] est plus fermee ores du lieu d'articulation alveo- 
laire et sous le voile du palais dans le groupe [ p0] que dans la rencontre [ b0] , (cf. tableau 
19 et Al, PT' puis aperture). Cette premiere voyelle inaccer<uee est meme plus fermee 
a ces endroits que toutes les autres voyelles [ 0] apres bilabiale et pourtant elle est perdue 
auditivement comme ayant un timbre ouvert. La voyelle du groupe [ k0] se distingue des 
deux autres inaccentuees par une aperture moindre au niveau alveolaire; la distance entre 
!e dos anterieur de la langue et les alveoles est identique a celle de la voyelle situee dans 
le groupe accentue [ 'g0] : 9,5 mm. Le contour de la langue se situe par ailleurs plus pres 
du palais dur et mou que pour les voyelles inaccentuees [0] placees apres occlusive bila- 
biale. II est vrai qu'une plus iongue duree articulatoire (10 cs) a pu favoriser la fcrmeture 
plus marquee de cette voyelle [ p] de[k0] . Cependant, la regularity avec laquelle la con- 
sonne occlusive palatale ou velaire semble jouer en faveur de la fermeture des differentes 
voyelles incite a croire que la consonne [ k ] pourrait etre ici la principale responsable. 
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g)VoyelIe [a] 

L'informateur A a prononce la voyelle inaccentuee [a] dans les quatre groupes sui- 
vants : [ba] de la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un homxie (cf. pi. 45), [ma] de la 
phrase 184, 11$ coupent eux-mimes les ponts (cf. pi. 48), [ pa ] de la phrase 135, Uagnelet 
m'atteindra (cf. pi. 64) et [ ka] de la phrase 242, // decrit une ligne oblique (cf. pi. 72). 
La position de la langue est basse sous le palais dur pour la voyelle des groupes [ ba ] et 
[ma], (cf. tableau 19 et PI' puis P'l"); dans le premier cas, le dos posterieur de la langue 
se situe pres du voile du palais et la racine est encore proche de la paroi pharyngale a la 
suite de la constrictive uvulaire [r] de la syllabe precedente. L'aperture alveolaire des 
voyelles des trois groupes [ b» 1 [ ma ] et [ ka ] est comparable, de 11 mm, 10 mm et 9 mm, 
mais sensiblement plus large que dans le groupe [pa] ou elle n'atteint que 5,5 mm. Les 
groupes [pa] et [ka] confirment par ailleurs les observations deja faites sur l'influence 
des occlusives palatale et venires sur la voyelle. En effet, la voyelle y est encore plus fermee 
que dans le groupe [ ba ] et ce, depuis le lieu d'articulation alveolaire jusque sous le voile 
du palais (cf. tableau 19 et aperture, PI' puis PI"). 



h) Voyelle toe] 

La voyelle [as] entre dans les groupes suivants articules par l'informateur A :[ ! gce] 
dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75), [pcfe] dans la phrase 123, 
La baigneuse est peureuse (cf. pi. 39), [ pee] dans la phrase 179, Ce fut un regne heureux 
(cf. pi. 66) et [ koe] dans la phrase 218, Les boeufs noirs sontecceures (cf. pi. 73). 

Le tableau 19 permet de constater que e'est apres [ p ] , dans le seul groupe contenant 
une consonne bilabiale, que la voyelle est la plus ouverte tant au niveau du lieu d'articula- 
tion alveolaire que sous le palais dur (cf. Al, PI' puis aperture). Apres une occlusive pala- 
tale o'l velaire, la langue s'arrete dans son mouvement descendant a un niveau qui se situe 
entre 9 mm et 12 mm sous le palais central tandis que dans le groupe [ pas], cette distance 
mesure 16 mm. C'est apres [ p ] que nous observons l'aperture la plus etroite et de fagon 
generate la cavite la plus redrite sous le palais et les alveoles (cf. t?bleau 19 et Al, PI', 
P'l" puis aperture); ceci a sans doute contribue a lui donner son timbre ferme note al'au- 
dition. 

^ Nous constatOLs done encore une fois que la voyelle est plus fermee sous le palais 
apres une occlusive palatale ou velaire qu'apres une bilabiale. D'autre part, l'accent n'a 
guere joue ici en faveur d'une plus grande aperture pour la voyelle du groupe [ 'gas]; sa 
duree de 12 cs par rapport a 14 cs et 18 cs pour les voyelles de [ pas] et [ kas] n'a peut- 
etre pas ete suffisante pour que cette influence apparaisse. 



4. Variations de la position linguale durant la phase centrale 

Durant la phase centrale de la voyelle, nous nous sommes attache pnncipalement 
au moment ou la langue s'approche le plus d'un endroit ou un autre de la voute palatine 
ou de la paroi pharyngaio, autrement dit au moment ou se realise l'aperture (le plus petit 
passage observe du canal buccal) selon la definition que nous avons adoptee. Cependant, 
la lan,*ue ne reste pas absolument immobile dans cette position durant la phase centrale. 
On peut done observer certaines variations des cavites tant au niveau du lieu d'articulation 
t 
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que dans les autres parties du conduit buccal. Nous nous proposons d'evaluer Timportance 
de ces modifications durant la phase centrale de la voyelle. 

II s'ensuit que la position de la langue produisant Taperture des voyelles que nous 
avons letenue et commentee anterieurement n'est pas necessairement atteinte au tout 
debut dt- la phase centrale. Dans cette perspective, nous allons preciser pour chaque exem- 
ple le moment ou arrive cette aperture de la vc /elle par rapport a la duree de la phase 
centrale, laquelle sera appreciee prealablement. 



a) Duree de la phase centrale 

Un bref regard sur le tableau 15 saffit pour constater que la phase centrale a generaJe- 
ment une duree plus importante que la phase initiale et h. phase finale. Nous avons evalue 
la phase centrale en regard de la duree totale de la voyelle; nous detaillons ce rapport en 
pourcentage dans le tableau 20 en indiquant le nombre d'exemples par tranche de dix pour 
cent. 

Selon les exemples, il ressort que la phase centrale constitue entre 25% et 100% de la 
duree totale des voyelles. Pour 40 voyelles sur 59, cette phase comprend plus de la moitie 
de la duree totale et dans 8 de ces cas, elle s'etend du debut a la fin de la voyelle. 

Nous avons en outre ealcule le rapport entre la duree de la phase centrale et la duree 
totale de la voyelle selon Taccentuation. En moyenne, elle occupe 58,6% de la duree totale 
des voyelles accentuees et 60,1% des voyelles inaccentuees; on ne peut pas en deduire de 
difference significative d'apres la presence ou l'absence de l'accent. 

La duree relative de la phase centrale de la voyelle en fonction de la consonne occlu- 
sive precedent* se distribue selon les rapports suivants: 62,8% apres [p], 68,8% apres 
[b]et 73,3% apres [r,:] en regard de 53,3% apres [p], 53,5% apres [k] et 49,0% apres 
[ g ]. C'est dire qu'une difference revelatrice entre ces moyennes se degage selon que les 
voyelles sont precedees d'une bilabiale ou c' 1 tie occlusive linguale. Cette variation n'est 
pas difficile a expliquer car nous savons deja qu'apres les occlusives linguales [p], [k] et 
[ g ], la phase initiale de la voyelle est plus importante qu'apres une bilabiale; tou^es choses 
etant egales d'ailleurs, la phase centrale s'en trouve plus affectee apres les occlusives lin- 
guales. Cette remarque se trouve encore appuyee par le fait que la phase centrale des voyel- 
les placees apres [n], [k] ou [g] par rapport a la duree totale de ces voyelles monte a 
78,0% en moyenne pour[ i ] , mais n'atteint que 64,5% pour Tel, 59,3% pour [e] et 
36,0% pour [ a ] . On y reconnaft l'effet du deplacement que la langue doit effectuer en 
passant d'une occlusion palatale ou velaire a une voyelle; ce mouvement est plus impor- 
tant et demande plus de temps pour une voyelle ouverte que pour une voyelle fermee, 
comme nous Tavons deja constate. De plus, les donnp^s citees indiquent que la phase cen- 
traie est reiativement plus importante apres la nasale [ m ] qu'apres la sonore orale [ b ] et 
plus breve apres la sourde [p]. Ces ecarts correspondent a la difference de duree de la 
phase initiale de la voyelle selon le caractere sourd, sonore et nasal de la bilabiale pre- 
cedente. 

En temps reel, la phase centrale dure entre 2 cs et 20 cs. La repartition des voyelles 
selon la duree en cenusecondes de la phase centrale est inscrite dans le tableau 21 d'ou il 
ressort que pour 38 voyelles sur 59, cette duree est de 4 cs, 6 cs ou 8 cs. Dans 19 exem- 
ples, la voyelle a une phrase centrale de 10 cs ou plus. La moyenne pour toutes les voyel'es 
est de 8,2 cs. 
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b) Emplacements linguaux durant la phase centrale 

II n'est pas question de proceder a une analyse exhaustive des divers types de deplace- 
ments simples ou complexes, d'ouverture ou de fermeture que peuvent effectuer les diver- 
ses parties de la langue pour les differentes voyelles selon l'entourage consonantique et les 
conditions d'accentuation. L'arapleur d'une telle etude depasserait lavement le cadre de 
ce travail. Nous nous limiterons a determiner de fagon sommaire l'importance des modifi- 
cations causees par des mouvements de la langue au cours de la phase centrale des diffe- 
rentes voyelles. 

Le tableau 22 nous aidera a evaluer l'importance de ces changemente; on y trouvera 
pour jhaque exemple la difference entre la plus grange et la plus petite distance de la 
langue aux divers points convenus de la voute palatine et de la paroi pharyngale pendant 
la phase centrale de la voyelle. A part ces mesures (cf. Al, PI', P'l" et FF'), y figurent 
les modifications de l'aperture au lieu d 'articulation alveolaire, palatal, central ou poste- 
rieur, velaire ou pharyngal. 

La lecture de ce tableau revele entre autres que durant la phase centrale de la voyelle 
[ i ] dans le groupe [pi] de la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf . pi. 6), la largeur de la 
cavite buccale varie de 1 mm pres de la reg .n alveodentile et de 0,5 mm ^us ie palais 
anterieur (cf. tableau 22 et Al puis PI'). Le conduit vocal est invariable sous la limite pala- 
tovelaire et au niveau du pharynx mais diminue ou augmente de 1 mm pres du lieu d'arti- 
culat.on alveolaire. Dans le groupe [m i ] de la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30), 
la voyelle offre un exemple de double aperture alveolaire et mediopalatale. La premiere 
demeuie inchangee tandis que sous le palais central, le dos de la langue se deplace de 0,5 mm 
durant la phase centrale de la voyelle. Dans certains cas, des mesures nous manquent; pour 
appiecier les deplacements de la pointe de la langue ou encore de l'arriere-dos (cf. Al et 
P'l"), les mouvements qui ont pu etre evalues ont alors ete notes entre parentheses. 

Une vue generate du tableau 22 fait constater que les variations de la position linguale 
au cours de la phase centrale d'une voyelle sont peu importantes. Ce fait constitue precise- 
ment le critere qui a permis Identification d'une phase vocalique centrale. Pres de la region 
alveodentale, la cavite peut varier de 0 mm a 3 mm (cf. mesure Al). Le diametre est cons- 
tant a ce niveau pour 22 voyelles sur 59 et la langue se deplace de plus de 2 mm dans seule- 
ment 6 exemples. 

La langue e ;t encore plus stable au niveau du lieu d 'articulation quel qu'il soit : effec- 
tivernent ll n'y a pas de mouvement pour 24 voyelles sur un total de 59 et lorsque la langue 
se deplace, la grandeur du mouvement atteint 2 mm seulement 4 fois (cf. tableau 22 et 
FF' puis aperture). Ce fait decoule egalement de notre definition de la phase centrale qui 
se reconnaft par la stabilite linguale surtout pres du lieu d'articulation. 

C'est sous le voile du palais que les modifications du canal buccal sont les plus consi- 
derables (cf. tableau 22 et P'l"). II convient toutefois de se rappeler que ces changements 
proviennent non seulement des mouvements du dos posterieur de la langue mais aussi des 
deplacements dans le sens vertical du voile du palais. On sait que ce dernier organe s'abaisse 
pour une nasale et monte pour une orale et c'est effectivement apres la nasab [m] qu'on 
rote a ce niveau de la cavite buccale les modifications les plus importantes, qui sont de 
l'jrdrt de 5,5 mm et 7 mm au cours de la voyelle [e ] des groupes [ 'me] dans la phrase 
141, Vous aimez faire la guerre (cf. pi. 26) et [me] dans la phrase 241, Jaime beaucoup 
cette dame aimable (cf. pi. 31). II faut aussi remarquer qu'au cours d'une articulation 
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orale, le voile ne reste pas necessairement fixe dans le rhino-pharynx lorsqu'il ferme l'entree 
des cavites nasales. 

La cavite pharyngale s'elargit ou se retrecit de 2,5 mm ou plus au cours de la ph?jse 
centrale de 10 voyelles sur 59. II est significatif que lorsque le lieu d'articulation est pha- 
ryngal, c'est-a-dire pour la voyelle [a ] . la racine de la langue se maintient plus stable (cf. 
tableau 22 et FF'). 

Nous nous attarderons quelque peu a la distance entre l'avant-langue et le palais ante- 
rieur (cf. mesure PI'). A cet endroit, la 1 argeur de la cavite buccale est constante durant 
la phase centrale de 6 voyelles [ i ] sur 8; pour les deux autres realisations, elle varie de 
0,5 mm et 1,5 mm. Pour la voyelle [e], le diametre ne reste stable pour aucun exemple 
et l'ampleur des deplacements se situe entre 0,5 mm et 2,5 mm. Pendant la phase centrale 
de la voyelle [e ], la langue est immobile 3 fois sur 10 et se deplace jusqu'a 2 mm durant 
les autres articulations. C'est pour [a ]que la langue est la plus mobile pendant la phase 
centrale; elle s'approche ou s'eloigne de 0 mm a 3,5 mm du palais anterieur selon les cas. 
II est possible que, toutes choses etant egales par ailleurs, le dos de la langue soit plus mobile 
durant les voyelles ouvertes, ou il doit realiser une grande ouverture sous le palais, que 
pour les voyelles fermees, ou la langue ne tend pas a s'abaisser autant sous la voute palatine. 

On entrevoit cette meme tendance pour les voyelles labialisees. En effet, l'avant-dos 
de la langue se deplace de 0 mm a 2,5 mm durant la phase centrale de [ y ], (cf. tableau 22 
et PI') m jAs de 0 mm a 3,5 mm et de 0 mm i 4 mm pour les voyelles plus ouvertes [ a ] et 

[ob]. 

L 'action de l'articulation consonantique precedente, bilabiale ou linguale, sourde ou 
sonore, ne semble pas influencer djrectement ces mouvements linguaux plus ou moins 
importants, pas plus que les conditions d'accentuation. Ainsi, la phase centrale des voyelles 
[e], contrairement a ce qu'on aurait pu croire, montre que la langue bouge peu sous le 
palais anterieur au cours de la voyelle apres une occlusive linguale comme dans les groupes 
[ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52), [ 1 ge ] de la phrase 103, Le canot 
peut tanguer (cf. pi. 60), [pe] de la phrase 239, II possede une vigne inorme (cf. pi. 50) 
et [ ke ] da la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 5?). Dans nos exemples, les variations de 
la cavite buccale anterieure sont souvent plus importantes durant la voyelle [ e ] placee 
apres une consonne bilabiale, ce que montrent les groupes [ 1 pe 1 de la phrase 225, lis 
tiennent Antibes occupe (cf. pi. 7), [ 'me] de la phrase 141, Vous aimez faire la guerre 
(cf. pi. 26) et [ me ] de la phrase 241, Jaime heaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31). 



c) Le moment de Paperture 

Le tableau 22 renseigne sur le moment ou la plus petite aperture est atteinte, ce qui 
est precise dans la derniere colonne des donnees alignees. Nous pouvons ainsi constater 
que pour 34 voyelles sur 59 Paperture mesuree durant la phase centrale coincide avec le 
debut de cette phase. Dans 15 autres exemples, cette aperture est attestee 2 cs apres le 
debut de la phase centrale et pour les 10 dernieres voyelles, l'ecart de temp' 'echelonne 
de 4 cs a 12 cs. 

Nous avons deja vu que la langue est relativement stable au lieu d'articulation durant 
la phase centrale de la voyelle. Pour 24 voyelles, nous n'avons releve aucun deplacement 
a ce niveau tandis que dans la majorite des exemples, ou pour 35 voyelles sur 59, il y a, 
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a un moment ou l'autre, une aperture legerement plus grande que nous n'avons pas retenue 
a la suite des criteres articulatoires adoptes. 

5. Conclusions sur la phase centrale 

L 'etude detaillee de la position linguale durant la voyelle a fait ressortir un phenomene 
qui se retrouvo avec une grande regularity dans nos exemples. En effet, la presence d'une 
occlusive linguale, [ p J, [ k ] ou [ g ] , immediatement avant la voyelle produit une fermeture 
de cette voyelle par rapport a ce que Ton peut observer lorsque la voyelle est precedee d'une 
occlusive bUabiale. En d'autres termes, le dos de la langue s'abaisse moins sous le palais 
apres une occlusive linguale qu'apres une bUabiale, vraisemblablement sous l'effet du main- 
tien d'une certaine tension des muscles elevateurs de la langue. Nous avons deja observe 
les indices de ce travail musculaire au debut d'une voyelle placee apres [kj; l'abaissement 
de la langue se trouve egalement freine apres les sonores [p]et [g]. Cette tension des 
muscles elevateurs de la langue semble dans certains cas pouvoir contrecarrer l'effort des 
muscles abaisseurs pour une voyelle accentuee; une mime voyelle, ouverte ou fermee, peut 
ainsi etre plus fermee en syllabe accentuee apres occlusive linguale qu'en syllabe inaccentuee 
ap.'es occlusive bUabiale. 

On peut toujours reflechir sur le moment durant la phase centrale qu'U convient de 
retenir pour mesurer l'aperture de la voyeUe. Selon le point de vue ou l'on se place et les 
criteres dont on veut tenir compte, U est possible d'envisager d'apprecier l'activite linguale 
des voyeUes a un moment different de celui que nous avons retenu. Nous avons vu toute- 
fois que les deplacements de la langue au cours de la phase centrale de la voyelle sont peu 
importants, notamment au niveau du lieu d'au ulation; ainsi le fait de determiner l'aperture 
a un autre moment de cette phase ne devrait pas mener a des resultats fondamentalement 
differents des notres mais forcerait le chercheur a modifier la notion d'aperture teUe qu'eiic 
est generalement acceptee. 



D - LA PHASE FINALE 

1. Influence des sons subsequents 

II reste a commenter la derniere phase de la voyelle pendnt laquelle la langue aban- 
donne la stabUite observee et se met en mouvement vers une position de repos ou vers le 
lieu d'articulation d'un son suivant. On ne peut guere s'attendre a pouvoir distinguer encore 
durant cette partie de la voyeUe Taction de la consonne occlusive precedente, surtout a 
partir du nombre restreint d'exemples ou les conditions sont comparables par aUleurs. 
Les mouvements de la langue a la fin de la voyelle font en effet commandes principalement 
par les contraintes de{. adant de la voyelle eUe-meme et du son suivant. Or, ce derniei- n'a 
pas ete choisi de facon systematique car U ne nous interesse pas au premier chef. Nous 
essayerons en outre de determiner si les differentes conditions d'accentuation se refletent 
dans le comportement de la langue a la fin de l'articulation des voyelles. 

Le tableau 15 nous a deja renseigne sur la duree de la phase finale de la voyelle de 
chacun des groupes analyses ainsi que sur le son subsequent, s'il y a lieu. Rappelons que 
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la duree de la phase finale peut varier selon les cas entre 0 cs et 12 cs. Elle est de 0 cs pour 
19 voyelies sur un total de b9 exemples, de 2 cs 20 fois et de 4 cs ou plus pour les 20 autres 
exemples. Ceci invite a signaler que dans presque un tiers des exemples, il n'y a pas de phase 
finale a proprement parler. Si Ton examine l'absence ou la presence d'une phase finale pov - 
les differentes voyelies, on se rend compte que cette phase est inexistante pour la voyelle 
[ e ] 6 fois sur 10, c'est a-dire bien plus frequemment que pour la totalite des autres voyelies. 
L 'explication est a chercher d'une part, dans la position linguale mi-elevee pour [e] et 
d'autre part dans le lieu d'articulation commande pour le son suivant. En effet, on constate 
que dans If*, cas ou il n'y a pas de phase finale, la voyelle [ e ] est suivie 2 fois d'une bilabiale, 
une fois d'une labio-dentale [ f ] ; aucun de ces sons n'exige de deplacement de la langue 
qui n'a pas de role specifique a jouer. De plus, cette voyelle se trouve en position finale 
dans 2 exemples; il apparaft que la position linguale de repos semble de situer assez pres 
de celle de cette voyelle pour ne pas demander de deplacement de la langue avant la fin 
de la phonation ou encore qu'elle y tend tardivement si elle est differente. La voyelle[a] 
a ete preservee encore plus souvent de l'influence d'un son suivant; en effet, la phase finale 
est absente 4 fois sur 5 dont 2 fois devant bilabiale et une fois en finale absolue (cf. tableau 
15). 

Dans le tableau 23, la duree de la phase finale est repartie en intervalles de 2 cs *elon 
la voyelle etudiee; la moyenne pour chaque voyelle a aussi ete calculee. La tendance qui 
semble s'en degager est que les voyelies d'aperture moyenne, notamment [ e ] et [ a ], defa- 
vorisent le developpement d'une phase finale et que les voyelies plus ouvertes [ae] et[a] 
et les fermees [ i ] et [ y ] connaissent souvent une phase finale plus impor* .ite. 

On peut proceder au meme type de repartition de la duree de la phass finale de la 
voyelle selon le son qui suit; c'est ce qui a ete fait dans le tableau 24. Cette analyse donne 
des resultats interessants. Lorsque la voyelle se trouve en finale de phrase, sa phase finale 
n'existe pas 7 fois sur 11 mais elle peut aussi avoir une duree importante allant jusqu'a 
12 cs, comme dans le groupe [ 1 p i ] de la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6); la langue 
etant elevee dans la cavite buccale, on reconnait des deplacements du dos lequel s'abaisse 
vers la position de repos plus basse. Exceptionnellement, on peut observer une seconde 
periode de stabilite linguale qui coincide protablement avec la position de repos; c'est 
ce qui arrive dans l'exemple [ p0] de la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 
34). 

Quand le son suivant est une bilabiale [p],[b]ou[m],ou une labiodentale [ f ] ou 
[ v ], la langue realise une phase vocalique finale seulement 4 fois sur 12 puisqu'alors, elle 
n'a pas a se deplacer en vue du son labial. La situation est toute differente devani une 
consonne linguale. On retrace une phase finale de la voyelle 3 fois sur 4 devant [ I ] , 15 fris 
sur 17 devant une occlusive alveodentale [t ], [d] ou [ n], chaque fois (9 exemples) ou 
la voyelle se trouve suivie des constrictives [ s ], [ J ] ou [ R ] et encore pour les 5 exemples 
ou la voyelle est placee devant une occlusive palatale, [ p ] ou velaire, [ k ] ou [ g ] . On com- 
prend aisement que la langue a besoin d'un certain temps a la fin de la voyelle pour se 
mettre en mouvement vers le lieu d'articulation de ces sons, egalement linguaux, ce qui 
provoque la genese d'une phase finale. 

Pour ce qui est des voyelies suivies d'occlusive lineuale qu'on trouve dans les groupes 
[ 1 m i ] de la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 3), [ p£ ] de la phrase 236, C'est la digu* 
ou il peignait (cf. pi. 8), [ 1 be J de la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18), [be ] de la 
phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi 22) et [ma ] de la phrase 252, // bouda ma 
creme aux oaufs (cf. pi. 33), la duree de la phase finale est d'autantplus importante que la 

176 



166 



voyelle <?st plus ouverte; elle passe de 2 cs pour [ i ] de [ 'mi ] a 6 cs pour [ e ] de [ be ] et 
pour [a] de[ma] . Cette constatation rejoint les observations faites au sujet de la phase 
initiale ou preparatoire des voyelles; le phenomene s'explique par le fait que la distance 
que doit parcourir le dos de la langue en passant de la voyelle a P occlusive linguale est plus 
importante selon le degre d'ouverture croissant de la voyelle. On assiste ici en quelque 
sorte au comportement inverse de la phase initiale, car on se rappelle que cette premiere 
phase de la voyelle est souvent absente apres une bilabiale mais apparait au debut de la 
plupan des voyelles placees apres une occlusive linguale -et depend quant a sa duree de 
l'ampleur du mouvement lingual. 

2. Influence de 1 'accent 

Afin de determiner l'influence eventuelle de l'accentuation sur la duree de la phase 
finale, nous avons recouru au procede suivant. Oans le tableau 15, nous avons repere les 
groupes contenant une meme voyelle en syllabe accentuee et inaccentuee placee devant la 
meme consonne ou tout au moins devant une consonne ayant un lieu d'articulation voisin. 
Si les conditions sont identiques par ailleurs, nous n 'avons pas tenu compte cette fois de 
l'identite de l'informateur. Nous avons ainsi retenu pour comparaison deux a deux les 
groupes suivants : 



['bi] + [n](B) 


- [bi] 


+ [n] 


(A) 


[ ' bi ] + L n] (B) 


- [mi] 


+ [n] 


(B) 


[ 'bi] + [n](B) 


- [ki] 


+ [t] 


(B) 


['p£] + [p](A) 


- [be] 


+ Cp] 


(A) 


[ ge] + [t](A) 


- [me ] 


+ [t] 


(A) 


[ ba] + [/](A) 


- [ba] 

- [ka] 


+ [s] 


(A) 


[ 'ka] + [1 ]{A) 


+ [n] 


(A) 


['b0] + [d](A) 


- [b0] 


+ [n] 


(A) 


[ b0] + [d ] (A) 


- [p^] 


+ [t] 


(A) 


Cg^WnKA) 


- [b0] 


+ [n] 


(A) 


['g?5] + [n](A) 


- [p*] 


+ [n] 


(A) 



II se trouve que parmi ces exemples compares deux a deux de la fagun indiquee, la 
phase finale est plus longue pour la voyel^ accentuee 5 fois; elle est plus breve 1 fois et 
5 fois egale a celle de la voyelle inaccentuee. S'il est permis de degager une tendance, ceUe- 
ci favoriserait le prolongement de la phase finale d'une voyelle accentuee par rapport a la 
voyelle inaccentuee. Rappelons que nous a\ons entrevu le phenomene correspoidant pour 
la y'a&e initiale qui est soit plus longue pour la voyelle accentuee que pour la meme voyelle 
inaccentuee soit de duree egale dans des conditions par ailleurs comptrables. II e~t possible 
qu'il s'ag^se d'un autre effet de l'energie articulatoire qui provoquerait non seulement 
un passage ralenti du son precedent a la voyelle, mais peut-etre aussi une plus longue pre- 
paration du son subsequent. 
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Distance, , dc la lanp ue nu pain Is d»tcr:cur (nn) 
durant In phase initlalc dos vo>elles 



voyelle 
• 


groupe 


O 

n 

phrase 


o 

n 

planche 


infor- 
mateur 


cicsurc P"' 
Initlalc de 


d.irant la phase 
2 cs en 2 cs 


[i] 


fkl] 


95 


51 


A 


3 




4 




[ ki] 


76 


56 • 


B 


(inexiscante) 


Ce] 


fke] 


12 


52 


B 


2 








t'ge] 


103 


60 


A 


3 


5,5 






[ p»] 


239 


50 


A 


3 








[ ke] 


26 


57 


B 


1,5 


2,5 




[e] 




236 


49 


A 


1,5 




9 




C'ke] 


213 


54 


A 


4 > 


7,5 






[»ge] 


101 


61 


A 


5,5 


9.5 






[ gel 


251 


62 


A 


7,5 






[a] 


['kaj 


130 


35 


A 


4,5 




13,5 - 




[ ka] 


103 


58 


A 


4,5 


9 






[ ga] 


186 


63 


A 


5,5 




16 


[y] 


['ky] 


^; 


67 


B 


1 








[ ky] 


225 


69 


A 


3 
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['Ml 


90 
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B 


1 


2 5 


5,5 — 




C'g0] 


213 


74 


A 


4 








[ k«t] 


131 


70 


A 


4 




6,5 


[a] 


[ P»] 


135 


64 


A 


3,5 








[ ka] 


242 


72 


A 


3 




8 


[a] 


[•g»1 


253 


75 


A 


3,5 


8,5 






[ ru] 


179 


66 


A 


4 








[ ka] 


218 


73 


A 


3,5 




8,5 — — 
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D i nmc t t o (mm ) du conduit voral pour lus voyjlles 



infor- 
toaceur 


voyelle 


Al 


PI 1 




rr 


A 


[i 


4,5 


a 


6 




5 








25,5 a 28 




[ej 


7,5 


a 


11,5 


8 


a 


X 


12.5 


a 35 * 


17,5 a 26,5 




[e] 


9 


a 


13,5 


11 


a 


21 


15 


a 34 


14,5 a 22,5 




[a] 


12,5 


a 


18 


14,5 


a 


26 


10 


a 20,5 


7 a 15,5 




[y] 


5 


a 


6 


4.5 


a 


9 


32 


a 42 * 


22,5 a 25 




M 


9,5 


a 


13 


9.5 


a 


18 


13.5 


a 27 


14,5 a 18,5 




[«] 


9 


a 


13 


8.5 


a 


20 


15 


a 27 


12,5 a 19 




[«] 


6.5 


a 


11.5 


11 


a 


18 


17 


a 23 


14 a 18,5 














B 
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3,5 


ti 


5,5 


1 


a 


3 


4.5 


a 6 


15.5 a 19.5 
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7 * 
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a 6 


15 a 15.5 




[e] 


7 


a 


11 
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12 
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a 7,5 


12 
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11.5 


a 


12 


19.5 


7.5 


a 9 


4 a 5 
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a 
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1.5 


a 


3 


5.5 


a 6,5 


15 a 17, j 




[0] 




5 






6-5 




5.5 


12 




[a] 


6,5 




12 






8.5 


10 



* Dans certalncs realisations dcs voyclles [e] et [y] , la langue se trouve 
hors de 1* axe AO ou P*0 et nous n'avons pas obtcnu alors de nesure Al 
ou P*l". 
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Puree do la phase c^ntralc 
relativecunt a la dureg totals de la voyelle 
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Du r y do 1 a phase * i n a 1 c 
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CHAPITRE III 



PROJECTION ET RETRACTION DES LEV RES 



II sera question dans ce chapitre des mouvements d'avancement et de recul des levres 
vues de profil et, en outre, des positions plus ou moins proemin~ntes des levres au cours 
des sons analyses. On se rappelle qu'afin d'evaluer numeriquement ces mouvements et ces 
positions, nous avons fixe une position de repos qui pourra etre consideree dans un certain 
sens comme une position neutre; nous lui avons d'ailleurs attribue la valeur zero dans nos 
mesures (cf. planches articulators, mesures SS' et IV). Tout avancement des levres au-dela 
de cette position neu^e sera considere comme une projection; tout recul des levres en 
direction des dents qui s'effectue en-dega de la position de repos sera caracterise comme 
une retraction; 

Nous avons utilise jusqu'ici indifferemment les expressions voyelles labialisees et 
voyelles arrondies pour designer les voyelles [y],[ , [a] et [ae] qui se distinguent des 
voyelles [i],[e], [e] et [a], non-labialisees ou non-arrondies. Ce faisant, nous avons 
suivi la termmologie lavement acceptee en phonetique frangaise. De plus, on utilise souvent 
Tun ou Pautre des termes arrondissement ou projection pour decrire Taction des levres 
pendant les voyelles labialisees. Comme les mots Tindiquent, il s'agit en realite de deux 
mouvements distincts bien que habituellement simultanes. L'arrondissement des levres 
consiste en un rapprochement des commissures par la contraction du muscle orbiculaire 
Ce mouvement, qui peut etre observe seulement de face, favorise la projection des levres 
qui, elle, est observable et mesurable de profil par la methode experimental dont nous 
nous sommes send. 

On rec-nnaft done que parallelement a Tarrondissement, la projection des levres 
inter lent comme un trait typique des voyelles [ y], [ 0], [a] et [as] dans la prononcia- 
tion oa frangais 1 ; e'est pourquoi nous commencerons ce chapitre par Tetude de ces voyelles. 



A - LABIALITE DURANT LEI VOYELLES ARRONDIES 



Nous anouyerons nos observations sur les mesures de la labialite (cf. planches articu- 
latoires SS' et 11') qui rendent compte de la projection ou de la retraction de ialevre supe- 



1 Cf. G. Straka, Album phonitique, pp. 27 et 54. 
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rieure et de la levre inferieure Le tableau 25 2 detaille les donnees relatives a la position 
labiale a trois moments differents de chacune des voyelles labialisees, a savoir : au debut 
de la voyelle juste apres la rupture de Pocclusive precedente, au moment de la position 
la plus avancee des levres et a la fin de la voyelle, quelque 2 cs avant le son subsequent 
ou a la fin de la phonation, selon que Texemple se situe a Tinterieur de la chaine parlee 
ou en syllabe finale de phrase. 

La position la plus avancee de la levre superieure ne coincide pas toujours dans le 
temps avec ceJe de la levre inferieure; nous avons done signale la simultaneity ou la non- 
simultaneite de la projection maximale des levres. Lorsque le maximum de projection 
est atieint au debu 4 " d'une voyelle, il est indique par une fleche dirigee vers la gauche; quand 
la plus grande projection n 'arrive qu'au dernier moment de la voyelle, la fleche est pointee 
vers la droite. On se rappelle que la levre superieure n'est pas toujours entierement visible 
ce qui nous empeche d'en determiner la position; nous avons alors inscrit le signe X. D'au- 
tre fois, nous pouvdns af firmer qu'il y a projection de la levre superieure sans qu'il soit 
possible de l'evaluer; e'est ce qui est indique par le symbole + X. 



1. Synchronisation des mouvements de projection 

Nous avons vu lors de l'analyse de chacun des exemples que les mouvements des 
deux levres ne sont pas identiques. II suffit de rappeler le groupe [ py ] dans la phrase 87, 
On punit les gourmets (cf. pi. 36), ou la levre inferieure recule par e tapes de +6,5 mm de 
projection a +3,5 mm du debut de la consonne [p] a la fin de la voyelle [y] pendant 
que la levre superieure, immobile durant 14 cs, avance de +6 mm a +7 uim au cours de la 
voyelle [ y ] pour rester dans cette nouvelle position jusqu'a la fin du groupe. Nous croyons 
qu'il y a un interet certain a savoir si ces divers i lOuvements des levres permettent ou non 
de fixer un moment culminant de la labialite ou les deux levres atteignent simultanement 
le point le plus avance pour la voyelle labialisee. Si une telle synchronisation existe dans 
la majorite des exemples, il y aura lieu de retenir ce moment culminant pour signaler les 
principals caracteristiques du comportement des levres. Precisons ce que nous entendons 
par syncnronisp'lon ou simultaneity de la projection des levres dans un exemple concret 
eomme [ my ] de la phrase 31, La figue y milrit (cf. p!. 46). La levre superieure a deja atteint 
sa position la plus avancee a + 7 mm au debut de la voyelle (cf. image 7 et SS'); elle main- 
tient toutefois cette projection en attendant que !a levre inferieure avance a un maximum 
de + 4 mm (cf. image 9 et SS' puis IT). Nous considerons que dans un te 1 cas il y a synchro- 
nisation puisque les levres cccupent simultanement leur position la plus avancee. 

Trois fois, cette synchronisation est incertaine a cr de renseignements incomplets 
(cf. tableau 25). Dans quatre exemples, on observe un manque de synchronisation dans 
le sens explicite, a savoir pour les voyelles inaccentuees des groupes [ py ] dans la phrase 
87, On punit les gourmets (cf. pi. 36), [ p0] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer 
(cf. pi. 37) [b#] dans la phrase 218, Les boeufs noirs sont 4coeur4s (cf.pl. 44) et[M] dans 
la phrase 131, C'est une chatte d queue blanche (cf. pi. 70). 

On peut d'ailleurs constater que dans les trois groupes [ py ], [ b^] et [ kp], meme 
s'il n'y a pas simultaneity des mouvements des levres pendant la voyelle, une certaine coor- 
dination semble toutefois exister. En effet, pour cette voyelle [ y ] et ces deux voyelles 



Les tableaux 25 a 34 auxqueis nous ferons reference dans ce chapiire trouvent aux pages 201 a 
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[ ?], c'est la levre inferieure qui atteint la premiere la projection maximale; lorsqu'elle 
recule de 0,5 mm ou rie 1 mm, la levre superieure s'avance d'autant pour gagner a son 
tour une position proeminente. II semble ainsi que ces mouvements quelque peu opposes 
des levres s'equilibrent pour maintenir un degre constant de labialite. 

Pour les 15 autres voyelles qui forment 68,2% de toutes les voyelles arrondies, on 
peut constater une simultaneity de l'avancement des deux levres (cf. tableau 25). Nos 
exemples confirment ainsi l'existence d'une sorte de sommet de la labialite durant la plu- 
part des voyelles arrondies. 



2. Projection maximale des levres 

II y a done lieu de nous arreter a la labialite au moment ou elle atteint son degre 
culminant. Les levres sont projetees pour la voyelle [ y] du [ 'by] dans la phrase 224, 
C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40), ou la levre in^rieure atteint plus precisement 
+ 2 mm de projection (cf. tableau 25). Dans le groupe [ ' ky] de la phrase 47, J'aime le 
cube orange (cf. pi. 67), la levre superieure se trouve a +7,5 mm; c'est la plus importante 
projection mesuree dans tous nos exemples. La levre infeneure atteint sa projection la 
plus marquee a + 5 mm pour la voyelle [y] du groupe [py]dans la phrase 87, On punit 
les gourmets (cf. pi. 36). On remarque en outre qu'en autant que nous ayons obtenu des 
mesures precises, ii y a projection des levres pour chacune des voyelles [ y]; celle-ci varie 
d'un exemple a l'autre entre +7 mm et + 7,5 mm pour la levre superieure et entre +2 mm 
et + 5 mm pour la levre inferieure (cf . tableau 25). 

La voyelle [ 0] du groupe [ 1 k0] dans la phrase 90, L'animal n'a qu'une queue (cf. 
pi. 68) se caracterise par une projection labiale importante qui s'approche de la labialite 
obtenue pour [ y ] : +6,5 mm pour la levre superieure et +4,5 mm pour la levre inferieure. 
On note que cet exemple a ete fourni par l'informateur 3 tandis que l'informateur A pro- 
nonce plusieurs voyelles [0] avec une projection des levres moins importante et meme 
parfois avec une retraction : nous avons releve - 1 mm pour la levre superieure dans le 
groupe [ t>0] de la phrase 37, Je vends les boeufs d'abord (cf. pi. 42) et -0,5 mm pour 
les levres dans le groupe [p#] de la phrase 103, Le canotpeut tanguer (cf. pi. 37). Comme 
on s'en souvient, cette derniere voyelle [ 0] accuse un timbre ouvert malgre une position 
assez elevee de la langue. II est possible que ce timbre particulier provienne de l'absence 
de labialite ou, si Ton prefere, de la retraction des levres. D'autres exemples, [ ! p0] dans 
la phrase 223, La femme itait dingue un peu (cf. pi. 34) et [ b0] dans la phrase 218, Les 
boeufs noirs sont ecoeures (cf. pi. 44), indiquent que meme s'il y a projection des levres 
pour la voyelle [ 0] , elle est souvent moins developpee que pour la voyelle [ y] , surtout 
chez Pinformateur A (cf. tableau 25). 

La voyelle [a] est generalement moins labialisee qu? [ y] et [ <f>] mais nous obsor- 
vons une disparite entre les deux informateurs. L'unique exemple fourni par l'informateur 
B dans le groupe [ pa ] de la phrase 29, Pepin, e'est le meunier (cf. pi. 38) atteste une la- 
bialite marquee puisque la ievre superieure atteint +6 mm et la levre inferieure +2,5 mm 
(cf. tableau 25). Ceci contraste avec les voyellec [a] foumies par le suje* A ou la projec- 
tion est plus faible, remplacee meme par une retraction de -1,5 mm de la levre superieure 
dans le groupe [ba] de la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45) et de 
- 1 mm pour la levre inferieure pour la voyelle du groupe [ ma ] dans la phra - 184, lis 
coupent eux-m€mes les ponts (cf. pi. 48). 
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Pour la voyelle [oe], les mesures varient moins d'un exemple a Pautre ce qui est relie 
sans doute au fait qu'un meme informateur a realise ces groupes. Ainsi, la levre superieure 
s'etablit au point de repos dans trois exemples sur quatre; elle est projetee seulement de 
+ 0,5 mm, dans Pexemple [ 1 gee] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75). 
La levre inferieure de son cote accuse pour trois voyelles [ob] une projection qui varie 
alors entre + 0,5 mm et 1,5 mm. 

L'etendue des mesures relatives a la projection maximale des levres a ete etablie pour 
les voyelles [y], [ ?], [a] et [ce] dans le tableau 26. Nous avons cru bon de separer les 
donnees selon Tidentite des informateurs puisqu'il est apparu, au moins pour les voyelles 
[ p] et [a], que Pinformateur B a tendance a projeter aavantage les levres que ne le fait 
le sujet A. Ii apparaft que la projection des levres diminue de fagon generate en passant 
de [ y ] a [ 0] et de [ a [a]. Chez Pinformateur B, la diminution de la projection de 
la levre superieure est reguliere puisqu'elle passe de +7 mm et +7,5 mm pour la voyelle 
[ y] a +6,5 mm pour [ p] et a +6 mm pour [a], (cf. tableau 26). Chez Pinformateur A, 
[a] rrssort comme la moins labialisee des quatre voyelles en question; les levres peuvent 
meme etre retractees, comme nous Pavons deja constate. La voyelle [oe] cependant ne 
connait pas de retraction des levres au moment culminant de la labialite, mais la projec- 
tion demeure comparativement faible a + 1,5 mm au maximum (cf. tableau 26). 

Pour mieux faire ressortir les differents degres de labialite qui semblent exister selon 
Paperture de la voyelle, nous proposons un exaraen des voyelles prononcees par le meme 
informateur apres la meme consonne occlusive et dans les memes conditions d'accent; 
les donnees necessaires sont cumulees dans le tableau 27. Les mesures relatives a la labia- 
lite de chacune des levres sont inscrites de gauche a droite; Pordre de presentation corres- 
pond a celui des degres d 'aperture des voyelles, des plus fermees aux plus ouvertes. 

A partir oe ces donnees, nous faisons les observations suivantes. La voyelle [ y] pla- 
cee en syllabe accentuee dans le groupe [ 1 by ] de la phrase 224, C'est une bombe ou un 
obus (cf . pi. 40) atteste une labialite positive mais inconnue de la levre superieure et une 
projection de la levre inferieure att 'gnant +2 mm. La voyelle [ 0] situee dans un contexte 
phonique analogue dans le groupe |_ b0] de la phrase 17, Je vends les boeufs d'abord (cf. 
pi. 42) accuse moins de labialite puisque la levre supeiieure apparaft retractee a.-l mm en 
direction des dents; la levre inferieure n est projetee que de + 1 mm (cf. tableau 27). 

En examinant la serie complete des quatre voyelles arrondies en syllabe inaccentuee 
apres la consonne [ k ] et foumies par rinformateur a, on observe que la projection de la 
levre inferieure diminue de + 4,5 mm pour [ y ] a + 4 mm pour [ <f> ] , a + 2 mm pour [ a ] et 
a +0,5 mm pour [3] , e'est-a-dire que la labia r te diminue en meme temps que Taperture 
de la voyelle croft. Pour la levre superieure, certaines donnees nous manquent mais rien 
ne contredit la tendance observee : la projection maximale est inconnue pour [ y ] , mesure 
+ 3 mm pour [0], reste positive mais indeterminee pour [a] et inexistante pour [oe]. En 
poursuivant do cette maniere la lecture du tableau 27, on constatera que la meme tendance 
se confirme pour 5 des 8 ensembles formees par des voyelles placees dans des conditions 
phonetiques analogues. En effet, plus la voyelle est fermee, plus elle est labialisee, toutes 
choses etant egales par ailleurs. On connait deja Texistence d'un certain rapport entre la 
diminution de la projection labiale et Taugmentation de Taperture des voyelles arrondies. 
Rousselot et Grammont ont fourni des indications en ce sens et G. Straka etablit une 
echelle de labialite diminuant dans la serie des voyelles [y],[0],[a]et[ce] 3 . 



3 Abbe Rousselot, Principes de Phonettque Expirimentile, Paris, Didier, 1924, pp. 689 a 695, et M. 
Grammont, Traiti de phonitique, pp. 90 et 91 et G. Swaka, Systime des voyelles du frangais modeine, 
p. 6. 
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Ce rapport n'a rier d'etonnant si Ton considere le fait que les voyelles ouvertes de- 
mandent une ouverture des levres plus importante que les voyelles fermees, ce a quoi nous 
reviendrons ulterieurement. Or, l'ouverture labiale entrafne l'augmentation du diametre de 
l'orifice buccal. Afin de realiser cet agrandissement, les levres doivent s'etirer en s'amin- 
cissant; elles manifestent done de plus en plus de difficulty a s'avancer au fur et a mesure 
que la voyelle demande une augmentation de l'ouverture labiale. 

Nous avons vu au chapitre des voyelles que l'infcrmateur A ne sembh pas etablir de 
limites nettes entre les voyelles labialisees [ p], [ e ] et [*] quant a la position linguale pres 
du lieu d'articulation et egalement ailleurs dans la cavite buccale. Nous voudrions repren- 
dre au niveau de la labialite 1'examen de distinctions articulators eventuelles et compen- 
satoires entre les trois voyelles [£],[a]et[ae].A faide des renseignements reunis dans le 
tableau 26, nous pouvons constater que, pour la voyelle [ , la projection ou la retraction 
des levres superieure et inferieure couvre dans les diverses realisations des etendues de 
-1 mm a + 3 mm (cf. SS') et de -0,5 mm a + 5 mm (cf. IP) qui englobent les mesures ob- 
tenues pour la voyelle [cb] et, 2 fois sur 4, pour la voyelle [e]. Comme e'est le cas pour 
la position linguale, il ne semble done pas y avoir une labialite distinctive reservee exclusi- 
vement a telle ou telle voyelle. D'autre part, si Ton compare les voyelles mentionnees 
situees dans un entourage et des conditions d'accentuation comparables (cf. tableau 27), 
on peut constater que 4 fois sur 5, la voyelle [ 0]est plus labialisee que les voyelles [a ] et 
[cb]. Les deux fois ou les voyelles [ a]et [oe] se trouvent dans un contexte analogue, e'est 
la premiere qui apparaft comme la plus labialisee. Dans le seul exemple ou les levres sont 
plus avancees pour [oe] que pour [ fi] dans un entourage comparable, le timbre de cette 
derniere voyelle est pergu comme different de ce que Ton escomptait et plutot ouvert; 
e'est ce qui arrive, comme nous l'avons deja remarque, dans le groupe [p fi] de la phrase 
103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37). II ressort au total qu'une distinction au niveau de 
la labialite entre les voyelles [ p], [e] et [oe] telles qu'articulees par Tun de nos informa- 
teurs exigerai^de tenir compte de l'entouragc phonique dans la chafne parlee. 

3. Influence de l'accent 

Nous avons vu que les levres gagnent simultanement leur position la plus avancee au 
moins 15 fcis sur 22. Si Ton se limite aux 7 voyelles accentuees, il se trouve qu'il y a en 
ce sens une synchronisation de Taction des deux levres 5 fois et que les mesures manquent 
pour 2 voyelles accentuees [ p], (cf. tableau 25). Les quatre voyelles ou les levres atteignent 
a des moments diffe rents leur plus grande projection se trouvent toutes en syllabe inac- 
centuee. II semble se degager une difference entre la voyelle arrondie accentuee et l'inac- 
centuee : pour cette derniere, les levres seraient plus soumises aux exigences des sons en- 
vironnants, ce qui peut avoir pour effet de dephaser leurs mouvements d'avancement et 
de recul. 

D'autre part, la projection des levres peut etre plus importante en syllabe inaccentuee 
qu'en syllabe accentuee dans un entourage analogue; e'est ce que Ton observe pour la 
voyelle lp] dans les deux groupes [ 1 b0]de la phrase 17, Je vends les boeufs d'abord (cf. 
pi. 42) et [ b0] de la phrase 218, Les bceufs noirs sont icoeures (cf. pi. 44). En effet, la 
levre inferieure s'arrete a + 1 mm de projection pour ces deux articulations; la levre supe- 
rieure se retracte a -1 mm pour la voyelle accentuee [0] mais elle accuse une projection 
de +1,5 mm pour la voyelle inaccentuee. La labialite plus grande de la voyelle inaccentuee 
peut etre appuyee dans une certaine mesure par le son [w] de la syllabe qui suit tandis 
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que la voyelle accentuee [ p ] se trouve placee devant les sons [ b ] et [ a ] dont aucun ne 
favorise en principe la projection des levres. 

Dans les deux groupes [ ! p^>] de la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. 
pi. 34) et [pp] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37), la levre inferieure est 
toutefois plus projetee, a +0,5 mm, pour la voyelle accentuee; pour la meme voyelle inac- 
centuee, les levres sont legerement retractees a -0,5 mm. Cependant, nous tenons a faire 
remarquer encore une fois que cette voyelle inaccentuee [ p] a un timbre particulier, plus 
ouvert, probablement a cause de son manque de labialite. 

II appert done au total que l'energie articulatoire apportee par l'accentuation n'a pas 
joue, dans nos exemples, en faveur d'une plus grande projection des levres en syllabe ac- 
centuee, effet auquel nous nous serions attendu. II convient de rappeler que G. Straka a 
deja fait la meme observation en fournissant une explication plausib 1 * : « Pour les voyelles 
labialisees (...) prononcees avec ener He, nous n'avons pas remarque d'intensification de la 
labialite; au contraire la largeur de i orifice buccal s'agrandit (...) par ce que la levre suit, 
malgre sa projection le mouvement d'abaissement du maxillaire » 4 . 

4. Variations de la labialite 

Dans la majorite des exemples, Pavancement des levres croft au cours de la voyelle, 
atteint un sommet, puis commence a diminuer avant le dobut du son suivant ou avant la 
fin de la phonation, selon les cas. Un exemple de a type de fonctionnement peut etre 
observe pour la voyelle [a] di. groupe [pa] dans la phrise 29, Pepin, e'est le meunier 
(cf. pi. 38). La levre superieure part d'une projection de + l*,5 mm au debut de la voyelle, 
atteint +6 mm, puis recule a +4 mm (cf. tableau 25); la levre inferieure deja projetee a 
+ 2,5 mm au debut de la voyelle, garde cette position lorsque la levre superieure atteint sa 
projection maximale et recule a + 1,5 mm avant la fin de [a]. Ce genre de comportement 
caracterise 12 exemples sur 22 (54,5% des cas) et touche toutes les voyelles [y], [ 
[ a ] et [ ct] , dont 2 voyelles accentuees. 

D'autres fois, la projection maximale des levres est enregistree des le debut de la 
voyelle; elle se maintient quelque temps pour diminuer ensuite au cours de la meme voyelle 
ou bien diminue progressivement tout au long de cette articulation. Ce type de modifica- 
tion de la labialite peut etre observe pour la voyelle de chacun des groupes [ ' ky ] dans 
la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67), [ 1 k0] dans la phrase 90, Vanimal n'a 
qu'une queue (cf. pi. 68), [ l g<p] dans la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait 
(cf. pi. 74), [ 1 gee] dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75), [ poe] dans 
la phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66) et [ koe] dans la phrase 218, Les boeufs 
noirs sont ecoeuris (cf. pi. 73). 

Quelques remarques s'imposent a propos de ce dernier ensemble de groupes. II s'agit 
de 6 des 10 rencontres que nous possedons comportant une voyelle labialisee precedee 
d'une occlusive linguale. Ces consonnes laissent en effet les levres libres de preparer la 
labialite voulue pour la voyelle suivante; la projection maximale peut done etre atteinte 
plus aisemenc au debut de la voyelle. Meme si les bilabiales peuvent tolerer Tanticipation 
d'une projection labiale parfois importante, il faut croire toutefois que ces sons empechent 



G. Straka, La division des sons du langage..., p. 52. 
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la projection d'atteindre sa valeur maximale au debut d'une voyelle c lbsequente. Rousselot 
nous apprend a ce propos que le muscle orbiculaire qui regit la plupart des mouvements 
articulatoires des levres, a deux poles de contraction, Tun situe a l'interieur, V autre a l'exte- 
rieur de l'orifice buccal 5 . II nous apparait que lorsque les levres sont legerement projetees, 
leur fermeture est assuree surtout par une contraction du muscle orbiculaire vers l'interieur 
de la bouche; ce mouvement est incompatible avec un effort supplemental du meme 
muscle en vue d'une plus grande projection. Nous reviendrons d'ailleurs sur ce sujet au 
cours de l'etude de la labialite pendant les consonnes occlusives. 

II faut noter au surplus que plusieurs des exemples cites sont parmi ceux ou la langue 
met le plus de temps a rejoindre la position decrite, propre a la voyelle. On se rappelle que 
la phase initiale de la voyelle affiche une duree de 4 cs dans les groupes [ 1 ky ], [ ] go] et 
[pobl de 6 cs pour [ 'goejet de 10 cs dans les exemples [ 1 k#] et[ koe], (cf. tableau 15). 
II est possible de considcrer qu'une projection suffisante des levres des le premier instant 
de la voyelle constitue une certaine compensation pour le temps consacre par la langue 
a rejoindre la position adequate sous la voute palatine en vue d'&ssurer le timbre et la perti- 
nence auditive du son prononce. 

On constate de plus que la moitie des exemples de la derniere categorie comporte 
la voyelle [as]. Le faible degre de labialite demande par cette voyelle est peut-etre plus 
facilement atteint au moment de la rupture de l'occlusion linguale precedente. Cette faible 
projection n'est cependant pas realisee a la rupture de la bilabiale [ p ]dans le groupe [ poe] 
de la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf . pi. 39), fait qui semble appuyer l'hypo- 
these d'une certaine incompatibilite entre la fermeture et la projection des levres. 

La projection maximale est atteinte seulement a la fin de la voyelle [ a ] dans l'exem- 
ple [ka] de la phrase 242, // decrit une ligne oblique (cf. pi. 72). Dans tous les autres 
cas (cf. tableau 25), une des levres ou les deux reculent a la fin de la voyelle, qu'il y ait 
ou non un son subsequent et quelle que so it la nature de celui-ci 1 . La voyelle subsequen- 
te ie semble pas influencer ce mouvement general : en effet, la projection diminue tant 
devant [ nu ] dans l'exemple [ 1 g$z>] de la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait 
(cf. pi. 74) ou a l'approche de la semi-consonne [w] suivant [b0] dans la phrase 218, 
Les bceufs noirs sont ecceurss (cf. pi. 44), que devant [ni ] apres les groupes [py]de la 
phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36) et[by] de la phrase 97, Robe unie, non 
merci (cf. pi. 43). 

Les details du tableau 25 permettent quelques observations additionnelles sur la 
valeur numerique de la projection, de la retraction et de leurs modifications au cours de 
la voyelle labialisee. La levre superieure peut avancer jusqu'a + 7,5 mm, au moins chez 
l'informateur B; la levre inferieure semble moins agile en ne s'avangant pas au-dela de 
+ 5 mm. Par rapport a ces mesures, les variations observees au cours d'une meme voyelle 
sont relativement peu importantes : le plus grand ecart entre les valeurs maximale et mini- 
male durant un meme son n'excede pas 3 mm comme cela arrive dans l'exemple [ k0] , 
ou la projection de la levre superieure diminue de + 3 mm a 0 mm (cf. tableau 25). Pour 
les autres exemples, les variations sont moindres encore et quelquefois l'une des levres 
reste immobile pendant toute la duree de la voyelle comme c'est le cas pour la levre su- 
perieure pendant la voyelle du groupe [ po&] dans la phrase 179, Ce fut un regne heureux 



5 Abb6 Rousselot, cuvr. citi, pp. 278 a 280. 

* Ce son subsequent est dans nos exemples une bilabiale, [ p ] ou [ b ] , ou une consonne a articulation 
linguale, [t],[d], [n]. [l ] ou [ R ]. 
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(cf. pi. 66) et pour la levre inferieure durant [ y]de la syllabe [ 1 ky ] dans la phrase 47, 
J'aime le cube orange (cf. pi. 67). 

Ces faits indiquent que malgre Phypothese emise ci-dessus, les levres peuvent preparer, 
jusqu'a un certain point, la labialite demandee par la voyelle durant une occlusive bilabiale 
precedente de sorte qu'a la rupture de Pocclusion, il reste peu de chemin a parcourir pour 
atteindre la position requise. 



B - LABIALITE DURANT LES VOYELLES NON-ARRONDIES 



1. Projection ou retraction 

Dans la pluparc des descriptions de Participation des voyelles frangaises, on fait men- 
tion de la projection et de Parrondissement des levres pour les voyelles labialisees. Quant 
aux voyelles non-labialisees, on admet qu'elles demandent un certain ecartement des com- 
missures des levres; cet ecartement serait en frangais d'autant plus important que la voyelle 
est fermee 7 . Cependant, on ne precise pas habituellement la position labiale vue de profil 
pour les voyelles fran^aises non-arrondies. C'est ainsi que Rousselot mentionne qu'il y a 
differents degres de projection des levres pour les voyellest y] , [ ?], [a] et [ab] sans nous 
renseigner sur la projection ou la retraction des levres pour les voyelles non-arrondies 8 . 
Grammcnt aff irme a ce propos que : « Generalement les voyelles anterieures ne sont pas 
arrondies, les levres ne sont pas projetees en avant... » sans preciser la position plus ou 
moins retractee que prendraient les levres pour les voyellest i ], [e], [e]et [a] 9 . G. 
Straka en traitant de Pecartement des levres pour ces voyelles ne nous renseigne pas davan- 
tage sur leur projection ou leur retraction 10 . Pour les voyelles non-arrondlas, on ne dis- 
tingue done pas generalement de positions types des levres comme on peut en trouver pour 
les voyelles dites arrondies. En supposant que les voyelles non-labialisees, contrairement 
aux voyelles labialisees, se caracterisent par une certaine retraction des levres, notre tache 
sera d'apprecier s'il existe des degres de retraction pertinents et de determiner par la suite 
dans quelle mesure ces positions identifies peuvent subir Pinfluence d'autres facteurs 
articulatoires. 

Afin d'obtenir des indications sur cet aspect, nous avons choisi comme premiere 
approche Petude de la position labiale telle quelle se presente au milieu de la voyelle, 
e'est-a-dire a un moment de phase centrale ou Pon peut supposer que Pinfluence des sons 
de Pentourage se fait le moins sentir. Les valeurs ainsi obtenues pour chaque exemple 
etudie se trouvent inscrites dans le tableau 28 qui contient en outre la moyenne pour les 
diverses realisations de [J], [e], [ejet[a]. 

II decoule que pour la voyelle [ i ], la levre superieure est projetee dans trois cas a 
savoir de +3 mm dans le groupe [mi ] de la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30), 
de +1 mm dans la syllabe [ 1 bi ] de la phrase 82, Ta bobine est fameuse (cf. pi. 15) et 
de +0,5 mm dans Pexemple [ ki ] de la phrase 76, C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56). 



7 G. Straka, Systeme des voyelles du franqais moderne, p. 5. 

8 Abb6 Rousselot, ouvr. cite, pp. 689 a 695. 

9 M. Grammont, ouvr. cite', p. 90. 
10 G. Straka, idem, pp. 5 a 6. 



187 



En outre, la levre superieure se trouve a 0 mm pour la voyelle [ i ]des groupes [ ! p i ] dans 
la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6) et [ ki ] dans la phrase 95, C'est pour qui, cette 
pantoufle ? (cf. pi. 51). Pour les trois autres voyeiles [ i ] , il y a retraction de -1 mm dans 
les groupes [ 'mi ]de la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25), [pi ] de la phrase 255, 
// a lu tout Pythagore (cf. pi. 10) et [bi ] de la phrase 209, C'est un robinet commun 
(cf . pi. 20). 

La levre inferieure de son cote est projetee de + 1 mm pour seulement deux voyeiles 
[ i ], a savoir dans les groupes [bi ] et [mi ], et retractee dans tous les autres exemples a 
un degre variant entre -0,5 mm et -4 mm. En calculant la moyenne des mesures a partir 
de ces exemples de la voyelle [ i ], on arrive a une faible projection de +0,2 mm de la 
levre superieure et une retraction plus marquee de -1,4 mm de la levre inferieure (cf. ta- 
bleau 28). 

Pour 3 voyeiles [ e ], il y a egalement projection de la levre superieure entre + 1,5 mm 
et +0,5 mm selon les cas; dans 3 autres groupes, on observe une retraction qui se situe 
entre -.1 mm et -3,5 mm et, par ailleurs une position inconnue ou voisine de la position 
de repos (cf. tableau 28). En moyenne, on obtient une legere retraction de la levre supe- 
rieure de - 0,4 mm. La levre inferieure est projetee pour une seule voyelle [ e ] , celle du 
groupe [ 1 ge ] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60). Pour toutes les autres 
voyeiles [e ], la levre inferieure est retractee entre -0,5 mm et -1,5 mm ce qui donne une 
retraction moyenne de la levre inferieure de -0,8 mm. 

Pour la voyelle [ e ], nous relevons une projection de +0,5 mm de la levre superieure 
dans le groupe [ pe ] de la phrase 25, Tout un groupe est venu (cf. pi. 13) et une projection 
egale de la levre inferieure dans la syllabe [ 'ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette 
(cf. pi. 61). Dans les autres realisations de ce son, les levres superieure et inferieure sont 
retractees jusqu'a -3,5 mm et -4,5 mm respectivement ou encore se trouvent en position 
neutre (cf. tableau 28). En calculant la moyenne des mesures obtenues pour la voyelle 
[e ], on arrive a une retraction de -1,3 mm pour la levre superieure et de -1,6 mm pour 
la levre inferieure. 

La voyelle [a] montre pour la levre superieure une projection de +0,5 mm dans le 
groupe [ 1 pa ] de la phrase 73, Papa me choque un peu (cf. pi. 9); on note aussi une pro- 
jection sans qu'il soit possible de la calculer pour [a]de [ka] dans la phrase 103, Le 
canot peut tanguer (cf. pi. 58). Les sept autres voyeiles [a] font voir une retraction de 
-2 mm a -3 mm de la levre superieure tandis que la levre inferieure est toujours retractee 
pour [ a ] a un degre qui varie d'un exemple a Tautre entre -0,5 mm et -4 mm. Les mesu- 
res obtenues permettent d'etablir une moyenne de retraction atteignant -2,0 mm et -2,4 
mm respectivement pour les levres superieure et inferieure (cf. tableau 28). 

II en ressort done que les voyeiles non-labialisees se caracterisent plutot par une re- 
traction des levres en direction des dents a partir de la position de repos etablie que nous 
avons qualifiee de position neutre. Cette caracteristique est plus prononcee pour les voyei- 
les ouvertes [e ] et [a], notamment pour la levre inferieure; la levre superieure garde un 
peu de projection aussi sou vent qu'elle peut etre retractee pour les voyeiles fermees [ i ]et 
[e], (cf. tableau 28). 

Les moyennes relatives a la levre superieure inscrites au teoleau 28 indiquent nette- 
ment une gradation des donnees selon Taperture de la voyelle. En effet, a partir d'une 
projection de +0,2 mm pour [ i ], on passe a une retraction de -0,4 mm pour [e] qui 
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augmente a -1,1 mm pour [c ] et atteint -2,0 mm pour [a ]. Les valeurs de la levre infe- 
rieure inversent l'ordre entre les voyelles [ i ]et [ e ] mais [ t J attests une retraction moyen- 
ne de -1,6 mm qui depasse celle des voyelles plus fermses; pour la voyelle [ a ], la retraction 
moyenne de la levre inferieure monte a -2,4 urn. On peut done conclure que le recul des 
levres en direction des incisives va de pair avec l'aperture de la voyelle. Puisque l'ecartement 
des commissures des levres est plus importante pour une voyelle fermee selon les observa- 
tions de G. Straka 11 , nous aurions pense de prime abord que cet ecartement resulterait 
en une retraction plus prononcee des levres en direction des dents. Ce rapport possible 
entre l'ecartement des commissures et la position plus ou moins avancee des levres ne se 
degage pas d'une maniere reguliere d'apres nos resultats; il semble y avoir un lien plus 
marque entre la retraction des levres ou la diminution de leur projection et l'ouverture 
labiale mesuree verticalement. II s'agit en effet d'un phenomene analogue a celui qui se 
produit pour les voyelles arrondies puisque la labialite de celles-ci diminue au fur et a 
mesure que l'ouverture et l'aperture fcrandissent. 

Nous avons souligne prealabJement qu'il est possible de tirer des conclusions sur 
''arrondissement des levres en observant leur degre de projection ou de retraction. Les 
resultats nous forcent a preciser que Ton doit alors comparer des exemples ou l'ouverture 
labiale est identique car ce dernier facteur peut conditionner en quelque sorte la projection 
ou la retraction. Si I? distance entre les levres varie d'un exemple a l'autre, il faut s'attendre 
a des modifications du rapport entre la retraction des levres et l'ecartement des commis- 
sures. 

Nous retenons, pour le moment, la conclusion a l'effet que les voyelles non-arrondies 
ou non-labialisees se distinguent par \n manque de labialite ou menie une retraction des 
levres. Afin de poursuivre une etude analogue a celle entreprise pour les voyelles labiali- 
sees, nous devons main tenant verifier s'il y a un moment culminant de « non-labialite » , 
e'est-a-dire si. les deux levres maintiennent en meme temps une position tres reculee. II 
s'agit de plus d'examiner le degre de retraction ou de projection des levres a ce moment, 
compte tenu de l'aperture de la voyelle et de l'accentuation. Finalement, nous etudierons 
les variations de la labialite du debut a la fin des voyelles non-arrondies. 

2. Synchronisation de la retraction des levres 

De la meme fagon que pour les voyelles non-labialisees, nous avons inscrit dans le 
tableau 29 les donnees de base pertinentes afin d'eclairer les questions soulevees dans les 
lignes precedentes. On y trouvera entre autres choses les mesures precisant la position 
la plus reculee des levres au cours de la voyelle. Ce qui nous interesse d'abord est de sa- 
voir si les deux levres atteignent simultanement ce minimum de labialite ou ce maximum 
de retraction. 

II y a effectivement une telle synchronisation du recul des levres superieure et infe- 
rieure 5 fois sur 8 pour la voyelle [ i ] et au moins 8 fois sur 10 pour [e] t 5 fois sur 10 
pour [ e ] et 6 fois sur 9 pour la voyelle [ a ] . Rappelons que pour 4 voyelles [ e ], [ 6 ] ou 
[ a ], nous n'avons pas obtenu de mesure precisant la position de la levre superieure. II y a 
ainsi synchronisation du mouvement des levres au moins 24 fois constituant 64,9% des 
37 occurences de voyelles non-labialisees, ce qui voisine les 68,2% obtenus pour les voyel- 
les labialisees. 



11 G. Straka, Systeme des voyelles du francais moderne, p. 5. 
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3. Retraction maximale ou projection minimale des levres 

Nous avons deja tire des conclusions sur la retraction caracteristique, a des degres 
divers, pour les differentes voyelles non-labialisees. Nous voudrions nous limiter a Petude 
de Petalement des mesures obtenues pour les differentes realisations des voyelles [ i ],[e], 
[ e ] et [ a ] au moment du plus grand recul des levres en direction des dents. Ces donnees 
sont regroupees dans le tableau 30 selon Pidentite de Pinformateur. II apparait que la 
retraction maximale de la levre superieure, chez Pinformateur A, s'inscrit entre -1 mm 
et -2 mm pour la voyelle [ i ]; elle peut etre nulle ou aller jusqu'a -3,5 mm pour [e]; 
elle varie de -1 mm i -4 mm pour [e ] et entre -2 mm et -4 mm (avec un exemple de 
projection non mesurable) pour [a]. On entrevoit dans ces donnees la tendance vers une 
retraction plus importartc accompagnant une plus grande aperture que nous avons deja 
vue plus haut La levre inferieure suit la meme tendance dans ses mouvements de recul 
pour les differentes voyelles : elle s'etablit a +0,5 mm de projection ou jusqu'a -1,5 mm 
de retraction pour [ i ], de +0,5 mm a -2,5 mm pour [e], de 0 mm jusqu'a -3 mm de 
retraction pour [ e ] et de -0,5 mm a - 4 mm pour la voyeile [ a ] . 

Les mesures qui se referent a la labialite minimale des voyelles prononcees par Pin- 
formateur B vont dans le memo sens puisque la retraction des lavres s'accentue parallele- 
ment a Pouverture de la voyelle (cf. tableau 30). On trouve toutefois que la voyelle [ i ] 
peut connaitre a Poccasion un manque de labialite aussi prononcee que la voyelle [ £ ]. 

Dans Pensemble, ces donnees confirment done les constatations deja faites a Peffet 
que les voyelles dites non-labialisees se caracterisent par un manque de projection ou une 
retraction des levres qui va de pair avec Paperture grandissante des voyelles. 

4. Influence de Paccent 

La comparaison entre groupes composes des memes sons et articules par la meme 
personne permettra de faire des observations sur Pinfluence de Paccentuation comme cela 
a ete fait pour les voyelles labialisees. C'est pourquoi nous avons inscrit dans le tableau 31 
les groupes comparables, composes d'une consonne occlusive et d'une voyelle non-labialisee. 
Pour faciliter la tache du lecteur, nous avons simplement indique par le signe positif une 
position plus avancee de la levre superieure ou inferieure pour la voyelle accentuee au 
moment du plus grand recul labial. Le signe negatif indique au contraire une labialite moin- 
dre pour la voyelle accentuee que pour la voyelle inaccentuee et le signe d'egalite est uti- 
lise pour designer une projection ou retraction egale pour les deux voyelles en cause. Le 
point d'interrogation signifie que nous n'avons pas obtenu de mesure precise sur la labia- 
lite. 

A Tanalyse de ce resume, on peut voir que la voyelle [ i ] telle qu'articulee dans les 
deux groupes [ 'mi ] de la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25) et [mi ] de la phrase 
83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30) est moins labialisee en syllabe accentuee (cf. SS': 
-1,5 mm et IF: -4 mm) qu'en syllabe inaccentuee (cf. SS': +2,5 mm et IV: -0,5 mm); 
ces faits sont consignes dans le tableau 31 par le signe negatif place dans les deux colonnes 
pour les levres superieure et inferieure. 

Si Ton compare ies voyelles accentuee et inaccentuee [ e ] placees apres [ m ] dans 
les groupes [ 'me ]de la phrase 184, lis coupent eux-mimes les ponts (cf. pi. 27) et [me ] 
de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 32), il se trouve que la position 
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de la levre inferieure est identique dans les deux exemples; seule la levre superieure est plus 
reculee pour la voyelle accentuee. 

On constate a l'aide du tableau 31 que sur les 9 paires de voyelles comparables deux 
a deux, la voyelle accentuee connait 3 fois une labialite moindre des levres que la voyelle 
inaccentuee et 2 fois on peut constater qu'au moins une des levres recule davaniage pour 
la voyelle accentuee. 

II y a retraction ideniique des levres pour la voyelle [ a ] dans les groupes [ 1 ba ]de la 
phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. pi. 19) et [ ba ] de la phrase 228, La neige, il en 
tombe assez (cf. jj. 24), c'est-a-dire une fois sur les 9 couples d'exemples comparables. 

Pour les 3 derniers exemples, la voyelle accentuee atteste une moindre retraction 
que la voyelle inaccentuee mais cette difference ne s'etablit qu'au niveau d'une des deux 
levres; c'est ce qu'on peut observer pour la voyelle [e] des groupes [ 'me] dans la phrase 
141, Vous aimez faire la guerre (cf. pi. 26) et [me] dans la phrase 241, J'aime beaucoup 
cette dame aimable (cf. pi. 31) et pour la voyelle [ a ] placee dans les syllabes [ 'ma ] de la 
phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28) et [ma] de la phrase 252, // bouda ma 
creme aux oeufs (cf . pi. 33). 

Ces faits nous amenent a conclure que les levres ont plus souvent tendance a se retirer 
vers les dents pour une voyelle non-arrondie accentuee que pour la voyelle inaccentuee dans 
des conditions par ailleurs identiques. Ce comportement peut etre la consequence d'une 
plus grande ouverture labiale pour la voyelle accentuee sous l'effet d'une articulation plus 
energique 12 . II est d'ailleurs possible que si l'ouverture est identique, il puisse en resulter 
un plus grand ecartement des commissures des levres pour la voyelle sous 1'accent, entrai- 
nant a son tour une diminution de la labialite. 



5. Variations de la labialite 

Nous avons voulu determiner pour chaque exemple les variations de la labialite au 
cours de la voyelle non-arrondie. Dans cette perspective, nous recourons aux donnees 
compilees dans le tableau 29. On y trouve les mesures relatives a la position des levres 
a trois moments durant la voyelle non-arrondie, a savoir au debut et a la fin de la voyelle 
ainsi qu'au moment ou les levres trouvent leur position la plus reculee. II est ainsi possible 
de suivre le comportement global de la labialite au cours de la voyelle. 

Ces modifications ne suivent T un schema identique pour les 37 voyelles en cause. 
On observe un recul puis un avancnent des levres pour les voyelles [e ] et [a] situees 
respectivement dans les 4 groupes [ pe ] de la phrase 25, Tout un groupe e~t uenu (cf. pi. 
13), [me ] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 32), [ 1 ka ] de la phrase 
130, Vagneau blanc est cdlin (cf. pi. 55) et [ga ] de la phrase 186, La ligue arabe est la 
(cf. pi. 63). Dans ce dernier exemple, les levres reculent en effet pendant [a ] de -1,5 mm 
a -2 mm et de -3 mm a -4 mm respectivement apres quoi la levre superieure avance a 
-1 mm et la levre inferieure a -3,5 mm. Une fois, l'une des levres reste dans une position 
fixe tandis que l'autre levre execute un double mouvement de recul puis d'avancement; 
ceci arrive pour la voyelle [ e ] de [ be ] dans la phrase 81, Le tanbour peut tomber (cf. 
pi. 16). 



G. Straka, L'ivolution phonitique du latin au frangais..., pp. 28 a 30. 
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Un emplacement vers les dents puis vers l'exterieur peut etre effectue par Tune des 
levres tandis que l'autre se retracte puis reste immobile ou encore se maintient dans une 
position stable au debut ie la voyelle pour u/ancer par la suite. Ces comportements des 
levres ont ete observes 8 fois, a savoir pour les voyelles des groupes [ 1 p i ] dans la phrase 
13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6 et SS': - 0,5 mm, puis 0 mm; IP: -2 mm, -4,5 mm, -2 mm) 
[ ! mi ]dans la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25 et SS': -1,5 mm, puis -1 mm; IP: 
-3,5 mm, -4 mm, -3 mm), [pi] dans la phrase 255, // a lu tout Pythagore (cf. pi. 10 et 
SS': 0 mm, -2 mm; IF: +0,5 mm, -2 mm, -1 mm), [pe] dans la phrase 247, Chuque 
Europeen buvait (cf. pi. 12 et SS: -2,5 mm puis -1 mm; IP: -1,5 mm, -2 mm, -0,5 mm), 
[ 'pe ]dans la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8) et SS': -1 mm, -2 mm, 
-1 mm; IP: -2,5 mm puis -1 mm), [ 'me] dans la phrase 184, lis coupent eux-mimes 
les ponts (cf. pi. 27 et SS': -4 mm puis -2 mm; IP: -2 mm, -2,5 mm, -2 mm), [ ! ba ] 
dans la phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. pi. 19 et SS': -3 mm puis 0 mm; IP: -2 mm, 
-3 mm, +0,5 mm) et finalement [ba] dans la phrase 228, La neige, il en tombe assez 
(cf. pi. 24 et SS': -3 mm puis -2 mm; IP: -2,5 mm, -3 mm, -2 mm). 

Dans 4 autres groupes, [ ! ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. 
pi. 51), [ 'ge ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60), [ ke ] de la phrase 26, 
Quebec embellit (cf. pi. 57) et [pa] de la phrase 22, La dinde n y a pas d'dge (cf. pi. 14), 
l'une des levres est immobile au debut de la voyelle pendant que l'autre se replie en direc- 
tion des incisives; dans un deuxieme temps, la premiere avance tandis que l'autre maintient 
sa position. 

La levre inferieure effectue un mouvement de retraction et d'avancement dans 2 
exemples ou les mesures font defaut pour la levre superieure; il s'agit de la voyelle des 
syllabes [ge ] dans la phrase 251, Judas leguait chaque outil (cf. pi. 62) et [ ka ] dans la 
phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58). 

Si Ton considere les mouvements des deux levres, il y a ainsi diminution puis augmen- 
tation de la labialite (ou croissance puis decroissance de la retraction labiale) potr 19 
voyelles sur 37, e'est-a-dire plus de la moitie des exemples. On note d'ailleurs que ces types 
de modifications caracterisent 4 voyelles [ i ] sur 8, 5 voyelles [e]sur 10, 5 voyelles [e ] 
sur 10 et 6 des 9 voyelles [ a ] (cf . tableau 29). Consequemment, on peut conclure que 
ces voyelles exigent un plus grand recul des levres que les sons environnants. Rappelons 
que pour les voyelles arrondies le mouvement est a l'inverse (avancement suivi d'un recul) 
dans presque la raeme proportion d'exemples soit 12 voyelles sur 22 (cf. p. 206). 

Parmi les autres types attestes de modification de la retraction, le plus frequent mon- 
tre un minimum de labialite (un maximum de retraction) des le premier moment de la 
voyelle, apres quoi les levres s'avancent au cours de la voyelle. Ce comportement des levres 
peut etre observe dans les 7 groupes [ b i ] de la phrase 209, C'est un robinet commun 
(cf. pi. 20 et SS' de -2 mm a 0 mm; IP de +0,5 mm a + 1 mm), [ 1 ke ] de la phrase 12, 
On boit peu de sake (cf. pi. 52 et SS': de 0 mm a +1 mm; IP de -1,5 mm a -0,5 mm), 
[be] de la phrase 226, Prends une laine imbibee d*eau (cf. pi. 21 et SS' de -2,5 mm a 
0 mm; IP de -1 mm a + 1 mm), [ 1 p e ] de la phrase 236, C*est la digue ou il peignait (cf. 
pi. 49 et SS' de -1 mm a -0 mm; IP de -1 mm a -0,5 mm), [ 'ge ] de la phrase 101, // 
finance la guinguette (cf. pi. 61 et SS' de -1 mm a + 1,5 mm; IP de 0 mm a + 0,5 mm), 
[ be ] de la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 22 et SS' de -2,5 mm a -1,5 mm; 
IP de -2,5 mm a -0,5 mm) et finalement [ 1 pa ] de la phrase 73, Papa me cheque un peu 
(cf. pi. 9 et SS' de -0,5 mm a + 1 mm; IP de - 1 ,5 mm a + 0,5 mm). 
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A ces exemples, on pourrait comparer [ 1 ke ] dans la phrase 213, Sa gueule de gueux 
nous manquait (of. pi. 54) et [ 'ma ] dans la phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28) 
ou, apres un temps d'immobilite, les levres avancent avant la fin de la voyelle; pour [ma ] 
dans la phrase 252, II bouda ma crime aux oeufs (cf. pi. 33), la levre inferieure maintient 
une retraction de - I mm durant toute la voyelle [a ] pendant que la levre superieure avance 
-4 mm a - 2 mm ?pres une premiere periode de stabilite. 

Ces dernieres categories d'exsmples portent a 30 sur 37 les voyelles non-arrondies ou 
la retraction diminue avant la fin d'une articulation vocalique ce qui confirme que dans 
une grande majorite de cas, la retraction observie au cours de la voyelle ne peut guere etre 
commandee par le son suivant mais constitue une caracteristique de la voyelle meme. 

Mentionnons pour completer cet expose qu'il y a reduction progressive de la labialite 
(ou retraction continue) pour le: 5 voyelles des groupes [ 1 b i ] dans la phrase 82, Ta bobine 
est fameuse (cf. pi. 15), [ml ] dans la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30), [ ki ] 
dans la phrase 76, C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56), [ ! pe] dans la phrase 225, lis 
tiennent Antibes occupe (cf. pi. 7) et [ 1 be ] dans la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18). 
En outre, la labialite diminue d'abord pendant [e ] de [ pe ] dans la phrase 239, // possede 
une vigne enorme (cf. pi. 49), apres quoi les levres effectuent des mouvements inverses. 

Les deux voyelles [e] des groupes [ 'me] dans la phrase 141, Vous aimez faire la 
guerre (cf. pi. 26) et [me] dans la phrase 241, J*aime beaucoup cette dame aimable (cf. 
pi. 31) sont les seules a connaftre une augmentation puis une diminution de la labialite, 
mouvement qui caracterise prioriteirement les voyelles labialisees, comme on Ta vu prece- 
demment. 

La retraction des levres peut a'teindre, en mesures reelles, -4 mm chez Tinformateur 
A, et -3 mm et -5 mm respectivement pour la levre superieure et la levre inferieure chez 
Pinformateur B. L'ampleur des mouvements mesures durant une meme voyelle ne depassent 
pas 2 mm dans la majorite des cas. Nous avons toutefois releve un deplacement vers Pavant 
de 3 mm pour la levre superieure et de 3,5 mm pour la levre inferieure a la fin de la voyelle 
[a ] du groupe [ ba ] dans la phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. pi. 19), ou les levres 
doivent preparer la labialite exigee par la consonno [J] qui suit. C'est la meme consonne 
qui commande le deplacement de la levre inferieure, mouvement qui apparait exceptionnel 
au cours de la voyelle [ e ] de la syllabe [ ge ] dans la phrase 251, Judas leguait chaque outil 
(cf. pi. 62). En effet, la levre inferieure passe d'une retraction de -3 mm a une projection 
de + 3,5 mm en effectuant ainsi un avancement de 6,5 mm. 



C - LABIALITE DURANT LES OCCLUSIVES BILABIALES 



En entamant Pexamen de la labialite dirant les consonnes, nous pourrions assimiler 
& situation a celle des voyelles non-arrondies. En effet, on considere generalement que les 
occlusives bilabiales ne demandent pas de labialite, c'est-a-dire qu'elles peuvent se realiser 
avec ou sans projection ou retraction des levres. C. Rochette fait deux observations inte- 
ressantes a cet egard. D'une part, dans les groupes composes de deux consonnes « ...les 
assimilations de labialite se retrouvent des que la projection des levres est requise pour 
Pune ou Pautre des deux consonnes des groupes, ou pour Pune des voyelles de Pentourage » . 
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D'autre part, « Si la consonne en position explosive est une occlusive bilabiale, la prepara- 
tion de la projection des levres est moins importante que dans le cas d'une occlusive lin- 
guale » 13 . II y a done lieu de se demander si, a cause de 1 engagement des levres dans la 
fermeture de Porifice buccal, les consonnes bilabiales demandent en soi une position des 
levres qui ne tolererait pas de projection trop marquee. 

C'est cette question *t le rapport eventuel entre la labialite et la largeur de l'occlusion 
que nous essayerons d'inventorier ainsi que la variation que subit la projection ou la re- 
traction des levres durant une consonne bilabiate. 



1. Labialite durant le contact maximal des levres 

Nous savons que la labialite peut varier souvent au cours de l'occlusion labiate de 
[pi [b] et [m] et que ces variations dependent dans une large mesure de l'entourage 
phonique ou se situent ces consonnes, comme Pa demontre C. Rochette. II nous interesse 
cependant d'evaluer. tout d'abord, la projection ou la retraction des levres pendant les 
consonnes [ d 1 [ b ] et [m] a un moment ou Pon peut supposer que ces occlusives subis- 
sent le moins possible Pinfluence de l'entourage. Pour une bilabiate, le moment culminant 
sera vraisemblablement reconnu par une occlusion maximale des levres. II est d'autant 
plus justifie de retenir ce critere que l'occlusion s'effectue justement par les organes, les 
levres, qui produisent la labialite. On examinera done la projection ou la retraction des 
levres qui coincide avec le plus grand contact bilabial. La position des levres au moment 
ainsi determine de la consonne bilabiale est precise pour chaque exemple dans le tableau 
32 ou est note egaleme:it le son qui precede le groupe. 

On constate que les levres sont projetees de +6 mm pour [p] du groupe [py] dans 
la phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36). Cette labialite importante est developpee 
par le concours des deux voyelles arrondies [ 5 ] et [ y ] qui accompagnent cette conson- 
ne [p]. 

II ressort par ailleurs du tableau 32 que le son [p ] est labialise a des djgres moindres 
dans 5 autres realisations, a savoir dans les syllabes [ 1 pe ] de la phrase 225, lis tiennent 
Antibes occupe (cf . pi. 7 et SS': X; II': + 3 mm), [pi] de la phrase 255, // a \jl tout Pytha- 
gore (cf. pi. 10 et SS': X; II': +1,5 mm), [pe ] de la phrase 25, Tout un groupe est venu 
(cf. pi. 13 et SS' puis II': ^4,5 mm), [p$] de la ohrase 103, Le canot peut tanguer (cf. 
pi. 07 et SS': 0 mm; IF: +0,5 mm) et [ pa] de la phrase 29, Pepin, c'est le meunier (cf. 
pi. 38 et SS': + 2,5 mm; II'; + 1 mm). On note que chaque fois que les levres sont projetees, 
l'entourage immediat de [ p ]comprend une voyelle labialisee. 

Une fois, les levres prennent une position ni projetee ni retractee; c'est le cas de [ p ] 
place apres [ a ] dans le groupe [ p i ] de la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6). 

Par ailleurs, il y a une retraction des levres dans les 6 autres exemples de[ p ] , laquelle 
peut atteindre -2,5 mm meme apres une voyelle labialisee comme dans la syllabe [ pe ] de 
la phrase 247, Chaque Europien buvait (cf. pi. 12). 



13 C. Rochette, ouvr. citi, tome I, pp. 417, 422 et 423. 
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On peut rester surpris devant le fait que la levre inferieure demeure retractee pour 
[p] place entre deux voyelles arrondies [£] et [ p] dans le groupe [ ! p^] de la phrase 
223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34). II se trouve toutefois que la fin de cette 
voyelle [£] et le debut de ce [ />] ne sont pas labialisee; ces sons ne transmettent done 
pas de projection labiale a la consonne. 

Pour la consonne [b], on peut constater une projection labiale 8 fois sur 13 (cf. 
tableau 32). Cette labialite peut atteindre +3,5 mm pour la levre superieure et +4 mm 
pour la levre inferieure; e'est ce que nous avons mesure durant la consonne du groupe 
[ ' be ] dans la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf . pi. 16), ou la voyelle arrondie pre- 
cedente [5 ] provoque une assimilation de labialite. 

II y a une legere projection de la levre superieure pendant [ b ] du groupe [ 1 be ] dans 
la phrase 26, Quebec rmbellit (cf. pi. 18), meme si aucune des voyelles voisines [e]ou 
[ e ] n'est labialisee. Dans les autres groupes, la projection observee pour [ b ] peut s'expli- 
quer par Pinfluence d'une voyelle labialisee qui precede ou qui suit. 

Comme nous Pavons constate pour [ p ], il n'y a pas toujours projection labiale devant 
une voyelle arrondie; e'est ce qu'on observe dans les groupes [ ! b0] de la phrase 17, Je 
vends les bceufs d'abord (cf. pi. 42), [ bp] de la phrase 218, Les boeufs noirs sont ecceures 
(cf. pi. 44) et [ ba j de la pnrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45), ou les 
levres superieure et inferieure accusent une retraction allant jusqu'a -2 mm et -1 mm 
respectivement. Ce fait s'explique par la labialite relativement faible de ces trois voyelles 
arrondies. 

Nous faisons remarquer en outre que Tun des levres peut etre legerement projetee 
pendant que Tautre demeure quelque peu retractee en direction des dents, comme en 
temoignent les groupes [ 1 be ] dans la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18 et SS': +0,5 
mm; II': -1,5 mm),[ bi ] dans la phrase 209, C'est un robinet commun (cf. pi. 20 et SS': 
-2 mm; IP: +0,5 mm), [ ba ] dans la phrase 228, La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24 et 
SS': -1 mm; II': +0,5 mm) et [by] dans la phrase 97, Robe unie, non merci (cf. pi. 43 et 
SS': -0,5 mm; II': +1 mm). 

Durant le contact labial le plus etendu de [m], les levres sont projetees vers Tavant 
deux fois, a savoir dans les groupes [mi ] de la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 
30) et [my] de la phrase 31, La figue y murit (cf. pi. 31). Dans ce dernier exemple, e'est 
la voyelle arrondie [ y] du groupe qui commande la labialite atteignant + 4,5 mm et +2,5 
mm respectivement pour les levres superieure et inferieure (cf. tableau 32). L'explication 
de la labialite de [m] devant [ i ] dans le premier groupe est moins evidente; il est possible 
que la voyelle [5] de la syllabe qui suit provoque cette preparation de labialite, mais on 
constate d'autre part que la consonne [ r ] qui precede est egalement labialisee. 

II n'y a pas de projection des levres durant [m ] suivi de la voyelle [a ] dans le groupe 
[ma ] de la phrase 184, lis coupent eux-memes les ponts (cf. pi. 48) puisque ici ia voyelle 
elle-meme n'est pas labialisee. 

Pendant les autres consonnes [m], les levres se retirent en direction des dents et on 
constate que cette retraction peut, tout comme pour [b], atteindre -3,5 mm pour la 
levre superieure et -2 mm pour la levre inferieure comme le montrent le groupe [ma] cite 
dans les lignes precedentes et Texemple [me] dans la phrase 241, J'aime beaucoup cette 
dame aimable (cf. pi. 31). 



2u4 



195 



On peut resumer les mesuras obtenues pour les consonnes [ p J, [ b ] et [m]au moment 
du contact bilabial le plus large, con?me nous Tavons fait dans le tableau 33 en tenant 
compte de Tidentite de Pinformateu**. Les faits qui s'en degagent meritent quelques consi- 
der-'. - 

Les donnees obtenues pour les differentes occlusives bilabiales montrent certaines 
differences. II se trouve en effet que la levre superieure chez Tinformateur A se place pour 
la sourde [ p ] entre la position appelee neutre et une retraction de -2 mm; pour la sonore 
[ b], il y a retraction entre -0,5 mm et -3,5 mm et pour la nasale[m ] , la retraction mesure 
au moins -1 mm allant jusqu'a -3,5 mm. La levre inferieure, quelque peu plus avancee, se 
situe entre +3 mm de projection et une retraction de -0,5 mm pour [p], entre +1,5 mm 
et -2 mm pour [b] tandis que la consonne [m] atteste partout une retraction allant de 
-0,5 mm a -2 mm (cf. tableau 33). Les levres sont done, de fa^; ,-i generate, plus avancees 
pour [ p ]que pour [ b ]et les plus retractees pour [ m ] . 

Nous avons deja vu que la iabialite des occlusives [ p ] , [b] et [m] depend dans une 
large mesure de Pinfluence des sons environnants. Devant les faits que nous venons d'enu- 
merer, il y a toutefois lieu de se demander si la consonne elle-meme, selon sa nature sourde 
ou sonore, orale ou nasale, ne peut pas favoriser la projection ou ia retraction des levres 
dans une certaine mesure. On sait que la sourde demande une plus grande energie articula- 
toire que la sonore et que, toutes choses etant egales par ailleurs, cette energie se traduit 
par une occlusion plus large. Le meme rapport existe entre la sonore orale et la sonore 
nasale. Or, il nous semble vraisemblable que cette energie puisse favoriser aussi un certain 
avancement des levres pour [ p ] par rapport a ce qui resulte du moindre effort musculaire 
sxige pour [ b ] . De meme, Porale [ b ] pourrait connaftre, dans des conditions par ailleurs 
identiques, une Iabialite plus importante ou une retraction moindre que la nasale [m]. 

A Panalyse, Tinformateur A articule certaines voyelles a/ec une projection de la levre 
superieure qui peut atteindre +1,5 mm; la levre inferieure s'avance a Poccasion jusqu'a 
+ 5 mm (cf. tableau 33). Or, chez ce meme sujet, les levres superieure et inferieure s'arre- 
tent a 0 mm et a + 3 mm de projection respectivement pour les consonnes bilabiales au 
moment du plus grand contact occlusif. La retraction des levres qui peut mesurer -4 mm 
pour une voyelle non-labialisee ne depasse p*3 -3,5 mm et -2,5 mm pour la consonne 
bilabiale precedente au moment ou les levres accusent leur plus grande occlusion. 

Les donnees qu'apportent les exemples fournis par Pinformateur B parlent le meme 
langage. Les valours extremes pour la projection et la retraction de la levre superieure sont 
de + 7,5 mm et -3 mm pour les differentes voyelles (cf. tableau 33 mais s'inscrivent entre 
+ 6 mm et -2 mm pour les bilabiales. Si la levre inferieure peut s'avancer chez le sujet B 
de +o mm pour u .3 consonne [ p ], elle ne recule pas au-dela de -2,5 mm pour[ p ] , [ b ]ou 
[ m ] comparativement a une retraction de - 5 mm observee pcur une voyelle subsequente. 

Ces faits temoignent en faveur d'une autre tendance qui n'est pas en contradiction 
avec Phypothese duplication emise dans les lignes precedentes, Certes, il y a souvent 
assimilation de projection ou de retraction des levres pendant les bilabiales et, en outre, 
Tenergie articulatoire pourrait favoriser une certaine Iabialite pendant les occlusives bila- 
biales. Neanmoins, la fermeture labiale semble imposer de son cote certaines contraintes 
empechant les bilabiales d'assimiler les projections ou les retractions les plus grandes que 
Ton peut observer pendant le c voyelles labialisees ou non-labialisees. 
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2. Rapport entre la projection des levres et le contact bilabial maximal 

Sous cette rubrique, nous nous interrogerons sur le rapport eventuel ent~^ la projec- 
tion des levres et la largeur du contact bilabial. Nous avons deja laisse entendre au cou-s 
de l'etude de la largeur du contact occlusif que la projection des levres pourrait favoriser 
une occlusion plus grande. A partir des donnees obtenues au moment de la plus grande 
occlusion bilabiale, nous avons etabli un diagramme (cf. tableau 34) ou chaque exemple 
est situe relativement a la largeur maximale du contact occlusif et aux mesures caiculees 
de la labialite. 

Afin d'obtenir une valeur numerique unique a partir des donnees precisant la position 
des deux levres, nous avons decide d'additionner pour chaque exemple les mesures relati- 
ves aux levres superieure et inferieure (SS' et IF). II s'ensuit que lorsque les deux levres 
sont retractees de -0,5 mm, comme pour la consonne [ p ] du groupe[ 1 pe ] dans la phrase 
236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8), nous avons considere qu'il y a une retraction 
totale de -1 mm (cf. tableau 34). Le meme resultat est obtenu pour [ b ]du groupe [ 1 be ] 
dans la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 18); dans ce cas, la levre superieure est projetee 
de +0,5 mm tandis que la levre inferieure est retractee de -1,5 mm. Nous ne pretendons 
aucunement que l'importance acoustique s'apprecierait de la meme maniere pour les dif- 
ferentes positions des levres attestees dans ces deux exemples; pour les fins de cette ana- 
lyse, nous nous plagons uniquement sur le plan de la representation des faits articulators. 
II semble evident que lorsque les levres superieure et inferieure sont dans des positions 
sensiblement differentes, ceci doit rendre plus difficile Petalement d'un contact bilabial; 
l'effet positif de la projection d'une des levres sera alors neutralise en quelque sorte par 
la retraction de l'autre. Lorsque la mesure est inconnue pour Tune des levres, nous suppo- 
sons ici qu'elle est egale a celle obtenue pour l'autre levre. Des symboles dif ferents ([ x ] 
pour l'informateur A et [0] pour le sujet B) permettent de distinguer les exemples d'apres 
l'identite de l'informateur. 

S'il y avait un rapoon, direct entre les deux parametres que nous voulons examiner, 
les inscriptions se placeraient dans le tableau 34 selon une diagonale partant en bas et du 
cote gauche, montant vers le haut et du cote droit du diagramme. On doit constater dans 
un premier temps que la totalite des inscriptions ne se placent pas selon le modele esquisse. 
Or, si on se limite aux inscriptions provenant des exemples fournis par Tinformateur A, 
on note que celles-ci se placent prer d'une courbe allant dans le sens attendu, ce qui indi- 
que qu'un contact bilabial etroit correspond habituellement a une retraction marquee 
des levres et qu'une occlusion large tend a s'accompagner d'une certaine projection labiale. 

Dans les exemples fournis par Tinformateur B, cette regularity relative est beaucoup 
moins apparente et on constate qu'il y a une projection importante des levres qui ne cor- 
respond pas a une occlusion large dans plusieurs cas (cf. tableau 34). Un certain rapport 
semble toutefois exister entre la labialite et le contact occlusif puisque nous n'avons pas 
d'exemple d'une fermeture depassant 9 mm de largeur qui ne soit accompagnee d'une 
projection des levres. 

Notre hypothese se confirme ainsi dans une certaine mesure car la projection des 
levres semble favoriser la largeur de l'occlusion et l'accompagne effectivement dans plu- 
sieurs cas. Cependant, un contact bilabial large n'est pas necessairement accompagne d'une 
projection des levres et inversernent, une projection labiale importante n'entraine pas 
automatiquement une occlusion large des levres. 
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3. Variations de la labialite 

Au cours de la consonne bilabiate, la labialite peut diminuer soit par le recul des 
deux levres en direction des incisives, soit par la retraction progressive d'une des levres 
pendant la stabilite de Pautre. Ces types de mouvements peuvent etre observes 17 fois sur 
36, par exemple pour le groupe [me] dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait 
(cf. pi. 32). La levre superieure recule de -0,5 mm a - 3 mm et la levre inferieure, projetee 
a la fin de [a ] precedent, prepare la retraction de la voyelle [ e ] en se repliant a -1 mm. 
Pour [ p ] du groupe [ 1 p i ] dans la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6), la levre supe- 
rieure demeure pres de la position de repos pendant que la levre inferieure recule de + 0,5 
mm a -1,5 mm. 

Ces mouvements des levres au cours des ^onsonnes s'expliquent principalement par 
Pentourage vocalique. En effet, apres une voyelle labialisee, les levres reculent durant la 
consonne bilabiale en vue d'une position moins projetee ou plus retractee pour la voyelle 
non-labialisee subsequente. Lorsque les voyelles voisines sont toutes deux labialisees ou 
encore non-labialisees, elles peuvent neanmoins exiger des degres de projection ou de re- 
traction diffe v nts; un ajustement en vue d'une projection moindre se produit durant 4 
cc.isonnes placees dans un tel contexte. II y a de plus reduction de la labiaJite pendant 
[m]dans [ 'me] de la phrase 141, Vous aimez faire la guerre (cf. pi. 26) et au cours d^ 
[ p ] du groupe [ pa ] dans la phrase 22, La dinde n'a pas d'dge (cf. pi. 14). Dans ces deux 
exemples, la voyelle precedente demande une position labiale plus avancee que la voyelle 
suivante, meme si celle-la est une non-labialisee d'aperture plus grande ou egale. II demeure 
done que les levres obeissent pendant la consonne bilabiale aux exigences des sons de 
Pe: Courage. 

Les levres avancent au cours de la consonne occlusive 5 fois sur un total de 36 exem- 
ples. Dans toutes ces rencontres, la bilabiale est suivie d'une voyelle labialisee et precedes 
soit d'une voyelle non-labialisee ou d'une labialisee plus ouverte, soit d'une pause dans 
Particulation, ce qui explique Pajustement de labialite qui se produit durant la consonne. 
Ce comportement caracterise les consonnes des groupes [ 'pp] dans la phrase 223, La 
femme etait dirgue un peu (cf. pi. 34), [pa] dans la phrase 29, Pepin, e'est le meunier 
(cf. pi. 38), [by] dans la phrase 97, Robe unie, non merci (cf. pi. 43), [my ] dans la phrase 
31, La figue y mdrit (cf. pi. 46) et [ma] dans la phrase 184, lis coupent eux-memes les 
ponts (cf. pi. 48). 

Ceci porte a 22 sur 36 le nombre d'exemples ou il y a assimilation de projection ou 
de retraction des levres durant la consonne due a Pentourage vocalique. II reste a mention- 
ner que 5 fois, la labialite augmente puis diminue durant la consonne bilabiale; il s'agit 
d'un mouvement des deux levres dans le groupe [pee] de la phrase 123, La baigneuse est 
peureuse (cf. pi. 39). Ce mouvement en deux temps est constate seulement pour la levre 
inferieure pendant que la levre superieure reste immobile durant Pocclusive [ p ] , [ b ] ou 
[m] des groupes [ 1 pej dans la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8), [ 1 by] 
dans la phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40), [ 'me ] dans la phrase 184, 
lis coupent eux-mim <? les ponts (cf. pi. 27) et [ma ] dans la phrase 252, // bouda ma creme 
aux oeufs (cf. pi. 33). 

Le mouvement inverse, un recul des levres suivi d'une progression est note durant la 
consonne des syllabes [ p0] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37) et[ bp] 
dans la phrase 218, Les boeufs noirs sont ecoeurte (cf. pi. 44). 
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Les tevres resistent a Tinfluence de l'entourage en restant en position stable, retractees 
entre -0,5 nm et -2,5 mm, selon les cas, au cours des consonnes [ p ] ou [ b J des groupes 
[ ! pa] dans la phrase 73, Papa me choque un peu (cf. pi. 9), [pe] dans la phrase 247, 
Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12) et [ba] dans la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un 
homme (cf. pi. 45). 

Nous avons releve finalement 4 occlusives bilabiales ou les deux levres effectuent des 
mouvementr eontraires de retraction ou de projection; elles se retrouvent dans les groupes 
[ 1 b/5] de la phrase 17, Je vends les boeufs d'abord (cf. pi. 42), [ be ] de la phrase 123, 
La baigneuse est peureuse (cf. pi. 22), [ 'ma] de la phrase 189, Elle a Vair tout aimable 
(cf. pi. 28) et [mi] de la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30). 

II reste que dans la chafne par lee, les mouvements generaux d'avancement ou de 
recul des levres dependent principaJement et dans la majorite des cas de l'entourage phoni- 
que; ils sont aussi vraisemblablement relies de iaqon indirecte a l'energie articulatoire de- 
pensee surtout pour la realisation de l'occlusion bilabiate. 



D - LABIALITE DURANT LES OCCLUSIVES LINGUALES 



II n'y a guere de raison de croire que les occlusives [ p], [ k] et [g ] montreraient de 
labialite particuliere puisque les levres n'interviennent pas dans l'articulation de ces sons. 
On peut done s'attendre a ce que les variations que peut subir la labialite durant ces oc- 
clusives linguales dependent uniquement de l'entourage phonique. Nous tenter ons done 
d'apprecier ce; modifications de la projection ou de la retraction des levres durant les 
consonnes [ n ], [ k ] et [ g ]. 

Dans la majorite des exemples, la labialite varie pendant l'occlusive linguale; elle est 
stable seulement dans 5 groupes sur un total de 23. Dans les deux exemples [ 1 ka J de la 
phrase 130, L'agneau blanc est cdlin (cf. pi. 55) et [ga ] de la phrase 186, La ligue arabe 
est Id (cf. pi. 63) les levres reculent legerement depuis la voyelle precedents et au cours 
de [a]. Pendant la consonne[k] y seule la levre inferieure realise une retraction de -2,5 
mm; durant [g ] le recul mesure -1,5 mm et -3 mm respectivement pour les deux levres. 
Pour [ k ] en initiale de phrase, la levre superieure est projetee de + 1,5 mm et la levre infe- 
rieure se situe dans la position neutre, comme on le voit dans le groupe [ ke ] de la phrase 
26, Quebec embellit (cf. pi. 57). Cette position neutre et voisine de celle du repos est 
relevee pour les levres pendant [ k ] du groupe [ koe] dans la phrase 218, Les boeufs noirs 
sont tcoeures (cf. pi. 73); les voyelles avoisinantes exigent peu de projection ou de retrac- 
tion. Pour le groupe [ky] dans la phrase 225, Ils tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), il 
y a projection marquee de la levre inferieure a carse des voyelles labialisees [o ] et[ y] ; 
pendant [k], cette projection assimilee mesure +4 mm, ce qui differe peu de la labialite 
des deux voyelles. 

Une des levres ou les deux gagnent en projection pendant 9 occlusives linguales sur 
un total de 23, placees dans les groupes [ 'pe ] de la phrase 236, C'est la digue ou il pei- 
gnait (cf . pi. 49), [ pe ] de la phrase 239, // possede une vigne enorme (cf. pi. 50), [ pa J de 
la phrase 135, L'agnelet m'atteindra (cf. pi. 64), [p^] de la phrase 179, Ce fut un regne 
heureux (cf. pi. 66), [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52), [ 1 ky ] de 
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la phrase 47, <Taime le^ cube orange (cf. pi. 67), [ ky ] de la phrase 225, lis tiennent Antibes 
occupe (cf. pi. 69), [ 9 e 1 de la phrase 103, he canot peut tanguer (cf . pi. 60) et [ 1 g ? } de 
la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 74). Dans au moins la moitie de 
ces cas, l'augmentation d? la labialite pendant la consonne occlusive s'explique par les exi- 
gences des sons de l'entourage, la voyelle precedents etant non-arrondie ou moins labialisee 
que celle qui suit la consonne. L 'importance du deplacement vers l'avant se situe le plus 
souvent entre 0,5 mm st 1 mm; pendant [g ] du groupe accentue [ ! g?], la levre inferieure 
progresse toutefois de + 2 mm a + 4 mm de projection. 

II y a diminution de la labialite d'une ou des deux levres pendant la consonne des 4 
groupes suivants : [ 1 kc ] dans !a phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 
54), [ M] dans la phrase 90, L'animal n'a qu'une queue (cf. pi. 68), [ ki ] dans la phrase 
76, C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56) et [ge ] dans la phrase 251, Juda* leguait chaque 
outil (cf. pi. 62). On peut constater que dans chacm de ces exemples, le son precedant la 
consonne [ k ]ou [g Jdemande une labialite plus importante que celle de la voyelle subse- 
quente; une partie de Pajustement necessaire peut alors se produire facilement pendant 
la consonne pour laquelle les levres ne jouent aucun role specifique. Le recul le plur mar- 
que a lieu dans le groupe [ k i ] ou les levres perdent en projection de + 4 mm et + 3 mm 
au debut de [ k] par assimilation progressive de la voyelle [5], pour se situer a + 1 mm 
et a -1 mm avant le debut de la voyelle non-labialisee 

Durant 4 occlusives linguales, on note un double mouvement de la levre inferieure : 
elle avance, puis recule dans les groupes [ka] de la phrase 103, Le canot peut tanguer 
(cf. pi. 58), [ ka] de la phrase 242, // decrit une ligne oblique (cf. pi. 72) et [ 'goe] de la 
phrase 75, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75); elle decrit le mouvement inverse dans 
le groupe [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51). La levre 
superieure dans ces cas reste immobile devant les voyelles [ a ] et [ i J mais avance devant 
les voyelles arrondies [a]et [^] de sorte que dans ces derniers exemples, il en resulte un 
gain de labialite pendant la consonne. 

Les deux levres effectuent finalement des mouvements contraires pendant [ g ] du 
groupe [ ! ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61) ou la levre superieure 
se retracte de -0,5 mm a -1 mm tandis que la levre inferieure avance de -0,5 mm a +0,5 
mm. 

Tout semble done indiquer que dans la majorite des cas, la labialite durant les occlu- 
sives linguales se determine surtout par l'entourage phonique : les levres qui ne sont pas 
directement impliquees dans r articulation de ces consonnes passent de la position du son 
precedent a celle demandee par le son suivant. 

On peut se demander enfin si la labialite de la voyelle suivante est atteinte a la fin 
de Tocclusive linguale. Nous avons done compare pour chaque exemple les donnees rela- 
tives a la labialite juste avant la rupture de l'occlusion avec celles obtenues au moment 
culminant de la voyelle (cf. tableaux 25 et 28). II se trouve que dans la plupart des exem- 
ples, 14 sur 23, cette labialite, maximale pour les voyelles labialisees, minimale pour les 
voyelles non-labialisees, n'est pas atteinte a la fin de la consonne [p], [k]ou ig]. On 
peut ajouter que les 4 groupes [ 1 ki ] dans la phrase 95, Cest pour qui, cette pantoufle ? 
(cf. pi. 51), [ 'ky] dans la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67), [ 'ge] dans la 
phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60) et [ 'gos] dans la phrase 253, Le metteur 
en scene gueulait (cf. pi. 75), attestent a la fin de la consonne une labialite proche mais 
pas identique a celle de la voyelle. 
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II semble done que des mouvements des levres puissent se produire au cours de la 
consonne sans nuire a la qualite acoustique de celle-ci de fagon perceptible; nous avons 
vu d'ailleurs en traitant de la labialite des voyelles que les levres accusent des changements 
de position au cours de la plupart de ces sons. Ainsi, les levres n'ont pas toujours complete, 
au cours de la consonne, la position voulue pour la voyelle meme lorsqu'elles sont libres, 
en principe, de realiser le degre de projection ou de retraction visee, comme e'est le cas 
durant [p], [k]et [gl L 'assimilation regressive de labialite est dans ce sens partielle 
dans la majorite des exemples, non ^eulement au cours des occlusives bilabiales mais egale- 
ment pour les occlusives linguales. 
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Projection ou retraction des levres au cours des vpyellcs arrondics 



groupe 


no* 


no. 


infor- 


1 

debut 


labialitc 


maxima le 


synchro- 


fin 


son 




phr. 


pi. 


mateur 


SS 1 


II* 


SS* 


II' 


nisation 


SS' 


II 1 


suivanc 


[•by] 


224 


40 


A 


X 


41 


4X 


42 


oui 


X 


42 


* 


t'ky] 


47 


67 


B 


47,5 


43 


47.5 


43 


oui 


45 


t3 


L DJ 


t py] 


87 


36 


B 


t6 


-5 


*7 


*5 


non 


t7 


t3.5 


I nj i 


t by] 


97 


43 


A 


j 

41 


t2 


4X 


44 


(oui) 


4>: 


t3,5 


• v i 

- n - . 


[ my] 


31 


46 


5 


47 


43 f 5 


47 


44 

T** 


oui 


t5 


43 


■->•: ' 

v * ! 


t ky] 


225 


69 


A 


V 




X 


44.5 


(oui) 


X 


t3,5 


It) ] 


t ! pp] 


223 


34 


A 


x 


-0 5 


x 


40,5 


(oui) 


v 
A 


n 

u 


* 


Vbfi] 


17 


42 


A 


-1 


0 


-1 


41 


oui 


-1 


0 


L<0 j 




90 


68 


B 


*6,5 


44,5 


46,5 


44,5- 


oui 


46 


44 


«* ! 

i 


['90] 


213 


74 


A 


X 


45 






(oui) 


X 


43,5 


1,1 j 






<c 




t p0] 


103 


37 


A 


-1 


-0,5 


-0,5 


-0.5 


non 


-0,3 


-1 




[ b0] 


218 


44 


A 


0 


+ 1 


41.5 


41 


non 


X 


40,5 


1 , - ! 
I : 


I k*] 


131 


70 


A 


42.5 


+3 




4*» 


non 


0 


tl.5 


.. ^ ! 

j i ~ J ! 


t pa] 


29 


38 


B 


45.5 


42 f 5 


46 


42.5 


oui 


44 


U.5 




t ba] 


105 


45 


A 


-2 


-0,5 


-1.5 


41 


- 

oui 


-1.5 


41 




[ ma] 


184 


48 


A 


-1 


-1 


0 


-1 


oui 


-1 


-0.5 


Li 3 i 


[ pa] 


135 


64 


A 


40.5 


+ 1 


40,5 


41.5 


oui 


0 


40.5 


!'l ! 


[ ka] 


242 


72 


A 


4X 


+ 1 






oui 


4X 


42 


* 1 




> 


f 


['gee] 


253 


75 


A 


40,5 


41,5 
0 

41.5 
40,5 


< 




oui 
oui 
oui 
oui 




41 

41,5 
40.5 
0 




[ pu:] 

I r*c] 


123 
179 


39 

66 


A 
A 


0 
0 


41,5 

4 


41.5 


0 

40,5 

0 

-0,5 


1 


t ka.] 


218 


73 


A 


0 






n 



Lorsque des donnees nanquent pour affimer avec certitude la synchronisation des mouvemcnts des levres, le 
"oui" est place entre parentheses. 



Tableau 25 
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Projection pmnh .uI c dcs lcvrp:; pour K «s voyullcs ^irrondi c* s 



voyclle 


lnfornuiejr 


A 


B 


etendue des mesures (mm) 


etendue dos nesures (na) 


SS* 


II" 


SS* 


1 


[y] 


X 


+2 a +4,5 


+7 a +7,5 


1 

+3 a +5 


U) 


-1 a +3 


-0,5 a +5 


+6,5 


+4,5 


[a] 


-1.5 a +0,5 


-1 a +2 


+6 


+2.5 • 




0 a +1,5 


0,5 a +1,5 







Tableau 26 
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Projection tnaxlraale des levres pour lcs voyelles arrondies 
seloii la consonne precedents l'accentuatlon et 1 * inforroate ur 



groupeo con tenant la voyelle 


In- 
for- 


labialicG maxitcale (tro) pour la voyelle 


[yl 


[0] 


[a] 




ma- 
teur 


ty] 


[/] 


[e] 


[«■] 












ss* 


II 1 




IV 


SS' 


ir 


SS* 


ir 


t't>y] 


t'w] 






A 


+x 


+2 














['ky] 


[•m] 






B 


47,5 


43 


46,5 


44,5 










t Py] 




[pa] 




B 


47 


45 






46 


42.5 






[ by] 


[ bts] 


[ba] 




A 


4X 


44 


41.5 


41 


-1,5 


-1 






[ ky] 


[ k 0 ] 


[ka] 


[ koe] 


A 


X 


4*.5 


43 


44 


4X 


42 


0 


40,5 




Vgfi] 




t'gp] 


A 






X 


45 






40,5 


41.5 




t P0] 




t fxx] 


A 






-0,5 


-0,5 






41.5 


41,5 






[ps] 


[ f«] 


A 










40,5 


41.5 


0 


41.5 



Tableau 27 
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Proje ction uu retraction du^_lcvros 
an rcntre do li d*irc'c dt»s vovo_llo> nun-.irro.ichos 



voyellc 


groupo 


n phr. 


a pi. 


inf ornutL-ur 


labialite (mm) 












SS' 


II 1 


[i] 


['pi] 


13 


6 


B 


0 


-3,5 




t'bl] 


82 


15 


B 


+1 






['mi] 


3 


25 


B 


-1 


-4 




t'M] 


95 


51 


A 


0 


-1.5 




[ pi] 


255 


10 


A 


-1 


-1,5 




[ bi] 


209 


20 


A 


-1 


+1 




[ mi] 


83 


30 


B 


+3 


+ 1 




[ ki] 


76 


56 


5 


♦0.5 


-2,5 


coyerme 










f0,2 


-1.4 




[e] 


['pe] 


225 


7 


A 


X 


-1.5 




['be] 


81 


16 


B 


+1,5 


-1 




[ 'me] 


141 


26 


A 


-2 


-0,5 




['ke] 


12 


52 


B 


0 


-1 




t'ge] 


103 


60 


A 


+0,5 


+0,5 




[ pe] 


247 


12 


A 


-1 


-1.5 




[ be] 


226 


21 


A 


0 


0 




[ me] 


241 


31 


A 


-3,5 


-1.5 




[ Pe] 


239 


50 


A 


0 


-1 




[ ke] 


26 


57 


G 


+ 1 


-0,5 


noyerme 










-0,4 


-0,8 



Tableau 28 
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voye 1 le 


groupe 


n plir. 


o . 
n pi. 


informateuf 


labuliie (mm) 












SS' 


ir 


[e] 


[ ! pe] 


236 


8 


A 


-2 


-1,5 




['be] 


26 


18 


B 


-1 


-4,5 




[ W] 


184 


27 


A 


-2 


-2,5 




['pc] 


236 


49 


A 


-0,5 


0 




['ke] 


213 


54 


A 


X 


-0,5 




['gel 


101 


61 


A 


0 


+0,5 




[ pe] 


25 


13 


B 


+0,5 


-0,5 




[ be] 


123 


22 


A 


-2 


-1.5 




[ me] 


253 


32 


A 


-3,5 


-2 




[ ge] 


251 


62 


A 


X 


-3 


moyenne 










-1.3 


-1.6 






[a] 


['pa] 


73 


9 


B 


+0,5 


-0.5 




['ba] 


146 


19 


A 


-2 


-3 




['ma] 


189 


28 


A 


-2 


-2 




['ka] 


130 


55 


A 


-3 


-3,5 




[ pa] 


22 


14 


B 


-2,5 


-4 




[ ba] 


228 


24 


A 


-2 


-3 




[ ma] 


252 


33 


A 


-3 


-2 




[ ka] 


103 


58 


A 


+X 


-0,5 




[ ga] 


186 


63 


A 


-2 


-3 


moyenne 










-2,0 


-2,4 



Tableau 28 (suite) 
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Projection ou retraction des lcvres au cours des voyellcs non-arrondies 



groupe 


0 

n 

phr. 


o 

n 

P i. 


inf or- 
aateur 


debut 


labiclite ninimale 


synchro- 
nisation 


fin 


son 




SS* 


11* 


SS 1 


IT • 




T T f 


sulvflnc 


[•pi] 


13 


j 


B 


-0,5 


-2 


-0,5 


-4,5 


oui 


0 


-2,5 


* 


[«bi] 


82 


15 


B 


42,5 


41,5 


41 


-1 


oui 


41 


-1 


[r.] 


['ml] 


3 


25 


B 


-1.5 




-1 s 


-A 


non 


-1 


-3 


[c] 


[•ki] 


95 


51 


A 


-1 


U, J 




- 1 ^ 


non 


0 


-1,5 


U] 


[ pi] 


255 


10 


A 


0 


40,5 


-2 


-1,5 


non 


-2 


-1 


It) 


[ bi] 


269 


20 


A 
A 


-2 


40,5 


4 




oui 


0 














In] 


[ ml] 


83 


30 


B 


43 


41 






oui 












> 


[ ki] 


76 


56 


B 


+ 1 


-1 


40,5 


-2,5 


oui 


40,5 


-2,5 




t'pe] 


225 


7 


A 


X 


-0,5 


X 




? 


X 


-2,5 




['be] 


81 


16 


B 


41,5 


41,5 


41,5 


-1 


oui 


41,5 


-0,5 


;V 


[ 'me] 


HI 


26 


A 


-2.5 


-0.5 




- - > 


oui 


-2,5 


- 2 


If] 


t'ke] 


12 


52 


B 


0 


-1*5 








41 


-0,5 






< — 




,ui 




['ge] 


103 


60 


A 


40,5 


40,5 


0 


40,5 


oui 


0 


41 




[ pe] 


247 


12 


A 


-2,5 


-1.5 


-2,5 


-2 


oui 


-1 


-0,5 


L£j 


[ be] 


226 


21 


A 


-2,5 


-1 


« 




oui 




41 


[c] 










0 


[ me] 


241 


31 


A 


-3,5 


-2 








-3,5 




[«] 






< 




oui 


-2 


[ Pe] 


239 


50 


A 


40,5 


40,5 


0 


-1 


oui 


-1 


0 


[n] 


[ to] 


26 


57 


B 


41 


-1 

I 


40,5 


-1 


non 


40,5 

1 


0 


lb] 
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groupe 


O 

n 

phr. 


0 

n 

pl. 


infor- 
Dateur 


debut 


labialite minimalc 


synchro- 
nisation 


fin 


sen 




SS» 


ir 


SS« 


II' 




II* 


sui vant 


['pel 


236 


8 


A 


-1 


-2,5 


-2 


-2,5 


non 


-1 


-1 


h0 


fit ^ 

L 'be] 


26 


18 


B 


0 


-3 


-1 


-4,5 


ou. 


-1 


-4, r > 


Ik] 


['me] 


184 


27 


A 


-4 


-2 


-4 


-2,5 


non 


— t. 


-2 


i «• j 


t'pt] 


236 


49 


A 


-1 


-1 


, 






0 


-0,5 


it 


t'ke] 


213 


54 


A 


X 


-1 


X 


-1 


? 


X 


40,5 




t'ge] 


101 


61 


A 


-1 


0 






oui 


•41.5 


40,5 


ft 1 
L I J 






£ 




[ pe] 


25 


13 


R 


42 


41 


40,5 


-0,5 


oui 


41,5 


0 


[v] 


[ bt] 


123 


22 


A 


-2,5 


-2,5 


/ 


. - . 


oui 


-1.5 


-0,5 


In] 


[me] 


253 


32 


A 


-3 


-2 


--J.5 


-2,5 


non 


-2,5 


-0,5 


! t 1 


£ gc] 


251 


62 


A 


X 


-2,5 


X 


-3 


? 


4X 


4J.5 


i j •< 


r 1 1 
I pa] 


73 


9 


B 


-0,5 


-1.5 






oui 


41 


40,5 






< 




t'ba] 


146 


19 


A 


-3 


-2 


-3 


-3 


oui 


0 


40,5 


m 


['■»»] 


189 


28 


A 


-2 


-2 


-2 


-2 


oui 


-1 


0 


tb] 


t'ka] 


130 


55 


A 


0 


-3 


-3 


-3.5 


oui 


-1 


-2 


in 


t pa] 


22 


14 


B 


-3 


-4 


-3 


-5 


non 


-1.5 


-5 


id] 


t ba] 


228 


24 


A 


-3 


-2,5 


-3 


-3 


oui 


-2 


-2 


Is] 


[ ma) 


252 


33 


A 


-4 


-2 


-4 


-2 


oui 


-2 


-2 


Ik] 


[ ka) 


103 


58 


A 


4X 


0 


4X 


-0,5 




4X 


0 


•n] 


[ ga] 


186 


63 


A 


-1.5 


-3 


-2 


-4 


non 


-1 


-3,5 


[r] 
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Pjr oicol i on mini rule ou r ccrnci_t_q n maxi m al e 
Jcs J jv fes pour voye_ll£3 non - arrund i os 



intormateur 


voyv lie 


projection ruumale ou 


retraction maxinidle (mm) 








II 1 


A 


Li] 


-1 a 


-2 


+0,5 a 


-1.5 




te] 


0 a 


-3,5 


+0,5 a 


-2,5 




Ic) 


-1 a 


-4 


0 a 


-3 




[a] 


(+X) -2 a 


-4 


-0,5 a 


-4 


B 


. HI 


+2,5 a 


-1,5 


-0,5 a 


-4,5 




[e] 


+ 1,5 a 


0 


-1 a 


-1 5 




[c] 


+0,5 a 


-1 


-0,5 a 


-4,5 




[a] 


-0,3 a 


-3 


-1,5 a 


-5 



Tableau 30 



Compara t *o:i <lr- 1 a p ro j c _c 1 i o i i on la r £ t r ^ r ion dos U>vros 
pour les voyel] c*s non-arrondics en syll.iho ncccntu co ot lnaccen tuce 



groupe 


infor- 


plus (+) ou moins (-) de 


lab xylite 


acc. 


inacc. 


nateur 


de la voyelle accontuce par rapport a 1* inaccentuce 








SS* 


II" 


['mi] 


[mi] 


B 






['pel 


[pel 


A 


? 




[ 'me] 


[me] 


A 


+ 




I'ke] 


Lke] 


B 






C 'me] 


[mc ] 


A 






I'gc] 


[gt] 


A 




+ 


I'ba] 


[ba] 


A 






[ 'ma] 


[ma] 


A 


+ 


m 


t'ka] 


Ik*] 


A 







Tableau 31 




2lLi 



209 



l'roiPc ti o:i ou rocr n cclon dos lovro s 
pour los consonn cs l»i 1 'bi.t 1 '") .at norncuc du co nc*u J_ occ hia »if le plus larfie 



consonne 


groupe 


1 

0 , 

n phr • 


n pi. 


informateur 


ldhic^lice (mm) lors de 












l'occlu:>ion 


max i male 






i 






SS* 


ir 


Cp] 


['pi] 


i 

13 


6 


B 


0 


0 




['pel 


225 


7 


A 


X 


+ 3 • 




['pel 


736 


8 


A 


-0,5 


-0,5 




['pa] 


73 


9 


B 


-0,5 


-0,5 




[ Wl 


223 


34 


A 


X 


-0,5 




[ pi] 


255 


10 


A 


X 


+1»5 




[ pe] 


247 


12 


A 


-2,5 


-0,5 




[ pe] 


25 


13 


B 


+4,5 


+4,5 




[ pa] 


22 


14 


U 


-2 


-2,5 




[ py] 


87 


36 


B 


+6 


+6 




[ pp] 


103 


37 


A 


0 


+0,5 




[ pa] 


29 


38 


B 


+2,5 


+1 




[ P*] 


123 


39 


A 


-1 


0 


[b] 


t'bi] 


82 


15 


B 


+ 3,5 


+ 3,5 




['be] 


81 


16 


B 


+ 3,5 


+4 




['be] 


26 


18 


B 


+0,5 


-1.5 




C'ba] 


146 


19 


A 


-0,5 


0 




Coy] 


224 


40 


A 


X 


+1.5 




Cm] 


17 


42 


A 


-1 


-1 




[ bi] 


209 


20 


A 


-2 


+0,5 




[ be] 


226 


21 


A 


-2 


-0,5 




[ be] 


123 


22 


A 


-3,5 


-2 




[ ba] 


228 


24 


A 


-1 


+0,5 




[ by] 


97 


43 


A 


-0,5 


+1 




[ bp] 


218 


44 


A 


-1.5 


0 




[ ba] 


105 


45 


A 


-2 


-1 
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consonnc 


groupe 


o 

n phr. 


o , 
n pi. 


informjU'iir 


labulitc (urn) lors de 
1 * occlusion maxima le 


SS' 


II' 


[m] 


['mi] 


3 


25 


B 


0 


-1 




[ 'me] 


141 


26 


A 


-2,5 


-0,5 




[ 'me] 


18'» 


27 


A 


-2 


-0,5 




['ma] 


189 


28 


A 


-1 


-0,5 




[ mi] 


83 


30 


B 


+2,5 


+2,5 




[ me] 


241 


31 


A 


-3,5 


-1,5 




[ me] 


253 


32 


A 


-2,5 


-0,5 




[ ma] 


252 


33 


A 


-3 


-0,5 




[ my] 


31 


46 


B 


+4,5 


+2,5 




[ ma] 


184 


48 


A 


-2 


-2 



Tableau 32 (suite) 



Ktenduc des mi»*inrvs "»,iir Ja proj ecti on o n la xZ t r« lC ion d os lo vros 
pour les conso nnci> \ P_1_ , J D ] e t I m 1c obi p a r cy I _c. 1 dk*j^ yoy* 1 le*» 



infonnateur 


j labialicu 


(inn) 


pour U*s 


coi.„ anno > 


1 labialite (mm) 
pear les voyelles 




| consonnc* 


SS' 




ir 


SS* 


II' 


A 




0 


a -2,5 


+3 


a -0,5 








[b] 


-0,5 


a -3,5 


+ 2.5 


a -2 


, +1,5 a -4 


+5 a -4 




[<n] 


-1 


a -3,5 


--\5 


a -2 






B 


tp] 


+6 


a -2 


+6 


a -2,5 








tb] 


+3,5 


a +0,5 


+4 


a. -1,5 


.! +7,5 a -3 


+5 a -5 




M 


+4,5 


a 0 


+2,5 


a -1 
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7K 
til - 

+11 - 

tie - 
M - 

♦ 8 - 

♦ 7 - 
+ 4 - 

♦ S" - « 
t-k - 

+ 3 - 

♦ a. - 
+ 1 - 

♦ * - 

-I - • 

-a - 

-3 - 

" 

-5" - • 
-* - 



ERIC 



« « 

/ 

/ 

/ 

* 

< 4 



"i r 
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CHAPITRE IV 
OUVERTURE DES LEVRES 



II va sans dire que dans ce chapitre, on ne traitera pas des occlusives bilabiales puisque 
les levres restent fermees pour ces sons. II sera question par contre de l'ouverture des levres 
pendant les occlusives linguales et on essayera d'etablir dans quelle mesure celle-ci depend 
de l'entourage phonique. Le principal interet se porte cependant sur l'ouverture labiale 
des voyelles au cours de leur realisation. 



A - VOYELLES 



On sait que la distance entre les levres varie d'une articulation a l'autre : elle grandit 
de la voyelle fermee [ i ] a la voyelle ouverte [ a ] et, dans la serie labialisee, de la voyelle 
[y]a la plus ouverte [oe] 1 . Dans un premier temps, nous examinerons quelle est l'ouver- 
ture maximale des levres pour les differentes voyelles, puis nous analyserons les variations 
de nos donnees en tenant compte de l'entourage phonique et de l'accentuation; ensuite, 
nous etudierons pour tous nos exemples le comportement des levres precedant et suivant 
l'ouverture maximale. 



1. Ouverture maximale des levres 

a) Voyelles labialisees et non-Iabialisees 

L'analyse de nos exemples a montre que l'ouverture des levres n'est pas identique 
dans les diverses realisations d'une meme voyelle. On peut rappeler que durant [ i ], la 
distance de la levre superieure a la levre inferieure est de 7 mm dans le groupe [ 1 p i ] de 
la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6), 9 mm dans l'exemple [ki ] de la phrase 76, 
C J e$t Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56), 10 mm dans [ p i ] de la phrase 255, // a lu tout 
Pythagore (cf. pi. 10) et atteint 11,5 mm dans [mi ] de la phrase 83, Terminons la bou- 
teille (cf. pi. 30). Ces variations dependent sans doute de l'entourage phonique et de Pac- 



1 Pour les voyelles labialisees voir G. Straka, Album phonitique, pp. 42 et 54, pour les non-labialis£es, 
G. Straka, Systeme des voyelles du fran$ais moderne, p. 5. 
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centuatioh question a laquelle nous reviendrons; elles peuvent etre reliees en outre a la 
duree des sons et dans une certaine mesure a Pidentite de Pinformateur. 

Pour la voyelle [e] placee apres [m]dans le groupe [me] de la phrase 241, J'aime 
beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31), la distance entre les levres mesure 5 mm, ce qui 
est inferieure aux distances observees pour Jes differentes voyelles [ i ]. II faut voir ici 
vraisemblablement Peffet non seulement de Pocclusive bilabiale du groupe mais egalement 
celui de [m] subsequent qui empechent sans doute les levres de trop s'ecarter Tune de 
Tautre. 

Nous nous limiterons pour le moment a etablir pour chaque voyelle Petendue des 
mesures relevees dans les differentes realisations. Comme le detaille le tableau 35, les don- 
nees relatives a Pouverture des levres s'inscrivent pour [ i ] entre 7 mm et 11,5 mm, pour 
[e ] on obtient de 5,5 mm a 15 mm de distance; celle-ci atteint entre 9 mm et 15,5 mm 
pour [e ] et de 8,5 mm a 22 mm pour [a ] 2 . Ces distances maximales et leur distribution 
font voir de prime abord que Pouverture bilabiale a tendance a grandir selon le degre d'aper- 
ture de la voyelle 3 . II y a certes des chevauchements d'une voyelle a P autre dans les divers 
realisations comme nous venons de le voir pour une voyelle[e] , plus fermee que toutes 
les voyelles [ i ] analysees. 

Cependant si Ton examine les exemples ou les voyelles se trouvent placees apres une 
meme consonne occlusive dans les memes conditions d'accentuation et articulees par le 
meme sujet, bref, dans des conditions comparables, la voyelle ouverte connaft presque 
toujours une ouverture bilabiale plus importante que la voyelle fermee. II convient de 
comparer de cette maniere les groupes prononces par Pinformateur A, [ b i ] dans la phrase 
209, C'est un robinet commun (cf. pi. 20), [ be ] dans la phrase 226, Prends une laine 
imbibie d'eau (cf. pi. 21), [ be ] dans la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 22) 
et [ ba ] dans la phrase 228, La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24). La distance maximale 
entre les levres pendant la voyelle mesure 9 mm pour [ i ], 9,5 mm pour [e ], 10 mm pour 
[e ] et 12,5 mm pour [a 1 En syllabe accentuee apres [ k] dans les groupes [ 1 ki ] de la 
phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), [ 1 ke ] de la phrase 213, Sagueule 
de gueux nous manquait (cf. pi. 54) et [ 1 ka ] de la phrase 130, L'agneau blanc est cdlin 
(cf. pi. 55), on obtient 10,5 mm de distance interlabiale pour[ i ], 15,5 mm pour [e ] et 
19 mm pour [ a ] . 

Les autres comparaisons possibles sont facilities par la presentation dans le tableau 
36 de tous les groupes comparables, ou sont alignees les mesures correspondant a Touver- 
ture bilabiale maximale pour chacune des voyelles. Seulement dans deux cas une voyelle 
plus ouverte atteste une plus petite ouverture des levres qu'une voyelle plus fermee dans 
des conditions par ailleurs analogues. C'est ce qui se produit pour les voyelles placees en 
syllabe inaccentuee apres la consonne [ p ] dans les groupes [ p i ] de la phrase 255, // a lu 
tout Pythagore (cf. pi. 10) et [ pe ] de la phrase 247, Chaque Europecn buvait (cf. pi. 12) 
ou la distance entre les levres mesure 10 mm pour [ i ] mais seulement 9 mm pour [e]. 



2 Pour les tableaux 35 a 40, voir pp. 224 a 230. 

3 Nous faisons remarquer que lorsqu'il est question ici d'aperture grandissant de [ i ] a [ a ] , il s'agit 
de Paperture des voyelles mesurSe toujours sous la voute palatine. Or, comme nous Pavons vu, Paper- 
ture dans ui* sens plus large se situe pour [ a ] au niveau du pharynx et elle peut alors etre inferieure 
a Paperture alveolaire ou palatale des voyelles [ e ] et [ £ ]. H y ft avantage a tenir compte de la po- 
sition linguale dans la cavitS anterieure de la bouche car il est indeniable qu'il y a un rapport entre 
Pagrandissement a ce niveau que Pon observe en passant de [ i ] a [ 3 ] et Pouverture des levres et 
des maxillaires. 
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De meme, en syllabe accentuee apres [g] dans [ ge] de la phrase 103, Le canot peut 
tanguer (cf. pi. 60) et [ 1 gt jde la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61), la voyelle 
plus fermee [e] accuse une distance entre les levres de 0,5 mm superieure a celle de la 
voyelle plus ouverte [ i ] . 

Le rapport generalement maintenu entre l'aperture de la voyelle et l'ouverture des 
levres ressort en outre des distances moyennes entre les levres calculees pour les differents 
sons (cf. tableau 35) : 9,6 mm pour [ i ], 9,5 mm pour [ e ], 12,2 mm poir [ z ] et 14,6 mm 
pour [ a ] . 

Parmi les voyelles arrondies, l'ouverture bilabiale varie entre 3 mm et 4,5 mm pour 
[ y ], entre 3,5 mm et 8 mm poir L z>] , entre 4,5 mm et 8 mm pour [ a ] et entre 5 mm et 
11 mm [oe] , comme il ressort du tableau 35. II semble done y avoir, comme pour les voyel- 
les non-labialisees, une tendance vers une plus grande ouverture des levres selon le degre 
d'aperture entre le lieu et l'organe d'articulation. Cette tendance se confirme dans la plu- 
part des cas ou la voyelle se trouve articulee par le meme informateur apres la meme con- 
sonne et dans les memes conditions d'accentuation (cf. tableau 36); e'est ce qui peut se 
verifier dans la serie [ ky ]de la phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69), [ kp] de 
la phrase 131, C'est une chatte d queue blanche (cf. pi. 70) et [ ka] de la phrase 242, // 
decrit une ligne oblique (cf. pi. 72). L'ouverture relevee pour ces voyelles est en effet de 
4,5 mm, 8 mm et 8,5 mm respectivement. Le groupe [koe] de la phrase 218, Les boeufs 
noirs sont ecoeures (cf. pi. 73) fait figure d'exception toutefois puisque l'ouvorture des 
levres pour la voyelle [oe], 7 mm, s'inscrit entre celle de [ y ] et celle de [ 0]des groupes 
precedents. La voyelle [ oe]atteste d'ailleurs plus de fermeture au niveau des levres qu^ les 
voyelles [ 0] et [a] dans les deux autres couples de groupes comparables, a savoir [ pp] de 
la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37) et [pee] de la phrase 123, La baigneuse 
est peureuse (cf. pi. 39) ainsi que [pa] de la phrase 135, Vagnelet m'atteindra (cf. pi. 64) 
et [poe]de la phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66). C'est peut etre la position 
relativement ouverte des levres pour la voyelle [ ?]du premier groupe qui a valu son timbre 
ouvert, de meme que le fait qu'on observe un passage plus petit entre les levres pour [ oe] de 
[poe]que pour [a]de [pa] a pu contribuer au timbre ferme de cette voyelle [oe]. Au 
niveau des moyennes, la distance maximale entre les levres se situe a 3,8 mm pour [ y ] , a 
5,5 mm pour [ 0], a 6,4 mm pour [ a] et a 7,4 mm pour[aB] , (cf. tableau 35). Ces donnees 
font ressortir de nouveau la tendance favorisant une plus grande ouverture des levres qui 
va de pair avec l'aperture grandissante a l'interieur de la serie de voyelles arrondies. 

II est interessant de comparer la distance entre les levres pour les voyelles labialisees 
et non-labialisees. On constate que l'articulation de [ y ], [ p], [ a ] et [as] montrent des 
voyelles arrondies generalement plus iermee: que les voyelles non-arrondies [ i ]et [e]. En 
effet, l'ouverture bilabiale moyenne obtenue pour [ i ] et [e] se situe au-dessus de 9 mm 
(cf. tableau 35); elle s'inscrit entre 3,8 mm et 7,4 mm pour les diverses voyelles labialisees. 
II n'y a pas de doute que l'arrondissement et la projection des levres cencourent a reduire 
la distance, generalement plus grande pour les voyelles non-labialisees. 



b) Influence de la consonne precedente 

Sous cette rubrique, nous tenterons d'examiner les deux questions suivantes : 

1. La nature bilabiale ou linguale de la consonne occlusive du groupe a-t-elle 
une influence sur l'ouverture maximale des levres de la voyelle ? 
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2. Les trois consonnes [ p ], [ b ] et [ m ] ont-elles une action identique a cet egard ? 

Afin d'obtenir des eclaircissements a la premiere interrogation nous avons juxtapose 
les donnees relatives a l'ecartement maximal des levres pour les voyelles placees apres les 
occlusives bilabiales et apres les occlusives linguales dans des conditions par ailleurs analo- 
gues. Pour la voyelle [ e ], nous avons ainsi constate une plus grande ouverture, 12 mm, 
apres la linguale [ g ] dans [ ge ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60) qu'a- 
pres les bilabiales [ p ] et [ m ] dans les groupes [ 1 pe ] de la phrase 225, lis tiennent Antibes 
occupe (cf. pi. 7) et [ 'me ] de la phrase 141, Vous aimez faire la guerre (cf. pi. 26); dans 
ces derniers cas, la distance entre les levres ne depasse pas 9,5 mm et 7,5 mm respective- 
ment. De plus, en syllabe inaccentuee cette fois, la voyelle [e] connait une ouvertui'2 bi- 
labiate de 15 mm apres l'occlusive linguale [p] dans le groupe [pe ] de la phrase 239, // 
possede une vigne enorme (cf. pi. 50) alors qu'apres les bilabiales [ p ] , [b] et[m], cette 
voyelle n'atteste que 9 mm, 9,5 mm et 5,5 mm d'ouverture au niveau des levres. 

D'autre part, l'informateur B a prononce les deux groupes [ 1 be ] dans la phrase 81, 
Le tambour peut tomber (cf. pi. 16) et [ ! ke] dans la phrase 12, On boit peu de sake 
(cf. pi. 52) avec une ouverture des levres plus importante apres la bilabiate [ b ] : 9,5 mm, 
qu'apres la linguale [ k ] : 7,5 mm. 

En comparant chacune des voyelles selon le type de consonne occlusive qui precede, 
on trouve que dans 13 cas sur 23, la voyelle precedee d'une occlusive linguale connait une 
distance maximale entre les levres, supeueure a celle obtenue apres une bilabiate. Le rap- 
port inverse peut cependant etre observe 5 fois; de plus, pour 5 autres voyelles apres oc- 
clusive linguale, il n'y a pas de groupes directement comparabies contenant une bilabiate. 
Ces faits confirment l'hypothese deja emise a l'effet que la presence d'une bilabiate em- 
peche souvent les levres d'atteindre un degre d'ouverture aussi appreciable que celui que 
Ton peut observer apres une occlusive lingude. 

Si nous visons maintenant a deceler Taction de chacune de ces bilabiales dont on 
sait que la sonde [ p ] demande generalement plus d'energie articulatoire que la sonore 
[b] et celle-ci davantage que la nasale [m], nous sommes amene a comparer les voyelles 
[ i ] des groupes suivants : ['pi] dans la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 6), [ 1 bi ] 
dans la phrase 82, Ta bobine est fameuse (cf. pi. 15) et [ 'mi ] dans la phrase 3, Le phoque 
immigre (cf. pi. 25). La distance maximale entre les levres mesure ici 7 mm apres [p], 
9 mm apres [ b ] et 10,5 mm apres [m ] . Ces resultats indiquent que la sourde [ p ] freine 
plus l'ouverture des levres pour la voyelle suivante que ne le fait la sonore [ b ] ; celle-ci 
a son tour influence plus la voyelle que la nasale [ m ] . La meme observation ressort de la 
comparaison d* 4 autres paires de voyelles placees apres bilabiales. En effet, dans ies grou- 
pes [ pe ] de la phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12) et [ be ] de la phrase 226, 
Prends une laine imbibee d'eau (cf. pi. 21), l'ouverture bilabiate mesure 9 mm apres la 
consonne sourde et 9,5 mm apres la sonore; pour les voyelles [ dans [ 1 p0] de la phrase 
223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34) et[ 1 b#] de la phrase 17, Je vends les bceufs 
d'abord (cf. pi. 42), on obtient 3,5 mm et 5,5 mm d'ouverture respectivement. Dans les 
exemples [py] de la phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36) et [my] de la phrase 
31, La figt a y raUrit (cf. pi. 46), la voyelle accuse 3 mm d'ouverture bilabiate apres [ p ]et 
4 mm apres [m ]. La distance entre les levres durant la voyelle [ a ] dans [ ba ] de la phrase 
105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45) et [ma] de la phrase 184, lis coupent 
eux-m6mes les ponts (cf. pi. 48) m :sure 4,5 mm apres l'oraie [ b ] mais atteint 7 mm apres 
la nasale [m]. II est vrai que dans ce dernier couple d'exemples, la reduction de l'ouverture 
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bilabiate pour la voyelle de [ be ] est peut-etre aussi attribuable a la consonne bilabiate sub 
sequente [ b ] . 

Nous devons toutefois attirer l'attention sur le fait que plusieurs exemples ne temoi- 
gnc as de cette tendance. II s'agit entre autres des voyelles [ j ] de [ p j ] dans la phrase 
255, // a lu tout Pythagore (cf. pi. 10) et [ b i ] dans la phrase 209, C'est un robinet com- 
mun (cf. pi. 20) qui attestent des distances entre les levres de 10 mm apres [ p ] mais seule- 
ment 9 mm apres [ b ] et ceci malgre une occlusion bilabiale plus large pour la sourde re- 
sultant certes d'un plus grand effort articulator? depense pour cette consonne. 

L'energie articulatoire differente d'une consonne sourde ou sonore, orale ou nasale 
semble done pouvoir agir dans certains cas re fcgon a freiner plus ou moins le mouvement 
d'ouverture des levres pour la voyelle subsequente. D'autre fois, cette tendance est contre- 
balancee par d 'autres facteurs dont le principal est *ans doute l'energie musculaire depensee 
pour la voyelle qui s'oriente sur l'accroissement de l'ouverture des levres. 

c) Influence de l'accent 

La comparaison des paires constitutes de groupes comprenant les memes sons en 
syllabe accentuee et en syllabe inaccentuee revele que la voyelle accentuee connait une 
ouverture des levres plus importante que la voyelle inaccentuee 8 fois sur 14. C'est ce que 
Ton observe par exemple dans le cas de [ 1 pe ] de la phrase 225, lis tiennent Antibes oc- 
cupe (cf. pi. 7) et [pe] de la phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12); la distance 
entre les levres atteint 9,5 mm pour [ e ] en syllabe accentuee et 9 mm pour la meme voyelle 
inaccentuee. Le meme rapport s'etablit entre les voyelles [ e ] des groupes [ 1 me ] dans la 
phrase 184, lis coupent eux-mimes les ponts (cf. pi. 27) et[me] dans la phrase 253, Le 
metteur en scene gueulait (cf. pi. 32) puisque l'ouverture bilabiale mesure 13 mm pour 
la voyelle accentuee et 9,5 mm pour [e ] inaccentue. Toutefois, ce rapport n'existe pas 
relativement a la voyelle [<p] dans les groupes [ 1 p 0 ] de la phrase 223, La femme etait 
dingue un peu (cf. pi. 34) et [p0] de la phrase 103, Le canot pent tanguer cf. pi. 37); la 
voyelle inaccentuee, qui a ete notee avec un timbre ouvert, accuse une ouvertuie des levres 
de 7,5 mm en regard de 3,5 mm seulement pour l'accentuee [ 0 ] . 

En tout etat de cause, l'accent semble done favoriser une ouverture bilabiale plus 
grande vraisemblablement par l'effet de l'energie articulatoire. Comme l'explique G. Straka, 
cet effort ne se produit pas necessairement au niveau de l'orifice buccal : « Nous avons 
deja dit que (...) la dimension verticale de l'orifice labial augmentait elle aussi pour les 
voyelles prononcees energiquement et qu'eUe diminuait pour les consonnes fortes. Cepen- 
dant, ces modifications ne semblent pas devoir etre attributes, du moins pour ce qui est 
des articulations non labiales, dont l'examen doit etre separe de celui des articulations 
labialisees et labiales, a une activite renforcee des muscles labiaux. Pour ces articulations, 
le renforcement et l'affaiblissement ne portent pas, selon toute vraisemblance, sur les 
contractions des muscles des levres, mais seulement sur les muscles de la langue et du maxil- 
laire inferieur, et les levres suivent passivement, comme dans une prononciation normale, 
l'ecartement plus ou moins prononce des maxillaires » 4 . 



4 G. Straka, La division des sons du langage... , p. 51. 
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2> Variations de 1'ouverture des levres 

Au cours des differentes voyelles, on peut observer divers types de modifications de 
l'orifice buccal. Le schema de variation le plus frequent, releve 28 fois sur 59 ou dans 
47,5% d3s exemples, s'avere l'ecartement suivi d'un rapprochement des levres. Cette modi- 
fication peut etre observe dans les groupes [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, cette 
pantoufle ? (cf. pi. 51), [me ] de la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame aimable (cf. 
pi. 31), [ 1 ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette (cf, pi. 61), [ 1 pa ] de la phrase 73, 
Papa me choque un peu (cf. pi. 9), [ 1 by] de la phrase 224, C'est une bombe ou un obus 
(cf. pi. 40), [ kp] de la phrase 131, C'est une chatte a queue blanche (cf. pi. 70),[ pe ] de 
la phrase 135, Vagnelet m'atteindra (cf. pi. 64) et [ pae] de la phrase 123, La baigneuse 
est peureuse (ct pi. 39). On trouve done ce comportement des levres pour les voyelles 
placees apres toutes les consonnes examinees et dans des conditions d'accentuation di- 
verses. II se trouve d'autre part- que ces mouvements en deux temps d'ouverture et de 
fermeture caracterisent toutes les voyelles [a] et-6 realisations sur 1C de la voyelle [ e ] , 
mais le meme comportement n'a ete releve que pour une voyelle [ j ] sur un total de 8. 
On peut en deduire que ce type de variation est relie au degre d'ouverture des levres, plus 
important pour les voyelles ouvertes que pour les voyelles fermees. D'ailleurs, on verra 
ulterieurement que Tangle des maxillaires se comporte d'une maniere analogue en regard 
du degre d'aperture des voyelles. 

Pour 20 voyelles, les levres s'ecartent progressivement jusqu'a la fin du son ou encore 
attestent un mouvement d'ouverture a un moment ou l'autre durant la voyelle pour main- 
tenir par ailleurs un.* position stable. 

Toutes les voyelles analysees sauf [a J peu vent etre soumises a ce comportement des 
levres comme en temoignent les exemples [ ki ] dans la phrase 76, C'est Dupont qui t'ap- 
pelle (cf. pi. 57), [ 'be] dans la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf. pi. 16), [ 'ke] 
dans la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 54), [my] dans la phrase 
31, La figue y mUrit (cf. pi. 46), [ 1 p0 J dans la phrase 223, La femme etait dingue un peu 
(cf. pi. 34), [ ba ] dans la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45) et [ 1 grp] 
dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75). On peut noter en passant 
que 6 voyelles [ j ] sur 8 connaissent cette augmentation de la distance entre les levres 
sans diminution subsequent^. A ces cas s'ajoutent les groupes [ 'mi ] dans la phrase 3, 
Le phoque immigre (cf. pi. 25) et[ma] dans la phrase 184, lis coupent eux-memes les 
ponts (cf. pi. 48) ou les levres effectuent grosso modo un ecartement progressif malgre 
une diminution momentanee de 1'ouverture. 

Dans les 7 groupes suivants, le maximum d'ouverture des levres est mesuree des le 
debut de la voyelle et on note par la suite un rapprochement avant la fin du son : [ 1 ke ] 
de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52 et LL': de 7,5 mm a 7 mm), [ 1 ge 1 de la 
phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60 et LL': de 12 mm a 9,5 mm;,[ge J de la 
phrase 251, Judas leguait chaque cutil (cf. pi. 62 et LL': 14 mm a 10 mm), [ 1 ky] de la 
phrase 47, J'aime ie cube orange (cf. pi. 67 et LL': 4 mm a 1 mm), [ky] de la phrase 
225, lis tiennent Antibes occupy (cf. pi. 69 et LL': 4,5 mm a 1 mm), [ 1 k£] de la phrase 
90, L'animal n'a qu'une queue (cf. pi. 68 et LL': 5 mm a 4,5 mm) et [ ! g^] de la phrase 
213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 74 et LL': 4,5 mm a 3 mm). Signalons 
qu'il s'agit dans ces exemples d'une voyelle placee apres une occlusive linguale. 
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Une fois Pouverture de Porifice buccal reste presque stable variant seulement pntre 
6,5 mm et 7 mm durant la voyelle; ceci arrive dans le groupe [ k^] de la phrase 218, Les 
bceufs noirs sont ecceures (cf. pi. 73). 

Enfin, on note une seule fois un mouvement de rapprochement puis d'ecartement 
des levres, a savoir pour la voyelle [ jb] de [ po&] de la phrase 179, Ce fut un regne heureux 
(cf. pi. 66) ou la distance entre les levres diminue de 4,5 mm a 4 mm pour ensuite augmen- 
ter a 5 mm. 



a) Mouvements d'ouverture 

Nous venons de constater que durant pres de la moitie des voyelles, 28 sur 59, les 
levres effectuent un mouvement en deux temps qui consiste en un ecartement suivi d'un 
rapprochement; un nombre presque egal de fois, ou pour 29 voyelles, Tune ou Pautre de 
ces deux etapes est absente. Lorsque nous discutons des mouvements d'ecartement des 
levres depuis la fin de la consonne precedente jusqu'au moment de Pouverture maximale 
de la voyelle, nous incluons les exemples ou le plus grand ecartement est atteste des le 
debut de la voyelle. 

Nous pouvons alors constater que pour un meme son, comme la voyelle [ e ] , le temps 
consacre par les levres pour atteindre Pouverture maximale varie d'une realisation a Pautre. 
La duree de ces mouvements est en effet de 18 cs dans le groupe [ 1 be ] de la phrase 81, 
Le tambour peut tomber (cf. pi. 16); a Pextreme oppose, cette duree est nulle pour [ e ] de 
[ 'ke]de la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52) car la plus grande distance est 
mesuree des les premieres centisecondes de la voyelle. 

Nous n'avons pas trouve de differences a cet egard d'apres Paperture ou la nature 
labialisee ou non-labialisee de la voyelle. D'autre part, le regroup erne nt des donnees d'apres 
la consonne precedente semble reveler des renseignements interessants; c'est pourquoi 
nous avons presente de cette maniere le temps d'ouverture des levres pour les diverses 
voyelles dans le tableau 37. C'est ainsi qu'on constate, par exemple, qu'apres [p], les 
levres mettent au ~ioins 4 cs a atteindre la plus grande ouverture de la voyelle suivante. 
Dans 4 cas sur 13, Paugnentation de la distance entre les levres dure 4 cs; pour 4 autres 
voyelles placees apres [ p ] cette duree passe a 6 cs; pour les 5 autres voyelles situees apres 
cette consonne, le temps d'ouverture des levres s'echelonne jusqu'a 14 cs (cf. tableau 37). 
Ces durees obtenues dans les differents exemples permettent d'en calculer la moyenne; 
elle est pour une voyelle placee apres [ p ] de 6,9 cs. Apres [ b ] , la repartition du temps 
necessaire a ces mouvements d'ouverture, en quelque sorte preparatoire a Pecartement 
maximal des levres, s'accroft en s'etalant de 2 cs a 18 cs dans les cas extremes, la moyenne 
s'etablit a 6,8 cs done legerement en-dessous de celle oalculee pour les voyelles des groupes 
incluant [ p ] . Si la consonne precedente est [ m J , les mouvoments d'ouverture durent entre 
2 cs et 8 cs et la moyenne n'atteint que 5,0 cs (cf. tableau 37). 

La conclusion qui se degage peut se formuler ainsi : plus Pocclusive bilabiale demande 
de force articulate ire, plus elle allonge le temps necessaire pour atteindre Pouverture maxi- 
male des levres pour la voyelle suivante. Non seulement ces consonnes diminuent done a 
Poccasion Pampleur du deplacement mais egalement elles en ralentissent le rythme. 
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Les donnees reunies dans le tableau 37 nous invitent a formuler quelques autres obser- 
vations. Apres une occlusive bilabiale, l'ouverture maximale des levres n'est jamais atteinte 
des le premier instant de la voyelle. II est meme rare que cet ecartement maximal soit 
atteste 2 cs apres la rupture de l'occlusion bilabiale; ceci arrive seulement dans 3 exemples 
sur 36. Pour 22 voyelles sur 36, le temps necessaire a cette ouverture progressive n'est pas 
inferieur a 6^ cs. 

Apres une occlusive linguale, [k]ou [g] nous voyons que l'ouverture bilabiale com- 
plete pour la voyelle est atteinte immediatement apres la rupture de l'occlusion pour 
presque la moitie des exemples : dans les groupes formes de la consonne [k], ceci arrive 
5 fois sur 12; apres [a], la meme constatation vaut pour 3 des 6 voyelles. Ceci n'a rier 
d'etonnant : les levres qui n'ont pas de role specifique a jouer pendant les occlusives lin- 
guales ont le loisir de preparer la position voulue pour la voyelle qui suit. II est probable 
que ce comportement peut etre considere comme une certaine compensation pour le fait 
que la langue peut etre rarement en place pour la voyelle des la rupture de l'occlusion 
linguale. La situation est a l'inverse de celle constatee apres les occlusives bilabiales ou la 
langue trouve rapidement la position voulue pour la voyelle subsequente tandis que les 
levres demandent un certain temps pour realise] l'ouverture souhaitee. 

On peut rester surpris devant le fait que meme apres les occlusives linguales, les levres 
exigent 14 fois sur 23 un temps variant entre 4 cs et 10 cs pour effectuer des mouvements 
d'ouverture pendant la voyelle (cf. tableau 37). II y a lieu d 'examiner ces groupes de plus 
pres. II s'agit d'une voyelle [ i ], 2 voyelles [ e ] , 3 exemples de chacune des voyellest £ ] 
et [a ], une voyelle [ et 2 realisations de chacune des voyelles [ a]et [ce]. Comme on 
le voit, il s'agit surtout de voyelles ouvertes ou mi-ouvertes qui entrainent une distance 
plus importante entre les levres que les voyelles plus fermees. On se trouve sans doute 
devant une certaine interdependance du mouvement des levres et de Tangle des maxillaires. 
On peut supposer, par hypothese, qu'un angle des maxillaires ferme a la suite d'une arti- 
culation consonantique empeche les levres de s'ouvrir autant que le demanderaient les 
voyelles ouvertes. 



b) Mouvements de fermeture 

Apres le maximum d 'ecartement des levres mesure au cours de la voyelle, l'ouver- 
ture de l'orifice buccal decroit. Cette diminution fait souvent suite a une augmentation 
prealable de la distance entre les levres; on l'a constate pour 28 voyelles analysees. De 
plus, les levres se rapprochent 7 fois apres un maximum d'ouverture atteste au debut de 
la voyelle. A ces exemples s'ajoute la voyelle [3] du groupe [koe] dans la phrase 218, 
Les boeufs noirs sont ecoeures (cf. pi. 73) ou Ton observe un premier rapprochement puis 
un ecartement de 0,5 mm et finalement une deuxieme fermeture des levres de 7 mm a 
6,5 mm juste avant le debut de [ r ] subsequent. 

Pour 23 voyelles par centre, il n'y a pas de rapprochement des levres durant la voyel- 
le; celles-ci s'ouvrent progressivement et accusent ainsi une ouverture plus grande a la fin 
qu'au debut de la voyelle. Nous nous interessons aux facteurs qui ont pu amener, selon les 
cas, un rapprochement des levres ou une absence de rapprochement avant le debut du 
son suivant les groupes analyses. 
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Un des elements qui entrant en ligne de compte est la consonne precedant la voyelle. 
On a vu effertivement que le fait que cette consonne soit une occlusive linguale plutot 
qu'une bilabiaie rend possible une ouverture maximale des levres des le debut de la voyelle; 
par la suite, les levres tendront a se fermer selon les exigences des sons subsequent^. 

Les autres facteurs dont nous essayerons de degager le role sont la voyelle elle-meme 
et le son qui la suit immediatement. En regroupant les voyelles qui connaissent une reduc- 
tion de la distance entre les levres apres une ouverture maximale, on constate que ce com- 
portement caracterise une voyelle [ i ] sur 8, 8 voyelles [e ]sur 10, 7 voyelles [e ] sur 10, 
les 9 voyelles [ a ] analysees, 4 fois sur 6 pour [ y ] , 3 voyelles [ ^ ] sur 7 ainsi que 2 voyelles 
[ a ] et 2 voyelles [ae] sur un total de 5 et 4 respectivement (cf. exemples cites aux pages 
218 et 219). Ainsi, les voyelles qui demandent la plus grande ouverture des levres,[a], 
L c ]et [e], sont plus susceptibles que les autres voyelles d'attester une diminution de 
cehe ouverture avant le debut du son suivant. Ceci signifie que le son qui suit la voyelle 
exige un rapprochement des levres ou encore une reduction de Tangle des maxillaires qui 
entrafne selon notre hypothese une diminution de Torifice buccal; une partie de ces mou- 
vements s'effectue alors au cours de la voyelle. 

A cet egard, nous examinerons rapidement Taction des diverses consonnes subse- 
quentes sur les differentes voyelles. Dans les deux exemples ou une voyelle, en Toccurence 
[ y ] ou [ a ], est suivie de la consonne [ p ] , le rapprochement des levres necessaire a la 
realisation de Tocclusive bilabiaie debute au cours de la voyelle. Ce renseignement peut 
etre degage du tableau 38 ou il est indique pour chaque voyelle combien de fois il y a 
diminution de la distance entre les levres avant le debut du son subsequent. En poursui- 
vant Tetude sur Tinfluence des occlusives bilabiales, on note que la sonore [ b ] qui suit 
provoque la reduction de Torifice buccal durant chacune des voyelles [ e] , [a ] , [y]et 
[#]mais pas durant [a], De son cote, la nasale [m] commande un rapprochement des 
levres durant les trois voyelles analysees qui la precedent (cf. tableau 38). Les labio-den- 
tales [ f ] et [ v ] influencent la voyelle precedents de la meme maniere. Ces faits ne nous 
surprennent guere car on comprend aisement que Tocclusion bilabiaie ou Tappui de la 
levre inferieure sur les incisives superieures requis par ces consonnes, doit etre precede 
d'un rapprochement des levres, surtout d'une montee de la levre inferieure, qui ne peut 
s'effectuer generalement que pendant le son precedent. La consonne [ J ] , qui demande 
egalement une certaine participation des levres, influe de la meme maniere sur les voyelles 
[ejet [a], (cf. tableau 38). 

Devant les autres consonnes pour lesquelles le degre d'ouverture des levres est en 
principe indifferent, les faits sont moins uniformes. La consonne [ t ] ne provoque pas de 
rapprochement des levres dans les deux exemples ou elle est precedee de la voyelle [ i ] , 
ni lorsqu'elle suit la voyelle [ 0]. D'autre part, il y a reduction de Torifice buccal une fois 
sur deux au cours de la voyelle [g ] placee devant [t ]. Devant [n ], les levres n'ont pas 
apparemment a se rapprocher pendant [ i ]; nous avons trois exemples de ce type (cf. 
tableau 38). II y a par contre reduction de la distance interlabiale durant [ a ] et une fois 
sur deux pendant [ y ] et [ 0 ] lorsque ces voyelles sont suivies de la consonne [ n ] . En 
poursuivant de cette fagon Texamen du tableau 38, on remarque encore une fois que lors- 
que la voyelle est [a ], Touverture des levres diminue devant la consonne suivante quelle 
qu'elle soit. Les autres voyelles semblent subir de moins en moins Tinfluence d'une con- 
sonne subsequente au fur et a mesure que diminue leur degre d'aperture, a condition que 
ia consonne en question ne soit pas une labiale; cela veut dire alors que souvent Touverture 
des levres pour les voyelles fermees, mi-fermees ou mi-ouvertes n'a pas besoin d'etre modi- 
fiee en vue d'une consonne subsequente. 
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Le son suivant le groupe est une voyelle dans 1'exemple [ pe ] de la phrase 247, Chaque 
Europeen buvait (cf. pi. 12). Ici, les levres s'ouvrent progressivement durant [e] car la 
voyelle [ e ] qui suit demande une ouverture bilabiale plus marquee. 

II est en outre interessant de constater que meme en finale de phrase, les levres se 
rapprochent dans 6 cas sur 11 en vue d'une position de repos plus fermee. 



Les valeurs minimale et maximale qu'atteste Touverture des levres durant les diffe- 
rentes consonnes linguales s'inscrivent entre 5,5 mm et 13 mm pour [ p ] en regard de 3 mm 
a 14,5 mm pour [ k ] et de 4 mm a 14,5 mm pour [ g ]. II n'y a pas ainsi de difference im- 
portante d'une consonne a Tautre au sujet de la distance entre les levres. 

Afin de detecter Tinfluence possible de Paccentuation, nous avons reuni dans le ta- 
bleau 39, Tetendue des mesures relatives a la distance entre les levres pour les consonnes 
[p], [ k] et [g ], tant en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee. On peut constater 
que pour la consonne [p], Pouvertuie bilabiale varie de 10,5 mm a 13 mm en syllabe ac- 
centuee et de 5,5 mm a 12,5 mm en syllabe inaccentuee. Pour [g ], c'est en syllabe accen- 
tuee que les levres sont les plus rapprochees : entre 4 mm et 11,5 mm par rapport a une 
ouverture de 13 mm a 14,5 mm en syllabe inaccentuee. II convient de se rappeler toute- 
fois le nombre tres restreint d'exemples contenant Tune ou Pautre de ces consonnes : 4 
realisations de [ p ] et 6 de [ g ] . Les donnees qui se rapportent a la consonne [ k ] sont 
sans doute plus instructives puisqu'elles se basent sur 13 articulations differentes. Pour 
cette consonne, il ne se degage pas de difference significative entre la grandeur de Pori- 
fice buccal en syllabe accentuee (de 3 mm a 12,5 mm) et en syllabe inaccentuee (de 4,5 
mm a 15,4 mm, cf. tableau 39). 

II y a alors lieu de croire que Pouverture des levres et ses modifications pendant les 
occlusives linguales sont surtout regies par Pentourage phonique. Cette hypothese sera 
mise a Pepreuve a Paide des graphiques du tableau 40 ou la distance entre les levres pour 
chacun des exemples est inscrite de moment en moment durant le groupe occlusive lin- 
guale suivie d'une voyelle; y figurent egalement les indications necessaires quant aux sons 
precedant et suivant le groupe. Les limites entre les sons sont indiquees par des traits ver- 
ticaux. 

Ce tableau montre par exemple que pour [pe] dans la phrase 239, // possede une 
vigne enorme (cf. pi. 50), la distance entre les levres est de 11 mm a la f in de [ j ] prece- 
dent; elle grandit a 12 mm, puis a 12,5 mm durant [ p ] pour atteindre 14,5 mm et ensuite 
15 mm au cours de la voyelle [e] avant de commencer a diminuer a 11,5 mm devant la 
syllabe suivante. L 'ouverture des levres pendant Pocclusive linguale [p]s'inscrit done 
entre une ouverture reduite propre a la voyelle precedente [ j ] et une distance interlabiale 
plus importante exigee tel qu'entendu par la voyelle mi-ouverte [ e ] suivante. Ceci invite 
a conclure que Tecartement des levres pour cette occlusive [ p ] depend principalement de 
son entourage vocalique. D'autre part, Touverture des levres diminue pendant la consonne 
du groupe [ 1 ke] dans la phrase 12, On boit peu de sake (cf. pi. 52) a cause de la diffe- 
rence d'ouverture des voyelles [a] et [e] qui Tencadrent, la premiere ayant commairie 



B - OCCLUSIVES LINGUALES 





223 



une distance entre les levres de 12,5 mm, la seconde de 7,5 mm, puis de 7 mm. En passant 
ainsi d'une voyelle a l'autre, l'adaptation de l'orifice buccal s'effectue pendant la consonne. 

Le tableau 40 nous apprend que dans 11 exemples sur 23, ou pres de la moitie, la 
distance entre les levres dvrant l'occlusive linguale resulte directement de la nature des 
sons precedent et suivant. Dans le groupe [ps] de la phrase 135, Uagnelet m'atteindra 
(cf. pi. 64), on peut s'interroger sur les causes de la reduction de l'ouverture des levres 
jusqu'a un minimum de 4,5 mm qui est atteint au debut de la voyelle [a]. II reste que 
pendant [p] , un mouvement progressif reduit l'ouverture des levres de 13,5 mm mesure 
a la fin de la voyelle precedente [ a J a ce minimum de 4,5 mm releve au debut de la voyelle 
[ a ] du groupe. 

Considerons maintenant les exemples suivants : [pes] de la phrase 179, Ce fut un 
regne heureux (cf. pi. 66, images 2 a 4 et LL': 9 mm, 5,5 mm puis 6 mm), [ 1 ky ] de la 
phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67, images 2 a 6 et LL'; 4 mm puis 3 mm et 4 mm), 
[ 1 k0] de la phrase 90, L'animal n J a qu'une queue (cf. pi. 68, images 4 a 13 et LL': 4,5 mm 
puis 5 mm, ensuite 4,5 mm), [k0] de la phrase 131, C'est une chatte a queue blanche 
(cf. pi. 70, images 2 a 6 et LL': 8,5 mm, 8 mm, 7 mm puis 8 mm), [ ka ] de la phrase 242, 
// decrit une ligne oblique (cf. pi. 72, images 1 a 9 et LL': 14 mm, 14,5 mm, 10,5 mm, 
8,5 mm, 7,5 mm), [ 'ge ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60, images 1 a 
6 et LL': 9,5 mm, 9 mm, 11,5 mm puis 12 mm) et finalement [ ! g0] de la phrase 213, 
Sa gueule degueux nous manquait (cf. pi. 74, images 1 a 6 et LL'; 5,5 mm, 6,5 mm, 5,5 mm 
puis 4,5 mm). L'ouverture des levres de la consonne est, de fagon generate, intermediate 
entre celle des sons de l'entourage meme si on observe momentanement quelques mou- 
vements de va et vient dont l'importance ne depasse pas 1 mm. Ces cas portent a 18 sur 
23 (ou 78,3%) le nombre d'exemples ou la distance entre les levres durant l'occlusive lin- 
guale s'explique principalement par les sons environnants. 

Dans trois exemples, [ 'pe ] de la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), 
[ 'ge]de la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61) et [ge] de la phrase 251, 
Judas leguait chaque outil (cf. pi. 62), la consonne semble toutefois exiger une ouverture 
propre de 1C,5 mm, 9 mm et 13 mm respectivement qui est inferieure a celle des voyelles 
de l'entourage. Deux fois, dans les groupes [ 1 ka] de la phrase 130, Vagneau blanc est 
cdlin (cf. pi. 55) et [ke] de la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 57), l'ouverture des 
levres est pratiquement stable pour la consonne mais grandit durant la voyelle (cf . tableau 
40). II est possible que dans ces 5 derniers exemples, un angle des maxillaires reduit em- 
peche le mouvement d'ouverture des levres en vue de la voyelle. 

Habituellement, les levres semblent done suivre pendant l'occlusive linguale le mou- 
vement que leur imposent les sons voisins. II y a ainsi en general assimilation d'ouverture 
ou de rapprochement des levres pendant les consonnes[ p ] , [ k ] et [ g ]; cette assimilation 
est a la fois progressive et regressive puisqu'elle est conditionnee par la position des levres 
exigee par la voyelle precedente et la voyelle suivante. Meme pres d'une voyelle ouverte 
qui demande un grand orifice labial, les levres pourraient neanmoins etre obligees de se 
rapprocher pendant la consonne linguale, rapprochement entrafne sans doute par la dimi- 
nution de Tangle des maxillaires; cette question sera examinee ulterieurement. 
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Ouverture maxlmale des levres pour les voyelles (ouu) 



voyelle 


etendue 

selon les divcrses realisations 


moyenne 


norobre 

de realisations 


[i] 


7 a 11,5 


9,6 


8 


[e] 


5,5 a 15 


9,5 


10 


[e] 


9 a 15,5 


12,2 


1U 


[a] 


8,5 a 22 


14,6 


9 


fy] 


3 a 4,5 


3,8 


6 


[0] 


3,5 a 8 


5,5 


7 


te] 


4 a 8,5 


6,4 


5 


[«] 


5 a 11 


7,4 


4 
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Ouverture naximale dcs levres pour les voyelles (mm) 



groupe contenant la voyelle 



[I] I [ej 



['pi] 



t'bl] 
'ki ] 

[ Pi] 

[ bl] 



t'pe] 
C'be] 
[»me] 



t'ge] 
[ po] 

[ be] 
[ me] 
[ ke] 



[e] 



'pel 
'be] 
'me ] 
'ke ] 
'ge] 



C pe] 
[ be] 
[ me] 

[ ge] 



[a] 



['pa] 



['ma] 
['ka] 



[ pa] 
[ ba] 
[ ma] 

[ ga] 



inf. 



B 
A 
B 
A 
A 
A 
A 
B 
A 
A 
B 
A 



ouverture pour: 



Li J 



10,5 



10 



9,5 
9,5 
7,5 

12 
9 

9.5 
5.5 
10 



te] 



13 

12,5 

13 

15,5 

11.5 

9 
10 
9,5 

14 



[a] 



11.5 



13 5 
19 



8.5 
12.5 
12,5 

22 



jroupe contenant la voyelle 



inf. 



[y] 



ouverture pour: 



[y] 



[e] 



fee] 



['.by] 
['ky] 



['b*] 
['Ml 



[py] 
[by] 
[ky] 



[pe] 



[ P0] 
[ b*] 

[ ka] 



[Vi 

[ p*] 



[be] 
[P»] 
[ke] 



[ IMS] 
[ to] 



A 
B 
A 
B 
A 
A 
A 
A 



3,5 
4 



5.5 
5 

7.5 
4.5 



11 



6.5 



4.5 



4.5 
8 

8.5 
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Mouvenent d'ficartement dcs levres avant l'ouverture maxlmale durant la 
voyellc; nombre dc cas r£parcis sur lnccrvalles de 2 cs dc duree 



apres la 
con sonne 


0 cs 


2 cs 


4 cs 


6 cs 


8 cs 


10 cs 


12 cs 


14 cs 


16 cs 


18 cs 


duree 

moyennc (cs) 


[pi 






4 


4 


2 


2 




1 






0,9 


ib] 




1 


5 


2 


3 




1 






1 


6,8 


[m] 




2 


2 


5 


1 












5,0 


[fO 






1 


1 


1 


1 










7.0 


M 


6 




4 




3 












3,1 


tgl 


3 






1 


1 


1 










4,0 
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Rapprochement des levres apres I'ouverture maxiraale atteinte pour la voyelle 



voyellc 


nombre de fols sur le total dev nt les sons 




tP] 




[m] 


m 


[v] 


[t] 




[n] 


[s] 


[J] 


[p] 


[k] 


[g] 


It] 


[r] 


It] 


* 


total 


I 1 J 












0/2 




0/3 


1/1 








0/1 








0/1 


1 1 

i 

1/8 | 


f e] 




1/1 


1/1 


1/1 






1/1 








1/1 










0/1 


3/4 


8/10; 


It] 






1/1 




1/1 


1/2 








1/1 


1/2 


1/1 










1/2 


1 ! 

7/10; 

y/9 


la] 




1/1 


1/1 








1/1 


1/1 


1/1 


1/1 




1/1 




1/1 


1/1 




ly] 


1/1 


1/1 












1/2 














0/1 




1/1 


4/6 


In] 




1/1 






0/1 


0/1 


1/2 
















Id] 


1/1 


0/1 
























1/2 






0/1 


2/5 ! 

! 


[<*] 




























0/1 


2/3 






2/4 j 


total 


2/2 


4/5 


3/3 


1,1 


1/1 


1/5 


2/3 


3/8 


2/2 


2/2 


2/3 


2/2 


0/1 


2/4 


3/5 


0/1 


6/11 


1 

i 

36/59 j 
1 
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Ouverture des levros (mm) ai' cours dcs occlusives linguales 



consonne 


sy.iabe accentuee 


syllabe inaccetituee 


[p] 


10,5 a 13 


5,5 a 12,5 


[K] 


3 a 12,5 


A, 5 a 14,5 


tgl 


4 a It, 5 


13 a 14,5 



Tableau 39 
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OuVerttire des U\/res durW \bs yi^ti ContcAO-A-f one. pg-(u.<>uJe. bny-u ja- 



ERIC 



Son, 
/ant 



!a]fpHn 



i£irj«iw4 N , 



Wt'ki ][s) 



[a] 



[*ke] 



"5 



OUVerturecfo Uvres d* 3 cs % cs 

» 1 3 «4 5 4 "? ? ? 10 a It 13 f* IS /6 /? f| /* 

h — i — I — i — f— i — i — i — i — i — i — i — i — i — i — i — i — i — h 



£ 

ft) 



i + 





--19 

S 



K> 

• S 

. I* 

O 
IP 
0 



fora.Se. 



i: 



i: 



23c 



539 



135 



17? 



ft 



130 



91? 



n' 



t 



50 



6<7 



51 



5il 



5H 



55- 



6? 



63 
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6trk 



mikiiiti 



l fce]li>l 



i3][ka][a] 



taltMtk] 



[e][kce][R] 



['3*1 
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o 

10 
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to 

© 

10 

f 

0 

IT 

* 

5 



to 
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• to 



i; 



dt 



7& 



2C 



103 
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13 i 



5/2 



101 



213 



56 



57 



52 



69 



30 



15 



?3 



60 



6/ 
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dent 




Son 


OLLVerturs, cks Uvres cie Acs e*t 2cs 
! * ? 4 r * ? ? * l ? » *? r F 


T 


n° 
de 

pVwose. 


de 


[nl 
[£] 

in 


[9*1 
[96] 

[gal 


[L] 

1/1 
W 






■ 5 

r 

- w 

■ If 

■■ K 

-■ 10 


25/ 


a 

63 
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CHAPITRE V 
ANGLE DES MAXILLAIRES 



On a ecrit a propos de Tangle des maxillaires qu'il n'est pas un facteur essentiel 
dans Tarticulation puisqu'on peut arriver a prononcer correctement la plupart des sons 
et meme des suites de sons d'une langue avec par exemple un crayon entre les dents, c'est- 
a-dire avec un angle des maxillaires constant 1 . Grammont a toutef ois f ourni une explica- 
tion a cette question : « Mais cette impression correcte n'est obtenue que par un systeme 
de compensations, les organes prenant a Tinterieur de la bouche des positions qui ne sont 
plus tout a fait les positions normales, mais qui sont telles qu'elles contrebalancent le 
defaut provenant d'une ouverture buccale fixe » 2 . 

Nous n'entendons pas essayer d'evaluer le role que pourrait jouer Tangle des maxil- 
laires sur la nature acoustique et Timpression auditive des sons. Notre propos est d'etudier 
les variations que subit cet angle dans Tarticulation des exemples retenus et d'essayer de 
determiner les facteurs qui provoquent ces changements. 

II est connu que les voyelles ouvertes sont generalement articulees avec un angle 
des maxillaires plus ouvert que les voyelles fermees. B. Malmberg affirme qu'en passant 
des voyelles [ i J a [ a ] , on observe habituellement cette ouverture de plus en plus pro- 
noncee 3 et C. Brichler-Labaeye, en s'appuyant sur des mesures precises, tire la meme con- 
clusion pour la serie des voyelles non-labialisees ainsi que pour les voyelles anterieures 
labialisees qui sont presentees dans Tordre d'ouverture [ y ] , [,6], [oj] et [a] 4 . Les don- 
nees que ce dernier auteur a obtenues sont cependant identiques pour les voyelles [ y ] et 
[ i> ] : de 4,5 mm a 6 mm, et pour les voyelles [ a ] et [oe] : de 6 mm a 7,5 mm. P. Simon 5 
et C. Rochette* de leur cote ont pu ranger les consonnes frangaises selon leur angle des 
maxillaires. Nous aurons Toccasion de revenir aux resultats obtenus par ces derniers cher- 
cheurs; nous retenons pour Tinstant le fait que les consonnes [ k ] et [ g ] observees par 



1 B. Malmberg dans Kort larobok i fonetik, Lund, Gleerups, I960, p. 65, dit a propos de Tangle des 
maxillaires des voyelles : « Det kan for ovrigt framhallas att de oppnare (lagre) vokalljuden i allmanhet 
uttalas med oppnare mun (dvs. med storre kakvinkel) an de slutna. Under kaken sanks successivt nar 
man uttalar serien [i], [e], [e], [a], Kakvinkeln ar emelleitid icke nagon for vokalbildningen 
vasentlig faktor. Det gar utmarkt att uttala vilka vokalljud som heist med en blyertspenna mellan tan- 
derna > . 

2 M. Grammont, Traitt de phone tique, p. 85. 

3 B. Malmberg, ibidem. 

4 C. Brichler-Labaeye, Les voyelles franqaises. . . , pp. 39 a 40. 

5 P. Simon, Les consonnes franc aises... t pp. 229 a 230. 

•C. Rochette, Les groupes de consonnes en francais. . . , tome I, p. 464. 
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P. Simon mesurent respectivement 5 mm et 6,5 mm d'ouverture et C. Rochette obtient un 
angle des maxillaires minimal moyen de 5,0 mm pour [ p ]et de 5,2 mm pour [ b ] en syllabe 
inaccentuee. 

La comparaison de Tangle des maxillaires des voyelles chez C. Brichler-Labaeye avec 
les mesures citees chez P. Simon et C. Rochette souleve une interrogation relative au rapport 
d'ouverture entre une consonne occlusive et une voyelle fermee. Doit-on s'attendre, par 
exemple, a trouver un angle des maxillaires plus ferme pour une consonne [ p ] que pour 
une voyelle [ i ] ? Nous avons pu constater qu'avant la syllabe [ 1 p i ] de la phrase 13, J'ai 
coupe le tapis (cf. pi. 6), la voyelle ouverte [ a ] commande une ouverture de 4 mm; pendant 
Tocclusive bilabiale du groupe, Tangle des maxillaires diminue progressivement a 0 mm 
pour se maintenir a ce niveau pendant 20 cs au cours de la voyelle [ i ] qui dure au total 
22 cs. La question est de savoir si la fermeture de Tangle des maxillaires pendant [ p ] est 
exigee par la voyelle [ i ] qui suit ou s'il y a lieu croire que la consonne [ p ] elle-meme 
demanae ce degre de fermeture. 

Nous tenterons d'obtenir des elements de reponse a cette question et en meme temps 
de determiner le deg-^ de coarticulation en procedant a deux types d'etude. D'abord nous 
examinerons les donnees obtenues pour chacune des consonnes et des voyelles retenues 
et, dans un deuxieme temps, nous nous pencherons sur Taspect dynamique des modifica- 
tions de Tangle des maxillaires intervenues durant les differents groupes de sons. 



A - VALEURS MAXIMALES ET MINIMALES DE L 'ANGLE DES MAXILLAIRES 



1. Consonnes occlusives 

L'angle des maxillaires durant chacune des consonnes s'inscrit entre les valeurs maxi- 
males et minimales indiquees dans le tableau 4 1 7 , ou ces donnees sont regroupees d'apres 
Tidentite de Tinformateur. Ce tableau contient en outre pour les diverses consonnes !a 
moyenne du plus petit angle des maxillaires atteste dans les diff^rentes realisations. 

On peut constater en premier lieu que, chez Tinformateur B, Tangle des maxillaires 
mesure par la distance sur un axe vertical entre les incisives inferieures et superieures est 
generalement plus reduit que celui calcule chez Tinformateur A. Pour la consonne [ p ] , 
par exemple, Touverture des maxillaires se situe entre 2 mm et 6,5 mm chez ce dernier 
sujet, comme nous pouvons le constater effectivement dans les exemples[ p i ] de la phrase 
255, // a lu tout Pythagore (cf. pi. 10), ou Tangle des maxillaires demeure stable a 4 mm 
pendant [ p], et dans [ 1 pe] de la phrase 225, 11$ tiennent Antibes occupe (cf. pi. 7), ou 
cet angle augmente pendant la consonne de 2,5 mm a 6,5 mm; il s'echelonne entre 0 mm 
et 5,5 mm chez Tinformateur B comme le demontrent les groupes [ 1 p i ] , deja cite, ou 
les maxillaires se ferment pendant [ p ] de 3 mm a 0 mm, [ pe ] de la phrase 25, Tout un 
groupe est venu (cf. pi. 13), dans lequel groupe la consonne [ p ] atteste un angle des maxil- 
laires stable a 2,5 mm, et [ py ] de la phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36), ou la 
distance entre les incisives mesure 5,5 mm, ensuite 3 mm et 2 mm au cours de la consonne 
occlusive. 



Les tableaux 41 et 42 qui acconripagnent ce chapitre figurent aux pages 245 et 246. 
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Si Ton compare les mesures extremes d'ouverture et de fermeture de Tangle des maxil- 
laires chez l'informateur A, on constate que pour la consonne [ p ], cet angle varie de 2 mm 
a 6,5 mm, pour [ b ] de 1 mm a 8 mm et pour [ m ] de 4 mm a 8 mm (cf . tableau 41). Les 
articulations prononcees par le sujet B attestent une ouverture de 0 mm a 5,5 mm pour 
[ p ], de 2 mm a 6,5 mm pour [ b ] et de 0,5 mm a 1,5 mm pour [ m J On peut voir dans 
ces mesures une tendance vers un angle des maxillaires plus reduitpour la consonne sourde 
[p]que pour la sonore [b]. La nasale [m] connait chez le premier sujet une ouverture 
encore plus marquee tandis que dans les groupes articules par l'informateur B, on obtient 
un angle plus ferme, vraisemblablement sous Tinfluence des voyelles fermees [ i ] et [ y ] qui 
suivent la consonne dans les trois exemples en cause : [ 'mi ] de la phrase 3, Le phoque 
immigre (cf. pi. 25), [mi ] de la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30) et[my] de la 
phrase 31, La figue y murit (cf. pi. 46). 

Pour les occlusives linguales, on obtient des resultats semblables, a savoir de 3,5 mm 
a 7 mm pour [p], de 1,5 mm a 5,5 mm pour[k], puis de 2 mm a 8 mm pour[g] ; ces 
donnees sont tirees des exemples prononces par l'informateur A (cf. tableau 41). L'infor- 
mateur B n'a articule que la sourde [ k ] , ceci avec une distance entre les incisives s'eche- 
lonnant de 0 mm a 3 mm; les valeurs apparaissent done legerement inferieures a celles du 
sujet A. Au total, les occlusives sourdes attestent generalement un angle des maxillaires 
plus petit que les sonores correspondantes et ce, nous le soulignons, chez nos deux infor- 
mateurs. 

Le calcul de la moyenne pour Tangle minimal mesure durant les differentes realisa- 
tions d'une meme consonne donne les resultats suhz-nts : 3,2 mm pour la sourde[p], 
4,0 mm pour la sonore [b] et 4,1 mm pour la nasale [ m ] (cf. tableau 41). Ces resultats 
confirment les observations signalees par P. Simon a propos du rapport entre Tangle des 
maxillaires et la nature de la consonne occlusive sourde, sonore orale ou sonore nasale : 
« La sourde [ p ] est produite avec le plus d'energie articulatoire, ce qui a pour consequen- 
ce le resserrement le plus grand de Tangle des maxillaires, Tocclusion la plus ferme et le 
contact des levres le plus etendu (...). La consonne sonore[b] , tout en etant articula- 
toirement plus faible que [ p ] (son angle des maxillaires est plus grand, la largeur de Toc- 
clusion est plus reduite), est plus energique que la nasale [m], pour laquelle Tangle des 
maxillaires est legerement plus ouvert...» 8 . C. Rochette trouve egalement que: « En 
general, la sourde a un angle des maxillaires plus ferme que la sonore et la nasale corres- 
pondantes » et cette tendance se verifie dans ses exemples pour [ p ] et [ b ] devant voyelle 
en syllabe inaccentuee ainsi que pour [ k ] et [ g ] dans la meme position 9 . 

Pour les occlusives linguales, on note le meme rapport entre la sourde, la sonore orale 
et la sonore nasale : Tangle des maxillaires est plus ferme, 3,4 mm en moyenne pour [ k ]et 
pour [ g ] en moyenne 4,5 mm; il devient le plus ouvert pour la nasale [ p ] ou la moyenne 
atteint 4,8 mm (cf. tableau 41). Ces valeurs sont obtenues a partir des exemples prononces 
par l'informateur A; si on y inclut les conjonnes [ k ] articulees par le sujet B, on arrive a 
une moyenne encore plus faible, de 2,4 mm pour cette consonne. 



8 P. Simon, ouvr. citi, p. 230. 

9 C. Rochette, ouvr. citi t tome I, pp. 464 et 465. 
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2. Voyelles 

De raeme que pour les consonnes, Tangle des maxillaires varie au cours des voyelles 
entre des valeurs qui peuvent etre differentes d'une realisation a Tautre d'un meme son. 
II suffit pour s'en convamcre de comparer quelques exemples contenant la voyelle [ a ] . 
Dans le groupe [ 1 pa ] de la phrase 73, Papa me choque un peu (cf . pi. 9), Tangle des maxil- 
laires est de 6 mm au debut de la voyelle; il augmente a 9 mm pour diminuer ensuite a 
7 mm. Dans le groupe inaccentue [ pa ] de la phrase 22, La dinde rc'a pas d'dge (cf. pi. 14), 
Touverture des maxillaires n'est que de 5,5 mm juste apres[p ] ; il grandit a 7 mm pour 
se fermer a 3,5 mm avant la consonne subsequente. Le groupe [ ga ] de la phrase 186, La 
ligue arabe est Id (cf. pi. 63) atteste une distance entre les incisives de 7 mm au debut de 
[a]; cette ouverture augmente a 11,5 mm, puis a 13,5 mm et ne commence a diminuer 
qu'au debut du son suivant. 



ERIC 



On peut determiner, comme nous Tavons fait pour les consonnes occlusives, la repar- 
tition des mesures obtenues pour chaque son vocalique selon Tidentite de Tinformateur. 
On constate ainsi pour la voyelle [ a ] que dans les realisations de Tinformateur A, Tangle 
des maxillaires peut varier entre 4 mm et 13,5 mm; chez le sujet B, les valeurs correspon- 
dantes sont legerement inferieures, entre 3,5 mm et 9 mm. Les mesures pour les diverses 
realisations de chacuhj des voyelles analysees sont reunies dans le tableau 42, ou sont 
presentees egalement la moyenne du plus petit angle des maxillaires releve pour chaque 
voyelle et la moyenne du plus grand angle mesure au cours de ces memes sons. 

Ces donnees permettent de constater que dans la serie de voyelles non-labialisees, 
Tangle des maxillaires chez Tinformateur A mesure de 1,5 mm a 4,5 mm pour la voyelle 
[ i ] et grandit pour atteindre de 3 mm a 8 mm pour le son [ e ] . La voyelle mi-ouverte 
[e ] atteste une ouverture encore plus marquee se situant entre 3,5 mm et 11,5 mm et la 
voyelle la plus ouverte [ a ] connaft, comme on Ta vu, une distance entre les maxillaires 
qui s'etale de 4 mm a 13,5 mm. Chez Tinformateur B, les valeurs sont legerement infe- 
rieures pour chacune des voyelles (cf. tableau 42), ce qui n'ampeche pas de distinguer 
cette tendance d 'ouverture progressive en passant de [ i ] a [ a ] . 

Dans la serie des voyelles labialisees, Tangle des maxillaires de la voyelle [ y ] est com- 
parable a celui de [ i ] s'inscrivant entre 2,5 mm et 3 mm et entre 0 mm et 1,5 mm selon 
le sujet parlant. La voyelle [ 0] connaft une plus grande ouverture, de 2 mm a 5,5 mm et 
de 1,5 mm a 3,5 mm respectivement pour les deux informateurs, ce qui place cette voyelle 
entre [ j ] et [e ] sur une echelle de classement de Touverture des maxillaires. Les donnees 
obtenues pour les voyelles [ a ] et O] tirees des groupes articules par Tinformateur A 
montrent un angle de 3 mm a 7,5 mm pour ce qui est quelque peu superieur aux 
2 mm et 7 mm releves pour[oe]. Ces deux voyelles se caracterisent ainsi grosso modo 
par un angle des maxillaires comparable a celui de la voyelle [ e ] . Chez Tinformateur B, 
la voyelle [ a ] se situe entre 4,5 mm et 6,5 mm pour apparaitre comme ayant un degre 
d 'ouverture superieure a la voyelle [e ] ; ces mesures proviennent toutefois d'un seul exem- 
ple, aussi faut-il etre prudent dans Interpretation de nos conclusions. 

L'accroissement de Tangle des maxillaires en passant d'une voyelle plus fermee a 
une voyelle plus ouverte peut etre constate egalement en considerant les valeurs minimales 
relevees pour chaque articulations vocalique : les moyennes pour les quat*e voyelles non- 
labialisees [ i ], [e], [e j et [a ] sont respectivement de 1,3 mm, 4,2 mm, 5,3 mm et 5,6 
mm (cf. tableau 42). La moyenne des mesures du plus grand angle releve pour chaque 
exemple devient evidemmenc plus elevee; Tordre de classement des voyelles de ce point 
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de vue demeure pourtant le meme. Ces moyennes viennent se joindre aussi a nos observa- 
tions sur les voyelles arrondies : [ y ] se distingue toujours comme la voyelle la plus fermee 
suivie de [ f> ], alors que la voyelle [oe] apparaft plus fermee que la voyelle [ a ] si Ton con- 
sidere les moyennes de Tangle minimal : 4,7 mm pour [a] contre seulement 3,8 mm pour 

Nos resultats apportent done un autre temoignage du rapport deja connu entre Tangle 
des maxillaires et Taperture sous les alveoles ou le palais pour les voyelles anterieures. De 
plus, il permettent d'etablir une comparaison entre Tangle des maxillaires de ces voyelles 
et les consonnes occlusives. Si Ton ne tient pas compte du facteur individuel, on constate 
que pour la voyelle [ i ], Tetendue des mesures s'echelonne de -1 mru a 4,5 mm (cf., tableau 
42) tandis qu'on obtient de 0 mm a 6,5 mm pour la consonne [ p ] et de 0 mm a 5,5 mm 
pour [k], (cf. tableau 41); ces consonnes attestent done un angle des maxillaires plus 
ouvert que celui de la voyelle fermee. Les moyennes de Tangle des maxillaires pour [ i ], 
entre 1,3 mm et 1,8 mm selon que Ton considere les valeurs minimales ou maximales, 
sont toutes deux inferieures a la moyenne du plus petit angle mesure pour les occlusives 
[ p L (3,2 mm) et [ k ], (2,4 mm). Les occlusives sonores correspondantes, orales ou nasales, 
montrent des mesures plus grandes comme on Ta deja constate. La voyelle [ y ] connaft 
comme [ ; ] un angle des maxillaires plus ferme que celui des consonnes puisque les mesu- 
res enregistrees s'etablissent pour cette voyelle entre 0 mm et 3 mm et que les deux moyen- 
nes n'atteignent que 1,6 mm et 1,9 mm respectivement. Meme la voyelle airondie mi- 
ouverte [0] se classe apres la consonne [p] quant a Touverture minimale moyenne : 3,1 
mm pour [ <f> ], (cf. tableau 42) en regard de 3,2 mm pour [ p ], (cf. tableau 41). Les voyelles 
[e], [a]et [oe] attestent une ouverture correspondante ou superieure a celle des' conson- 
nes occlusives sonores tandis que les voyelles [ e ] et [ a ] , avec des moyennes minimales 
de 5,3 mm et 5,6 mm respectivement, sont nettement plus ouvertes que les consonnes 
occlusives etudiees. L'ouverture de Tangle des maxillaires pour les differents sons que 
nous avons analyses pourrait done se presenter selon Techelle suivante : 



angle des maxillaires 
plus ferme 



plus ouvert 



[i] 




[y] 


[p] 




[k] 








[d] 




Eg] 


[m] 




[n] 


[e] ~ 


[a] 


- [oe] 




[e] 






[a] 





Les moyennes sont basees, tel quMndique, *ur tous les exemples independamment de l'identite" de Tin- 
formateur. D se trouve que le sujet B, qui produit habituellement un angle des maxillaires plus rSduit 
que Tinformateur A, a fourni surtout des voyelles fermees et aucune voyelle [os]. Afin d^liminer le 
facteur individuel, nous avons proc^ parallelement a l^tablissement des moyennes a partir des exem- 
ples prononc^s uniquement par Tinformateur A qui en a articule le plus grand nombre. Cependant, 
ce dernier calcul n*a pas modifie Tordre d'ouverture des diverses voyelles tel qu'il ressort du tableau 42. 
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B - VARIATIONS DE L 'ANGLE DES MAXILLAIRES 



1. Angle des maxillaires d~rant les groupes consonne occlusive + voyelle 

Afin de classer les groupes analyses d'apres le comportement de Tangle des maxillaires, 
nous avons retenu trois periodes de duree plus ou moins importante pour chacun des exam- 
ples. Nous avons ainsi considere dans un premier temps les modifications de Tangle des 
maxillaires durant la consonne occlusive, puis durant la voyelle et finalement nous avons 
examine les variations a la jonction de la consonne a la voyelle. Nous avons generalement 
mesure Tangle des maxillaires juste avant la rupture de la consonne et juste apres ce mo- 
ment, c'est-a-dire au tout debut de la voyelle. En confrontant les donnees relatives a ces 
deux moments, sepures seulement de 2 cs, nous avons apprecie le changement effectue 
pendant ce laps de temps par Tangle des maxillaires. 

Cette maniere de proceder revele plusieurs types differents de comportement de 
Tangle des maxillaires. Celui-ci peut en effet se retrecir pendant la consonne, rester cons- 
tant au moment du passage a la voyelle pour ensuite s'elargir au cours de cette voyelle; 
c'est ce que Ton constate dans les groupes [ 1 ke] de la phiase 12, On boit peu de sake 
(cf. pi. 52 et DD': de 3 mm a 0,5 mm puis de 0,5 mm a 1 mm) et[ 1 pe ] de la phrase 236, 
C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49 et DD': de 5,5 mm a 3,5 mm puis de 3 5 mm a 7 
mm). 

Les mouvements opposes s'observent egalement : une augmentation de Tangl pen- 
dant la consonne, un moment de stabilite a la jonction des deux articulations, puis une 
diminution de la distance entre les maxillaires; ces modifications peuvent etre observees 
dans ies groupes [ 'g0] de la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 74 
et DD': de 2 mm a 2,5 mm puis de 2,5 mm a 2 mm) et [ma] de la phrase 184, lis cou- 
pent eux-memes lesponts (cf. pi. 48 et DD': de 6 mm a 6,5 mm puis de 6,5 mm a 5 mm). 

Les exemples [ 1 pa] dans la phrase 73, Papa me choque un peu (cf. pi. 9) et[ma] 
dans la phrase 252, // bouda ma creme aux ceufs (cf. pi. 33) font voir un mouvement en 
trois temps compose d'une diminution puis d'une augmentation de Tangle des maxillaires 
pendant la consonne; cet accroissement se poursuit pendant une partie de la voyelle pour 
etre interrompue a son tour par un nouveau rapprochement des maxillaires avant le debut 
de la consonne subsequente. 

Nous avons distingue de cette maniere 28 comportements differents de Tangle des 
maxillaires, ceci en tenant compte des variations observees durant chacune des trois pe- 
riodes que nous venons de definir : au cours de la consonne, a la jonction des deux sons 
et durant la voyelle. Afin de pouvoir degager certaines constantes dans Tarticulation des 
groupes de sons, nous sommes done amenes a regrouper certains types de variations. Les 
resultats sont presentes en procedant selon Tordre dans lequel les faits se deroulent; nous 
commencerons done par une classification etablie a partir des mouvements des maxillaires 
observes durant les consonnes occlusives. 

Quatre types de comportements de Tangle des maxillaires ont ete releves au cours 
des occlusives bilabiales et linguales : 1) la diminution, 2) Taugmentation, 3) la diminution 
suivie d'une augmentation et 4) la stabilite de Tangle des maxillaires. Nous traiterons ci- 
cessous de chacun de ces schemes et nous passerons en revue egalement les developpemencs 
ulterieurs de Tangle des maxillaires au cours des differents groupes. Dans un deuxieme 
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temps, nous allons regrouper les exemples d'apres les types de variation de Tangle des 
maxillaires notes pour les voyelles anterieures. 

1) Durant la consonne occlusive, Tangle des maxillaires est stable dans 22 exemples 
sur 59. II se maintient a 3,5 mm durant [ p ] dans [ 1 pe ] de la phrase 236, C*est la digue 
ou il peignait (cf. pi. 8), a 8 mm pendant [ b ]du groupe [ be ] de la phrase 123, La bai- 
gneuse est peureuse (cf. pi. 22) et mesure 5 mm au cours de [m] dans le groupe [ 'me] de 
la phrase 141, Vous aimes faire la guerre (cf. pi. 26). 

L 'angle des maxillaires peut egalement rester stable pour [k], comme dans Texem- 
ple [ ka ] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), ou il mesure 4 mm. Pour 
[ g ], Tabsence de changement caracterise 5 realisations sur 6, dont [ 1 ge ] de la phrase 103, 
Le canot peut tanguer (cf. pi. 60), ou la distance entre les incisives des deux max'llaires 
mesure 4 mm; cet ecartement atteint 8 mm pour la consonne du groupe [ ge ] de la phrase 
251, Judas leguait chaque outil (cf. pL 62). 

L'angle des maxillaires demeure constant non seulement pendant la consonne mais 
pour tout le reste du groupe dans les deux exemples [ 1 be ] de la phrase 81, Le tambour 
peut tomber (cf. pi. 16), ou il se maintient a 3,5 mm, et[my] de la phrase 31, La figue 
y murit (cf. pi. 46); il mesure ici 1 mm. 

Une fois, on observe une immobility des maxillaires durant la consonne et aussi pen- 
dant la voyelle tandis qu'au passage de Tune a Tautre, leur angle decroft de 1 mm a 0 mm; 
ceci arrive dans le groupe [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67). 

Le plus souvent, ou 18 fois sur 22, il y a soit rapprochement, soit ecartement des 
maxillaires apres la consonne. Ces modifications peuvent se manifester des le passage entre 
la consonne et la voyelle comme dans le groupe [ be ] de la phrase 123, La baigneuse est 
peureuse (cf. pi. 22), ou les maxillaires se rapprochent de 8 mm a 7,5 mm a la jonction 
de [ b ] et [ e ] et de 7,5 mm a 6 mm au cours de cette voyelle; dans le groupe [ 1 gt ] de la 
phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60), il s'agit d'une augmentation de 4 mm a 
4,5 mm qui s'opere a la limite entre les deux sons et qui se poursuit jusqu'a 5,5 mm d'ou- 
verture au debut de la voyelle. 

L 'augmentation ou la diminution de Tangle des maxillaires peut d'autre part n'avoir 
lieu qu'au cours de la voyelle; c'est ce que Ton observe dans le groupe [ b0] de la phrase 
218, Les boeufs noirs sont ecoeures (cf. pi. 44), ou apres un angle stable a 4,5 mm, il y a 
diminution pendant la voyelle a 3,5 mm puis a 3 mm; le groupe [ 'goe] de la phrase 253, 
Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75) fait voir une stabilite de Tangle durant la con- 
sonne, puis une augmentation successive portant la distance entre les incisives de 2 mm 
a 5,5 mm au cours de la voyelle. 

II apparaft done que dans la plupart des 22 cas ou Tangle des maxillaires demeure 
stable pour la consonne, la voyelle commande un angle different; comme Taccomodation 
necessaire ne s'opere pas pendant la consonne, celle-ci ne semble pas svbir d'assimilation 
regressive de Tangle des maxillaires. 
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2) Un comporte <ient presque aussi frequent que la stabilite est la diminution de 
Tangle des maxillaires au cours de la consonne; elle intervient 21 fois sur 59. Ce change- 
ment est frequent pour les consonnes [ p ] , [ b ] , [ p ] et [ k ] , il n'est atteste qu'une seule 
fois pour [ m ] et dans aucune realisation de [ g ] . On peut le verifier dans les exemples 
[p^]de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 37), [ 1 ba ] de la phrase 146, J*ai 
perdu la bombe H (cf. pi. 19), [ 1 by ] de la phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. 

40), [mi ] de la phrase 83, Terminpns la bouteille (cf. pi. 30), [pee] de la phrase 179, 
Cefut un regne heureux (cf. pi. 66), [ ke ] de la phrase 12, On boit peu do sake (cf. pi. 52) 
et [ ka J de la phrase 130, Vagneau blanc e~t cdlin (cf. pi. 55). II est possible que la nature 
sourde des consonnes [p] et [k] favonse la reduction de Tangle des maxillaires; parmi 
les sonores, un lien systematique avec la nature orale ou nasale est difficile a etablir. 

Quant a Tinfluence assimilatrice de la voyelle qui suit, il est parfois malaise de de- 
terminer si le degre de fermeture atteint pendant la consonne resulte ou non de Tinfluence 
de la voyelle subsequente qui peut egalement, selon son aperture, commander un rappro- 
chement des maxillaires. Lorsqu'il y a augmentation de Tangle des maxillaires au passage 
a la voyelle ou au cours de celle-ci la diminution observee durant la consonne ne peut 
guere etre attribute a la voyelle; * ces cas, nous avons considere qu'il n'y a pas d'as- 
similation regressive de la voyelle a la consonne. Nous avons recense ainsi 11 groupes sur 
21 ou la diminution de la distance entre les maxillaires pendant la consonne ne semble 
pas s'expliquer par Tinfluence de la voyelle. Apres le rapprochement des maxillaires durant 
la consonne, on peut ainsi observer un ecartement des la rupture de Tocclusion comme dans 
le groupe[ ' P 0] de la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34), ou Tangle 
des maxillaires diminue de 4,5 mm a 4 mm durant [ p ] mais augmente a 5 mm au passage 
a [ 0] et a 5,5 mm, 4 cs plus tard. Dans le groupe [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de 
sake (cf. pi. 52), les maxillaires se rapprochent de 3 mm a 0,5 mm durant [k]; on note 
ensuite une periode de stabilite apres laquelle Tecartement se produit pendant la voyelle 
et atteint alors 1 mm. Dans le groupe [ ' b0]de la phrase 17, Je vends les bceufs d'abord 
(cf. pi. 42), Tangle des maxillaires diminue de 5 mm a 4 mm pendant la consonne[b]; 
Taccomodation en vue de la voyelle intervient au passage de[b]a[0] lorsque Tangle 
coit de 4 mm, mesure juste avant la rupture de [ b ], a 5 mm au debut de la voyelle; on 
enregistre a la fin de cette meme articulation [ £ ] une nouvelle diminution de 5 mm a 3 
mm, puis a 2,5 mm sous Tinfluence de la consonne [ d ] qui suit le groupe. 

On observe par ailleurs, apres un ar^le decroissant pour la consonne, soit une dimi- 
nution continue pendant le reste iu groupe, soit une stabilite qui s'etend jusqu'a la fin 
de la voyelle, soit encore une succession de periodes de stabilite ou de diminution au pas- 
sage de la premiere articulation a la seconde et au cours de la voyelle. Ces comportements 
caractcrisent les 8 groupes suivants : [ 'pi ] dans la phrase 13, J'ai coupe le tapis (cf. pi. 
G), [ 1 bi ] dans la phrase 82, Ta ' -bine est fameuse (cf. pi. 15), [mi ] dans la phrase 83, 
Terminons la bouteille (cf. pi. 30), [ki] dans la phrase 76, C/est Dupont qui Vappelle 
(cf. pi. 56), [ 1 by] dans la phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40), [py] 
dans la phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36), [ by] dans la phrase 97, Robe unie, 
non merci (cf. pi. 43) et [ba] dans la phrase 105, Barbe-Bieue n'est qu'un homme (cf. pL 
45). A ces exemples s'ajoutent les deux groupes [ky] dans la phrase 225, lis tiennent 
Antibes occupe (cf. pi. 69) et [pa] dans la phrase 135, Uagnelel m'atteindra (cf. pi. 64), 
ou on constate une legere augmentation de Tangle des maxillaires a la fin de la voyelle en 
vue de la syllabe suivante. 
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II est interessant de constater que dans 8 de ces 10 exemples, la voyelle du groupe 
est [ i ] ou [ y ], voyelles qui demandent generalement, selon nos observations anterieures, 
un angle des maxillaires plus ferme que les consonnes occlusives. II y a lieu de croire que 
la fermeture visee de Tangle pous la prononciation des consonnes occlusives puisse etre 
favorisee par la voyelle suivante, elle-meme fermee. L'examen du groupe [ky] cite ci- 
dessus illustre ce processus. Apres la voyelle mi-ouverte [ o ] , Tangle des maxillaires se 
ferme de 5 mm a 4 mm, puis a 3,5 mm durant la consonne [ k ]; le mouvemem, se poursuit 
de sorte qu'on obtient 2,5 mm juste au debut de la voyelle [ y ]. II ne semble pas possible 
de determiner jusqu'a quel point la fermeture observee pendant la consonne depend de 
Tinfluence de la voyelle. Le fait qu'il y ait . n mouvement de rapprochement progressif 
des maxillaires au cours de la consonne indique toutefois la possibility d'une certaine as- 
similation exercee par la voyelle fermee sur la consonne qui la precede. 

Nous avons constate que la stabiiite ou la diminution de Tangle des maxillaires pen- 
dant la consonne occlusive n'est pas reliee de fagon evidente a la nature sourde, sonore 
ou nasale de celle-ci. D'autre part, nous venons de faire remarquer que le type de compor- 
tement des maxillaires pendant la consonne pourrait dependre de Touverture de la voyelle 
du groupe. II se trouve que si Ton regroupe les cas de diminution et de stabiiite de la dis- 
tance entre les maxillaires, on constate que ces comportements durant la consonne inter- 
viennent devant [ i ] pour les 7 exemples qr^ nous possedons de cette voyelle et egale- 
ment devant les 6 realisations de la voyelle fermee [y], Quand une des autres voyelles 
arrondies suit la consonne, il y a stabiiite ou diminution de Tangle des maxillaires 5 fois 
sur 7 devant [ 0], 4 fois sur 5 devant [a] et 3 fois sur 4 devant [ce]. Lorsqu'on se tourne 
vers les voyelles non-arrondies de moyenne ou grande ouverture, on note les memes com- 
portements 6 fois sur 10 devant [e], 6 fois sur 10 egalement devant [e ] et 5 fois sur 9 
devant [a ]. On peut en deduire que plus la voyelle est fermee, plus elle favorise un angle 
des maxillaires stable ou meme decroissant au cours de la consonne precedents; plus la 
voyelle est ouverte, moins ces deux comportements sont frequents durant la consonne. 
Ces faits rejoignent d'ailleurs dans leur ensemble les observations tirees des mesures reelles 
obtenues pour les differents sons : les voyelles [ i ] et [ y ] commandent generalement 
un angle des maxillaires plus ferme que les consonnes occlusives; elles sent suivies des voyel- 
les labialisees [ 0] , [a] et [oe] ainsi que de la non-labialisee [ e ] , les voyelles les plus ou- 
vertes etant [ e ] et [ a ]. 

3) L 'angle des maxillaires croft pendant Tarticulation de 13 consonnes occlusives 
sur 59. Des lors, nous pouvons souligner que Taccroissement de Tangle des maxillaires 
durant une consonne occlusive ne semble pas etre le comportement privilegie. Cette modi- 
fication peut etre observee pour [p] du groupe [ pe] dans la phrase 225, lis tiennent 
Antibes occupt pi. 7), ou Tangle grand't de 2,5 mm a 6,5 mm, ainsi que pour [ b] du 
groupe [ ba ] dans la phrase 228, La tieig" en tombe assez (cf. pi. 24) pour lequel Taug- 
mentation au cours de la consonne s'inr^ .litre 1 mm et 2 mm. 

L'accroissement de Tangle des maxillaires se pr/sente pour toutes les consonnes ana- 
lysees et caracterise 1 exemple sur 13 comprenant la sourde [ p], 3 exemples sur 13 rela- 
tifs a la sonore [ b ] et 4 realisations sur 10 de la nasale [m]. On pourrait en deduire que 
la nasale s'adapte plus aux exigences d'un son suivant, plus ouvert, que la sonore orale 
tandis que la sourde resiste le mieux a la tendance d'ouverture des maxillaires devant la 
voyelle subsequent^. Cependant, les choses se presentent differemment dans la serie d'oc- 
clusives linguales pendant lesquelles Tangle des maxillaires s'ouvrent dans 1 cas sur 4 (25%) 
pour[p], 3 cas sur 13 (23%) pour [k] et un cas sur 6 (17%) pour[g]. II y a lieu de croire 
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que Telargissement de Tangle des maxillaires durant la consonne est davantage relie a Tou- 
verture de la voyelle suivante, car ce comportement se presente surtout devant des voyelles 
de moyenne ou grande ouverture : 2 fois sur 7 devant [0], une fois sur 5 devant [a], 
4 fois sur 10 devant [ e ], 4 fr is sur 10 egalement devant [ ej et 2 fois sur 9 devant [ a ] . Ce 
type de modification de Tan^lo n'est pas atteste devant les voyelles fermees[ i ] , et[ y ], ni 
devant [ce]. 

Le mouvenient d'ouverture entame durant la consonne se poursuit pendant la voyelle 
avec ou sans moment de stabilite juste avant et apres la rupture de Tocclusion dans 10 des 
13 exemples ici traites. Dans le groupe[ ke] de la phrase 26, Quebec embellit (cf. pi. 57), 
il s'agit d'un agrandissement continu de 0,5 mm a 1 mm durant la consonne, puis de 2 mm 
a 5 mm au cours de la voyelle. D'autres fois, con: me dans le groupe [ be ] de la meme phrase 
(cf. pi. 18), le mouvement d'ouverture releve durant la consonne de 5 mm a 6,5 mm se 
poursuit pendant une partie de la voyelle et atteint alors 10 mm; apres ce maximum d'ecar- 
tement, les maxillaires se rapprochent pour n'attester que 7 mm de distance a la fin du 
groupe. Ces types de comportement se prasentent seulement lorsque la seconde articulation 
du groupe est [e] ou [a], voyelles se distinguent habituellement par un angle des 
maxillaires superieur a celui des autres voyelles anterieures, comme nous avons pu le cons- 
tater. Trois fois, on observe au passage d'une consonne a la voyelle [ e ] un temps de stabi- 
lite de Tangle avant Taugmentation attestee au cours de la voyelle; nous en trouvons un 
exemple dans le groupe [ be ] de la phrase 226, Prends une laine imbibee d'eau (cf. pi. 21), 
ou apres une augmentation de 3 mm a 5 mm pendant la consonne, Tangle des maxillaires 
demeure a 5 mm.jusqu'au debut de la vcyelle pour ensuite atteindre 5,5 mm. Dans un 
groupe, [me ] de la phras i53, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 32), Tagrandissem mt 
de Tangle des maxillaires se poursuit jusqu'au debut de la voyelle et s'inscrit entre 4,5 mm 
et 6 mm; par la suite, on note une diminution a 5,5 mm, puis a 4,5 mm au cours de [ £ ] . 
Cet exemple porte a 11 sur 13 le nombre de cas ou un an g ie croissant durant la consonne 
semble temoigner d'une assimilation regressive de Tangle des maxillaires par une voyelle 
qui commande une plus grande ouverture. 

Deux fois, Taugmentation de la distanc2 entre les maxillaires relevee pendant la con- 
sonne s'arrete au passage a la voyelle et se trouve suivie d'une reduction de Tangle des 
maxillaires au cours de cette seconde articulation; ceci arrive dans les groupes [ 1 g0 ] de la 
phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 74) et [ma] de la phrase 184, lis 
coupent eux-mimes les ponts (cf. pi. 48). II n'est pas certain alors que le mouvement ef- 
fectue par les maxillaires au cours de la consonne soit relie diroctement a Taperture de 
la voyelle. 

4) Pour 3 consonnes sur 59, Tangle des mraillaires se ferme puis s'ouvre au cours 
de la consonne. On observe ce comportement dans les groupes [ 1 pa ] de la phrase 73, 
Papa me choque un peu (cf. pi. 9), [ma ] de la phrase 252, // bouda ma crime aux oeufs 
(cf . pi. 33) et [ pee] dt la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 39). On releve ainsi 
pour ces trois consonnes un minimum d'ouverture qui se situe a 4 mm, 7 mm et 4 mm res- 
pectivement. Cet angle reduit ne peut etre commande que par la consonne elle-meme 
tandis que Touverture subsequent^, qui oe poursuit pendant au moins une partie de la 
voyelle, est Teffet d'une assimilation regressive en vue de ce son suivant. On constate jus- 
tement que dans les exemples en question, la consonne est suivie de [ce] ou [a ] , voyelles 
qui demandent une moyenne ou grande ouverture des maxillaires. 



9 

ERLC 



24 U 



241 



Ces trois exemples illustrent la conclusion generate qui se degage de nos groupes a 
Teffet que le comportement de Tangle des maxillaires durant la consonne depend en partie 
du rapport entre l'ouverture de Tangle propre a la consonne et ceile, plus fermee, plus 
ouverte ou sensiblement egale, commandee par la voyelle suivante. De plus, facteur laisse 
de cote jusqu'ici, Taccomodation necessaire de la distance entre les maxillaires durant la 
consonne depend aussi de la position de depart. Ceci devient evident si Ton observe le 
groupe [ma] cite ci-dessus pour lequel la consonne [m] est precedee de la voyelle [a ]; a 
la fin de cette voyelle ouverte, Tangle des maxillaires mesure 9 mm et il doit alors diminuer 
a 7 mm pendant [m] avant de s'ouvrir de nouveau jusqu'a 12 mm pour [a] subsequent. 
Une voyelle plus fermee [ 5 ] precedant le groupe [ ba ] de la phrase 228, La neige, il en 
tombe assez (cf. pi. 24) commande un angle des maxillaires de seulement 0,5 mm; un 
mouvement d'ouverture s'impose alors afin d'atteindre 2 mm durant la consonne [ b ] et 
6,5 mm pour la voyeile [a]quisuit. 



2. Angle des maxillaires durant les voyelles 

En examinant les variations de Tangle des maxillaires pendant les groupes de sons, 
nous avons du meme coup presente les faits selon le developpement observe durant les 
consonnes occlusives. Nous aliens maintenant revenir brievement en arriere afin de mieux 
degager la frequence des divers comportements au cours des voyelles. En effet, Taugmen- 
tation suivie d'une diminution de Tangle des maxillaires caracterise 22 voyelles, Taugmen- 
tation sans diminution relevee pendant la voyelle intervient 17 fois et.la diminution de 
Tangle est relevee pour 12 voyelles sur un total de 59. Les 8 autres exemples se distinguent 
par une distance stable entre les incisives. Nous nous arreterons a tour de role devant chacun 
de ces comportements des maxillaires. 

1) L'ecartement suivi d'un rapprochement peut etre observe pendant les voyelles 
des groupes [ 1 ki ] dans la phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 51), [me] 
dans la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31), [ 1 ke ] dans la phrase 
213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 54), [ 1 ba ] dans la phrase 146, J'ai perdu 
la bombe H (cf. pi. 19) et [poe] dans la phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66). 
Pour la voyelle [ i ] et [ 1 ki ], il s'agit d'une augmentation de 1,5 mm a 2,5 mm suivie 
d'une diminution de Tangle qui revient a 1,5 mm, 2 cs avant la fin de la voyelle. Pour 
[ e ] du groupe [ 1 ke ] , la distance entre les maxillaires passe d'abord de 5 t fi mm a 6 mm, 
puis 8,5 mm et diminue ensuite progressivement a 7 mm. Dans Texemple [ ' ba ], la voyelle 
[ a ] atteste au debut une ouverture des maxillaires de 6 mm; celle-ci grandit progressive- 
ment a 12,5 mm pour ensuite diminuer a 9 mm, puis a 5,5 mm. 

Ce comportement general des maxillaires caracterise une voyelle [ i ] sur 8, 5 voyelles 
[ e ] sur 10, 7 voyelles [ £ ] sur 10, 8 voyelles [ a ] sur 9 et une voyelle [ce] sur un tolil de 
4. II est done hors de doute que l'ecartement puis le rapprochement des maxillaires mfe- 
rieur et superieur est relie a l'ouverture de la voyelle. Ce fait n'a rien de surprenant car 
plus la voyelle commande une grande ouverture de Tangle des maxillaires plus elle se dis- 
tingue a cet egard des consonnes de Tentourage. Quand ces voyelles sont placees dans la 
chafne parlee, on assiste a des mouvements d'accomodation d'ouverture d'abord, et de 
fermeture ensuite. 
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2) Au cours de 17 voyelles sur 59, Tangle des maxillaires est croissant. Pour la voyelle 
[ i ] du groupe [pi] dans la phrase 255, // a lu tout Pythagore (cf. pi. 10), il s'agit d'une 
augmentation de 4 mm a 4,5 mm qui intervient 2 cs avant la consonne subsequente [ t ] 
mais la distance revient a 4 mm des le debut de cette consonne subsequente. On observe 
le meme type d'ouverture momentanee 2 cs avant la fin de [ y ] dans [ ky ] de la phrase 225, 
lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69). 

L'ecartement des maxillaires pendant la voyelle [e]du groupe [ke] dans la phrase 
26, Quebec embellit (cf. pi. 57) s'inscrit dans un mouvement entame deja pendant la con- 
sonne [ k ] qui precede; dans le groupe [ ga ] de la phrase 186, La ligue arabe est Id (cf . pi. 
63), Tangle des maxillaires croft a la fin de [ g ]de 6 mm a 13,5 mm mesure pour la vcyelle 
ouverte. 

Le groupe [ 1 gas] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 75) fait voir 
une voyelle [os] qui atteste une ouverture de 2 mm a 4 mm de Tangle des maxillaires apres 
la consonne [ g]; puis, 2 cs avant la fin de cette voyelle, on constate une nouvelle augmen- 
tation de 4 mm a 5,5 mm et au debut de la consonne [ I ] qui suit, on releve une distance 
de 6 mm entre les incisives. 

3) Dans plusieurs exemples ou nous avons releve une diminution de Tangle des maxil- 
laires au cours de la voyelle, celle-ci intervient juste avant la fin de ce son, comme c'est 
le cas dans le groupe [ 1 m i ] de la phrase 3, Le phoque immigre (cf . pi. 25); la distance entre 
les maxillaires se reduit de 2 mm a 1 mm, 2 cs avant la fin de [ i ]. Dans le groupe [ 1 g^ ] de 
la phrase 213, Sa gueule de gueux nous manquait (cf. pi. 74), c'est aussi 2 cs avant la fin 
de la voyelle qu'on constate le rapprochement des maxillaires de 2,5 mm \ 2 mm. Dans 
Texemple [ 1 b0] de la phrase 17, Je vends les bceufs d'abord (cf. pi. 42), on note d'abord 
un angle stable a 5 mm pendant 8 cs de [ 0]; suit une diminution a 3 mm, puis a 2,5 mm 
avant le debut de la consonne subsequente [ <j ]. 

On peut voir dans ces cas Tinfluence assimilatrice de la consonne suivante qui entrafne 
les maxillaires dans un mouvement de rapprochement anticipe. 

D'autre fois, comme dans le groupe [py] de la phrase 87, On punit les gourmets 
(cf. pi. 36), il s'agit d'une diminution progressive de Tangle des maxillaires, entamee dfja 
pendant la consonne, ou il passe de 5.5 mm a 3 mm, puis a 2 mm pour mesurer 1,5 mm 
au debut de [ y], 0,5 mm au milieu de .a voyelle et finalement 0 mm juste avant [ n ] sub- 
sequent. Le groupe [ be] dans la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45) 
constitue un cas analogue, cu. Teca^ement des maxillaires diminue d'abord de 9 mm a 8 
mm au passage de la consonne preceuente [ r ] a [ b ] du groupe; il passe tasuite a 7,5 mm 
pendant [ b] et a 7 mm au cours de [e ] pour finalement mesurer 6 mm au debut de la 
consonne subsequente [ b ] . 

4) L'angle des maxillaires demeure stable pendant la voyelle des 8 groupes suivants : 
[ bi ] dans la phrase 209, C'est un robinet commun (cf. pi. 20 et DD': 2,5 mm), [mi ] dans 
la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30 et DD': 0,5 mm), [ ki ] dans la phrase 76, 
C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56 et DD': 0 mm), [ 1 be ] dans la phrase 81, Le tambour 
peut tomber (cf. pi. 16 et DD': 3,5 mm), [ 1 by] dans la phrase 224, C'est une bombe ou 
un obus (cf. pi. \0 et DD': 3 mn:), [ 1 ky ] dans Ja phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 
67 et DD': 0 mm), [ by] dans la phrase 97, Robe unie t non merci (cf. pi. 43 et DD': 3 mm) 
et [ my ] dans la phrase 31, La figue y mUrit (cf . pi. 46 et DD': 1 mm). 
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On constate que cette categorie d'exemples comprend presque exclusivement les 
voyelles fermees [ i ] et [y], Les maxillaires ne se rapprochent ni ne s'ecartent pendant 
toute la duree des groupes [ J be ] et [my ]. Dans le c autres exempies, Tangle des maxillaires 
est plus ouvert au cours de la consonne du groupe mais la fermeture commandee par [ i ] ou 
[y] est atteinte soit a la fin de la consonne occlusive, soit au debut de la voyelle. 



C - INFLUENCE DE L 'ACCENTUATION SUR L 'ANGLE DES MAXILLAIRES 



Parmi les effets de l'energie articulatoire, G. Straka mentionne la fermeture des maxil- 
laires pour les consonnes et leur ouverture pour les voyelles 11 . C. Rochette situe ces obser- 
vations par rapport a l'accent et dans une perspective de coarticulation : « sous l'effet de 
Taccent, Tangle des maxillaires d'une consonne se ferme, celui d'une voyelle, au contraire, 
s'ouvre; pour passer d'un petit angle des maxillaires (celui de la consonne) a un autre plus 
ouvert (celui de la voyelle), il s'opere souvent une accomodation (...) en ce sens qu'une 
ouverture anticipee de Tangle des maxillaires a lieu avant le debut de la voyelle » 12 . 

Nous avons etudie sous Taspect de l'accent les positions et les mouvements des maxil- 
laires durant les consonnes r.l les voyelles. L'effet de Taccent ne se traduit pas toujours 
en un comportement dilierent pour la consonne ou la voyelle en syllabe accentuee et en 
syllabe inaccentuee. C'est ainsi que la stabilite de Tangle des maxillaires est relevee pour 
9 consonnes occlusives en syllabe accentuee et.pour 13 occlusives en syllabe inaccentuee, 
proportions qui correspondent au nombre total des groupes accentues, 26, et inaccentues, 
33, que nous avons analyses. Ii en est de meme du mouvement de rapprochement des 
maxillaires qui caracterise les diverses consonnes occlusives 9 fois en syllabe accentuee et 
12 fois en syllabe inaccentuee. Par contre, Tecartement des maxillaires est plus frequent 
pendant les consonnes placees en syllabe accentuee ou cette modification est attestee 
7 fois contre 6 en syllabe inaccentuee. II est done possible que Taccent favorise ce dernier 
comportement des maxillaires. 

Afiii d'evaluer la position la plus fermee des maxillaires pour les differentes consonnes 
en syllabe accentuee ou inaccentuee, nous avons calcule la moyenne pour les diverges rea- 
lisations. Les donnees provenant des deux informateurs montrent les memes caraeteristi- 
ques; c'est pourquoi nous presentons ici les resultats globaux. En syllabe accentuee, la 
consonne [ p ] montre ainsi un angle minimal moyen de 2,8 mm tandis qu'en syllabe inac- 
centuee, on obtient une moyenne de 3,4 mm. Pour [ b], les mesures correspondantes sont 
3,5 mm et 4,4 mm respectivement pour la syllabe accentuee et inaccentuee et pour [ m ], 
les memes calculs donnent pour resultat 3,9 mm et 4,2 mm. II est ainsi apparent que Tangle 
des maxillaires est generalement plus ferme lorsque Jes coroonnes bilabiales [ p ] , [b] et 
[ m ] se trouvent placees sous Taccent, ce qui confirme les constatations deja faites par les 
auteurs cites ci-dessus. La meme observation se degage d'ailleurs des occlusives linguales 
situees tantot en syllabe accentuee, tantot en syllabe inaccentuee : 3,5 mm et 5,2 mm 
respectivement pour [ p ] , 2,0 mm en syllabe accentuee et 2.6 mm en syllabe inaccentuee 
pour [ k] et pour [g ], une moyenne de 3,3 mm en groupe accentue et de 7 mm dans les 
groupes inaccentues. 



11 G. Straka, La division des sons du langage..., p. 37. 

12 C. Rochette, ouvr. cite, tome I, p. 288. 
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Pour ce qui est des voyelles, nous avons retenu au cours de chacune des realisations 
le plus grand angle des maxillaires; puis la moyenne a ete calculee, comme pour les con- 
sonnes, en tenant corcpte de Taccentuation. Pour la voyelle accentuee [ i ], on obtient 
ainsi un angle maximal moyen de 1,6 mm en regard de 1,9 mm pour la voyelle inaccentuee. 
La mi-fermee [e] mesure en moyenne 5,0 mm d'ouverture en syllabe accentuee mais 
atteint 6,4 mm en syllabe inaccentuee. Le meme rapport en faveur de la voyelle inaccentuee 
decoule des resultats obtenus pour les voyelles arrondies : 1,5 mm et 2,1 mm respective- 
ment pour la voyelle accentuee et inaccentuee [ y ], 4,1 mm contre 4,7 mm pour [ 0] et 
finalement 5,5 mm pour la voyelle accentuee [as] comparativement a 6,3 mm pour la 
voyelle inaccentuee. Cette tendance va a Tencontre de Teffet attendu de l'energie articu- 
latoire qui selon G. Straka tend a ouvrir Tangle des maxillaires des voyelles affectees par 
Taccent tonique 13 . 

D'autre part, lorsqu'on examine les voyelles [e] et [a], les resultats correspondent 
aux effets attendus de l'energie articulatoire qui accompagne Taccent car pour la voyelle 
accentuee [ e ] , Tangle des maxillaires mesure en mo3* o nne 8,7 mm mais seulement 6,6 mm 
en syllabe inaccentuee; la voyelle [a] accuse pour sa part une ouverture de 11 mm en 
syllabe accentuee contre 9,4 mm pour la voyelie inaccentuee. 

Les differents types de variations de Tangle des maxillaires se presentent generale- 
ment aussi bien pour les voyelles accentuees que pour les voyelles inaccentuees. Toute- 
fois, on rencontre la modification en deux temps, Tai^mentation puis la diminution de 
Tangle des maxillaires 12 fois sur 26 sous Taccent, c'est-a-dire plus frequemment qu'en 
syllabe inaccentuee uu ce comportement n'est atteste que 9 fois sur 36. Or, nous avons 
constate que Taccent a pour effet d'ouvrir les voyelles [ e ] et [ a ] et c'est justement pour 
ces voyelles qu'on observe le plus frequemment une ouverture puis une fermeture des 
maxillaires. On peut en deduire qu'il existe un lien entre ce type de variation de Tangle 
des maxillaires, la nature ouverte des voyelles [ej et [ a ] et Touverture encore plus mar- 
quee provoquee pendant ces voyelles par Taccent. 



13 G. Straka, La division des e'nsdu langage..., p. 38. 
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Angle dys rcnx i llni rvs poo dnn c _los con sonn c s (inn) 



consonne 


i 

tnt^mateur 


A 


B 


Act B 


[ P ] 

moyenne 
mXnimalc 


2 a 6,5 


0 a 5,5 


3,2 


[b] 

moyenne 
minimale* 


1 a 8 


2 a 6,5 


4,0 


[m] 

moyenne 
minimale 


4 a 8 


0,5 a 1,5 


4.1 


moyenne 
minimale 


3,5 a 7 






M 

moyenne 
minimale 


1,5 a 5,5 
3,4 


0 a 3 


2,4 


tg] 

moyenne 
minimale 


2 a 8 
4,5 
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Angle* cR'S inxi ll airu > pendant l cs v oyl los (ran) 



voyelle 


inforraatcur 


A 


B 


AecB 
moyenne 


nin. 


max. 


t.] 


1,5 a 4,5 


-1 a 2 


1.3 


1,8 


[•] 


3 a 8 


0,5 a 5 


4.2 


5,7 


[e] 


3,5 a 11,5 


2,5 a 10 


5,3 


7,9 


[a] 


4 h 13,5 


3,5 a 9 


5,6 


10,1 


[y] 


2,5 a 3 


0 a 1,5 


1,6 


1.9 


[0] 


2 a 5,5 


1.5 a 3,5 




4,4 


[3] 


3 a 7,5 


4,5 a 6,5 


4,7 


5,9 


C<b] 


2 a 7 




3,8* 


6,1* 



* Moyenne calculce a partir des exemples prononces par I'infonnateur A. 



Tableau 42 



CHAPITRE VI 



voile du Palais 



Le role du voile du palais dans l'articulation est, comme on le sait, de fermer le pas- 
sage aux cavites nasales pour les sons oraux et de l'ouvrir pour les sons nasaux, ce qui 
confere a ces derniers une res>nance particuliere. Le voile du palais obstrue ainsi le passage 
rhino-pharyngal dans 21 de nos groupes composes de deux articulations orales; aussi ces 
sons ont-ils ete pergus auditivement avec leur timbre typique sans aucun signe de nasalite. 

Notre attention se portera principalement sur les 38 exemples ou le voile est detache 
de la paroi pharyngale pendant au moins une partie de la duree dei deux sons. Ces exem- 
ples peuvent etre repartis en deux categories : en premier lieu, les articulations qui exigent 
le detachement du voile, en l'occurrence les occlusives nasales [m]et[p]. Cette categorie 
comporte 14 exemples. II est a remarquer que les voyelles nasales et la consonr.e [ n ] ne 
font pas Tobjet de notre etude. Nous nous tournerons ensuite vers Tensemble contenant 
non moins de 24 cas ou, par un phenomene d'assimilation, le voile du palais est abaisse 
durant un groupe de sons normalement oraux a cause d'un entourage phonique nasal. 

Le voile libere le passage rhino-pharyngal pendant toute la conscnne nasale et la plus 
grande partie de la voyelle orale dans 7 groupes : pour [ 'me] dans la phrase 141, Vous 
aimez faire la guerre (cf. pi. 26), [me ] dans la phrase 253, Le metteur en scene gueulait 
(cf. pi. 32), [ 'ma ] dans la phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28), [ma ] dans la 
phrase 252, // bouda ma creme aux ceufs (cf. pi. 33), [me ] dans la phrase 184, lis coupent 
eux-m€mes les ponts (cf. pi. 48), [ 1 pe ] dans la phrase 236, Cest la digue ou il peignait 
cf. pi. 49) et [ poe] dans la phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66). 

On assiste ici a une assimilation progressive partielie de nasalite et on peut constater 
que dans chacun des cas la voyelle est ainsi modifiee durant plus de la moitie de sa duree. 
Ainsi, le voile reste abaisse pendant 10 cs sur 12 cs pour [ e ] du groupe [ 1 me ] ; la voyelle 
[a ] est nasalisee pendant 22 cs sur 26 cs dans [ 'ma ] et durant 6 cs sur 10 cs dans [ma ] ; 
pour [a]du groupe [ma], la nasalite dure 20 cs sur 24 cs. Tuutes ces voyelles, partielle- 
ment nasalisees, ont ete pergues orales sauf celle du groupe [ ma ] dont la nasalisation est 
perceptible a Taudition; dans le groupe [ ma ], nous n'avons pas entendu de nasalisation 
de la voyelle mais plutot un timbre plus grave. 

Dans les 7 exemples suivants, Tassimilation do nasalite est totale car le voile du palais 
est abaisse non seulement pendant la consonne nasale mais egalement pendant toute la 
voyelle orale du groupe : [ mi ] dans la phrase 3, Le phoque immigre (cf. pi. 25), [mi ] 
dans la phrase 83, Terminons la bouteille (cf. pi. 30), [me] dans la phrase 241, J'aime 
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beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31), [ me ] dans la phrase 184, lis coupent eux-m€mes 
les ponts (cf. pi. 27), [my] dans la phrase 31, La figue y murit (cf. pi. 46), [pe] dans la 
phrase 239, // possede une vigne enorme (cf. pi. 50) et[pe ] dans la phrase 135, Vagnelet 
m'atteindra (cf. pi. 64). On voit que dans 4 de ces groupes, la voyelle est precedee et suivie 
d'une nasale; elle subit done une double influence qui entrafne plus aisement 1 'assimilation 
de nasalite. Dans 3 de ces exemples, [mi ], [me J et [ 'me ] , la nasalisation se pergoit a 
r audition. 

Pour 11 des 14 exemples enumeres ci-de&sus, l'abaissement du voile du palais a deja 
commence avant le debut de la consonne nasale. Dans la moitie des cas, le voile descend 
a son plus bas durant la consonne pour monter progressivement par la suite vers la paroi 
pharyngale. Ainsi, dans le groupe [me ], la plus grande distance velo-pharyngale, 7 mm, est 
attestee des le debut de la consonne nasale; juste avant la rupture de l'occlusion bilabiale 
de [m], le passage mesure 4 mm pour diminuer a 3,5 mm au debut de la voyelle; le voile 
ne s'accole a la paroi que 20 cs plus tard. Dans Texemple [me], la plus grande ouverture 
velo-pharyngale est relevee juste avant la rupture de [m] et mesure alors 5 mm; durant 
[ £ ], le voile s'approche progressivement de la paroi pharyngale et on obtient de 2 cs en 
2 cs, 4 mm, 2,5 mm, 1,5 mm et 0 mm de distance. 

Dans 4 exemples, le voile est le plus abaisse pendant la consonne et une partie de 
la voyelle apres quoi il remonte pour fermer l'entree de la cavite nasale. Nous voyons ce 
comportement dans le groupe [pee] ou le voile se trouve a 2 mm de la paroi pharyngale 
au debut de [p], s'a »aisse davantage a 2,5 mm et se maintient a ce niveau au debut de 
[ce]; e'est 4 cs apres [p] que le voile amorce sa remontee a 0,5 mm de la paroi pour s'y 
accoler encore 4 cs plus tard. 

Une fois, dans le groupe [pa], la plus grande distance velo-pharyngale est attestee 
au debut de la voyelle orale et dans les voyelles [ 'me ] et[pe] , le voile reste pratique- 
ment immobile a respectivement 4 mm et 3 mm de la paroi pharyngale pendant la plus 
grande partie de la consonne et toute la duree de la voyelle. Mentionnons en outre que 
l'ouverture valo-pharyngale peut mesurer jusqu'a 7 mm, mais elle se situe le plus souvent 
entre 3 mm et 5 mm. La consonne nasale a done pour effet de modifier 1 'articulation de 
la voyelle suivante dans tous les exemples que nous possedons, quelquefois avec le con- 
cours d'une consonne nasale subsequent^. 

Dans les groupes qui ne contiennent pas d'articulation nasale, une consonne ou une 
voyelle nasale voisine peut se faire sentir par un abaisseiuent du voile durant une partie 
du groupe. C'est ce que nous observons dans les exemples [ ! be] dans la phrase 81, Le 
tumbour peut tomber (cf. pi. 16), [ ! ba] dans la phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. 
pi. 19), [ ba ] dans la phrase 228, La neige, il en tombe assez (cf. pi. 24), [ 1 P0] dans la 
phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34), [py] dans la phrase 87, On punit 
les gourmets (cf. pi. 36), [ ki ] dans la phrase 76, C'est Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56), 
[ ge]dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 60) [ ! ge ] dans la phrase 101, 
// finance la guinguette (cf. pi. 61) et L 1 goe J dans la phrase 253, Le metteur en scene gueu- 
lait (cf. pi. 75). C'est le son nasal precedent qui influence la consonne occlusive de ces 
groupes; le voile dn nalais s'accole alors i la paroi pharyngale au cours de cette occlusive 
orale. Nous n'avons done aucun exemple dissimilation totale de nasalite d'une occlusive 
orale dans ces conditions. 
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Pour les groupes [ 1 pe ] dans la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8), 
[ pa ] dans la phrase 73, PaDa me choque un peu (cf. pi. 9), C pe ] dans la phrase 247, 
Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12), [ ' b i ] dans la phrase 82, Ta bobine est fameuse 
(cf. pi. 15), [ bi ] dans la phrase 209, C'est un robinet commun (cf. pi. 20), [ be ] dans la 
phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 22), [by] dans la phrase 97, Robe unie, 
non merci (cf. pi. 43), [ b0] dans la phrase 218, Les bceufs noirs sont ecceures (cf. pi. 44) 
et [ ka ] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58), c'est la voyelle du groupe 
qui subit dans sa derniere partie l'influence d'une nasale suivante qui peut etre [m], [ n ] , 
[ p ] ou [ e ], selon les cas; le voile du palais se detache jusqu'a 8 cs avant la fin de la voyelle 
[ e ] qui dure au total 12 cs dans le groupe [ pe ]. Dans ces cas, .ou la nasalisation n'est que 
partielle, celle-ci n'a pas ete pergue auditivement mais les voyelles [ a ] de [ 1 pa ] et de 
[ ka ] ont ete notees avec le timbre plus grave d'un [ a ] moyen. 

On constate ainsi qu'il y a assimilation partielle de nasalite (sur le plan strictement 
articulatoire) dans la grande majorite des exemples (18 sur 21) ou une cons' nne ou voyelle 
nasale precede ou suit le groupe analyse. Les seuls parmi nos groupes qui resistent a ce 
type d'assimilation de nasalite constituent presque une forme d'exception par la regularity 
r"e leur fonctionnement. II s'agit des rencontres [ 1 ke ] dans la phrase 213, Sa gueule de 
gueux nous manquait (cf. pi. 54), ou le groupe est precede gar la voyelle nasale [a], [ py] 
dans la phrase 87, On punit les gourmets (cf. pi. 36) et [ 1 g0] dans la phrase 213, Sa gueule 
de gueux nous manquait (cf. pi. 74), ou la syllabe qui suit le groupe commence par la con- 
sonne [ n ] . 

L'assimilation de nasalite, qu'elle soit progressive ou regressive, est generalement plus 
marquee lorsqu'elle provient d'une voyelle nasale que si elle est causee par une consonne 
nasale, comme Ta deja constate C. Rochette 1 , tout au moins pour l'assimilation regressive. 
Dans le groupe [ oe] dans la phrase 247, Chaque Europejn buvait (cf. pi. 12), la distance 
entre le voile du palais et la paroi pharyngale atteint 5 mm a la fin de la voyelle [ e Jdevant 
la nasale [ e J mais seulement 2 mm, 2,5 mm puis 3,5 mm durant [ a ] du groupe [ ka ] dans 
la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 58) ou encore 1,5 mm devant la consonne 
[p] pendant [e ]de l'exemple [be ] de la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 
22). Parmi les exemples d'assimilation progressive, l'ouverture du voile n'est que de 2 mm 
pour la voyelle apres [n ] dans [ I gos] dans la phrase 253, Le metteur en scene gu* m, Jait 
(cf. pi. 75) mais atteint jusqu'a -7 mm ap**es une voyelle nasale comme dans [ ba ] dans la 
phrase 228, La neige t il en tombe assez (cf. pi. 24). 

Par ailleurs, nos resultats confirment une autre constatation de C. Rochette 2 a savoir 
que l'assimilation regressive de nasalite n'est jamais totale contrairement a l'assimilation 
progressive. Celle-la dure ainsi 8 cs sur les 12 cs de la voyelle des groupes [ pe ] dans la 
phrase 247, Chaque Europeen buvait (cf. pi. 12), et[ka] dans la phrase 103, Le canot 
peut tanguer (cf. pi. 58) et 6 cs sur les 8 cs de la duree de [ i ] dans la phrase 209, C'est 
un robinet commun (cf. pi. 20). Dan;' les autres cas, l'assimilation regressive de nasalite 
ne depasse pas 4 cs de duree, tandis qu'une assimilation progressive peut souvent etre 
totale, comme nous l'avons vu apres une consonne nasale [ m ] ou [ p ] . 

Les derniers exemples cites appartiennent d'ailleurs tous a des syllabes inaccentuees, 
ce qui permet de conclure que l'assimilation regressive de nasalite a plus tendance a affecter 
une syllabe inaccentuee qu'une syllabe accentuee. Lorsque le groupe est precede d'une 



1 C. Rochette, Les groupes de cunsonnes en franqais. . . t ton.* I t p. 408. 
IJbidem. 
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nasale, l'assimilation progressive semble egalement pouvoir frapper davantage la syllabe 
inaccentuee; 7 fois sur 9, elle dure entre 2 cs et 4 cs mais atteint 8 cs dans legroupe inac- 
centue [ k i ] dans la phrase 76, Cest Dupont qui Vappelle (cf. pi. 56). 

Finalement, le voile du palais peut quitter prematurement la paroi pharyngale durant 
une voyelle en position finale absolue. Cette anticipation de la position de repos est attestee 
dans les 10 groupes suivants et se manifeste durant 2 cs a 6 cs avant la fin de la phonation : 
[ p i ] dans la phrase 13, J'ai coupi le tapis (cf. pi. 6), [ 1 pe ] dans la phrase 225, lis tien- 
nent Antibes occupe (cf. pi. 7), [ 1 be] dans la phrase 81, Le tambour peut tomber (cf. pi. 
16), [ ke ] dans la phrase 12, On boit peu de sake, (cf. pi. 52), [ 1 ge ] dans la phrase 103, 
Le canot peut tanguer (cf. pi. 60), [ ! pe ] dans la phrase 236, C'est la digue ou il peignait 
(cf. pi. 49), [ ! by] dans la phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf . pi. 40), [ *p0] dans 
la phrase 223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 34), [ 1 k0] dans la phrase 90, L'animal 
n*a qu'une queue (cf. pi. 68) et[ka] dans la phrase 242, // decrit une ligne oblique (cf.pl. 
72). Dans le groupe ['pi], T a voile se detache de la paroi pharyngale 2 cs avant la fin de 
[ i ] et on mesure alors une ouverture de 0,5 mm; pour [ 0] de [ 1 p 0] , le detachement 
arrive 4 cs avant la fin de la voyelle et la distance velopharyngale augmente de 1,5 mm a 
2,5 mm. La voyelle finale [ e ]du groupe [ ! pe ] est dans ce sens nasalisee durant les derniers 
6 cs de sa duree car le voile s'eloigne progressivement de 0,5 mm a 5,5 mm de la paroi a la 
fin de ce groupe. 

C'est seulement dans l'exemple [ ; ke ] dans la phrase 213, Sa gueule de gueux nous 
manquait (cf. pi. 54) que le voile du palais reste en place jusqu'a la fin de la voyelle finale. 

On peut considerer que c'est au niveau du voile du palais qu'interviennent les modifi- 
cations articulators les plus frequentes et les plus importantes puisqu'il y a assimilation 
de nasalite presque chaque fois qu'une consonne ou une voyelle se wouve au voisinage 
d'une articulation nasale. En outre, Tabaissement du voile du palais pour un son normale- 
ment oral risque de transformer iddicalement ce son en lui conferant une resonnance nasale. 
II apparait cependant que la plupart des assimilations de nasalite que nous avons observees 
n'aient pas de pertinence auditive; c'est sans doute pour cette raison que le voile du palais 
peut s'accomoder plus facilement aux exigences des nasales de la chaine parlee. 
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CHAPITRE VII 



DUREE ARTICULATOIRE ET ACOUSTIQUE 



A - DUREE DE CHACUN DES SONS 



1. Consonnes occlusives 

A Taide des renseignements obtenus sur la duree articulatoire et acoustique de chacune 
des articulations analysees (cf. planches articulators, colonnes RX et OS), on peut etablir 
la duree moyenne des differents sons sur ces deux plans. Les consonnes sourdes [ p ] et 
[ k]se trouvent ainsi avoir chacune une duree articulatoire moyenne de 9,1 cs; la duree 
acoustique moyenne est de 11,5 cs pour [ p ] et atteint 13,0 cs pour [ k]. Une compilation 
de ces calculs effectues pour les consonnes occlusives et les voyelles anterieures figure 
dans le tableau 43, ou on a ^onsigne les donnees en tenant compte des conditions d'accen- 
tuation 1 . 

Dans la comparaison entre les donnees relatives aux differentes occlusives, les sourdes 
[ P ] et [ k] s'inscrivent comme les consonnes les plus longues. Les sonores [ b ] et [ g ] du- 
rent en moyenne respectivement 7,1 cs et 8,0 cs au niveau articulatoire, 7,8 cs et 9,8 cs 
sUx ie plan acoustique. Elles sont done plus breves que les sourdes correspondantes, ce 
qui confirme les observations faites a ce propos par P. Simon 2 et C. Roche tte 3 . On note 
en outre que ia linguale [ g ] a une duree plus importante que la bilabiale [ b ] . La nasale 
[ m ] se place entre [ p ] et [ b ] avec une duree articulatoire moyenne de 7,6 cs et une duree 
acoustique de 8,0 cs. Finalement, la consonne [ p ] se distingue comme la consonne occlu- 
sive la plus breve parmi les sons etudies (cf. tableau 43). Les phoneticiens decrivent sou- 
vent la nasale [ m ] comme etant plus breve que l'orale correspondante [ b notre resultat 
contraire s'explique par la duree exceptionnelle (12 cs) de [m] dans la syllabe inaccentuee 
[ ma ] de la phrase 184, Ik coupent eux-mSmes les ponts (cf . pi. 48). 

On peut noter que Pecart de duree entre les sourdes [p] et [k] d'une part et les 
sonores [b] et [g] d'autre part, qui est de 2,0 cs et 1,1 cs sur le plan articulatoire, est 
sensiblement plus eleve au niveau acoustique, ou il atteint 3,7 cs pour les deux bilabiales 
et 3,2 cs pour les linguales. Le fait s'explique surtout par l'explosion de la consonne qui 



1 Les tableaux 43 a 46 annexes a ce chapitre se trouvent aux pages 258 a 263. 

2 P. Simon, Les consonnes francaises.„ % pp. 174 175. 

3 C. Rochette, Les groupes de consonnes en francais..., tome I, pp. 360 et 361. 

4 C. Rochette, ibidem. 
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qui n'est pas incluse dans la duree articulatoire pour respecter la definition des sons a ce 
niveau; ce f te explosion est generalement plus longue pour les occlusives sourdes que pour 
les sonores et accroit ainsi l'ecart entre les deux manieres d'evaluer la duree des sons. 

L'examen des moyennes etablies d'apres 1 'accentuation donne sensibleinent les memes 
resu u ats. On voit que la consonne [m]est generalement plus breve que [b] en syllabe 
accentuee (cf. tableau 43) t^-dis qu'en syllabe inaccentuee, l'exemple deja cite joue tou- 
jours son role et inverse le rapport attendu. Mais au total, l'influence de l'accent est evi- 
dente : il a pour effet d'allonger la duree articulatoire et consequemmei. la duree acous- 
tique. On constate effectivement que la duree acoustique moyenne de [ p ] atteint 13,5 cs 
en syllabe accentuee mais seulement 10,2 cs en syllabe inaccentuee. Pour[b] , on obtient 
8,7 cs et 7,0 cs respectivement et pour [m], 8,4 cs et 7,7 cs. Les occlusives linguales, [p], 
[k]et [g] s'averent aussi plus longues en groupe accentue (cf. tableau 43). Au plan arti- 
culatoire, [m] et [k] s'ecartent de la tendance generate observee; c'est encore une fois 
l'exemple cite plus haut ainsi que le groupe [ ka] dans la phrase 242, // decrit une ligne 
oblique (cf. pi. 72) qui font varier les moyennes en faveur de ces deux consonnes placees 
en syllabe inaccentuee. 



2. Voyelles 

Le tableau 43 ne montre pas uniquement la duree des consonnes mais presente egale- 
ment les donnees concernant la duree articulatoire et acoustique moyenne des voyelles. 
Entre autres choses, il s'en degage que la voyelle [ s ] a une duree articulatoire moyem 
de 12,0 cs; les voyelles [ e ] et [ ej, plus ouvertes, sont generalement plus longues, de 13,6 cs 
et 13,8 cs respectivement, et [ a ] apparait comme la voyelle la plus longue avec une duree 
articulatoire moyenne de 14,9 cs. 

Dans la serie des voyelles anterieures labialisees, il y a generalement une progression 
de la duree articulatoire moyenne allant de 12,0 cs pour la voyelle la plus fermee[y], 
(duree identique a celle de la voyelle non-labialisee [ i ]) a 14,0 cs pour[oe]. Les voyelles 
[ 0 ] et [ a ] montrent des durees presque egales : 12,9 cs et 12,8 cs. Ces donnees confirment 
done la constatation deja faite par G. Straka a Teffet que plus la voyelle est ouverte, plus 
elle est longue 5 . 

Les moyennes obtenues pour la duree acoustique se developpent dans le meme sens 
(cf. tableau 43). Toutefois, avec une duree moyenne de 11,8 cs, la voyelle [e] apparait 
plus breve que la voyelle [e ], dont la duree moyenne est de 12,6 cs. Pour les voyelles les 
plus fermees [ i ] et [ y ], la duree moyenne est presque identique, soit 9,9 cs et 10,0 cs 
respectivement, et [a] depasse encore une fois toutes les auvres voyelles par une duree 
acoustiq 2 de 13,3 cs. II y a done au niveau des moyennes relevees une correspondance 
entre la duree de la voyelle et son degre d'aperture et d'ouverture buccale. 

^ les donnees du tableau 43 indiquent cependant que l'aperture au niveau de la cavite 
anterieure n'est pas le seul facteur qui influe sur la duree : l'accent a egalement pour effet 
d'allonger sensiblement ia voyelle. On observe effectivement qu'au plan articulatoire, la 
voyelle [ i ]dure 8,0 cs en syllabe inaccentuee, moyenne qui sous l'accent atteint le double, 
soit 16,0 cs. Au niveau acoustique, ie meme rapport existe entre la voyelle [ 0] en syllabe 



G. Straka. - division des sons du langage. . . , p. 64. 
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accentuee (14,8 cs) et la meme voyelle en syllabe inaccentuee (7,1 cs). Les autres voyelles 
analysees attestent egalement une duree plus importante sous l'accent, qu'on les observe 
du point de vue ir'iculatoire ou acoustique. Notre seule realisation de voyelle labialisee 
accentuee [oe] apparaft cependant plus breve que la moyenne des trois voyelles [as] pro- 
noncees en syllabe inaccentuee (cf. tableau 43). La progression de la duree que nous avons 
observee en passant d'une voyelle plus fermee a une voyelle plus ouverte est done moins 
systematique lorsque ces sons sont regroupes selon l'accentuation, mais il faut tenir compte 
alors du nombre relativement restreint des expmples de chaque categorie. 



B - DUREE DES GROUPES ACCENTUES ET INACCENTUES 



Nous avons vu que la consonne et la voyelle s'allongent sous l'accent. On peut done 
s'attendre a ce qu'un groupe accentue soit generalement plus long qu'un meme groupe 
inaccentue. Afin d'examiner dans quelle mesure ce phenomene se realise dans nos exem- 
ples, nous avons reuni les donnees relatives a la duree de tous les groupes qui, compares 
deux a deux, ne se distinguent que par l'accent. Le lecteur trouvera la duree acoustique 
de chacun de ces groupes dans le tableau 44. 

Sur un total de 21 paires d'exemples, seulement 2 montrent ne duree plus impor- 
tante pour la syllabe inaccentuee que pour la meme syllabe placee sous l'accent. II s'agit 
du couple [ pe ] dans la phrase 236, Cest la digue ou il peignait (cf. pi. 8) et [ pe ] dans 
la phrase 25, Tout un groupe est venu (cf. pi. 13) ou c obtient 20,75 cs pour la syllabe 
inaccentuee en regard de 19,5 cs pour la syllabe accentuee, ainsi que de la paire [ ge.] 
dans la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 61) et [ ge ] dans la phrase 251, Judas 
leguait chaque outil (cf. pi. 62) ou la duree atteint 22 cs pour le groupe inaccentue et 
seulement 20,25 cs pour le groupe sous l'accent. Dans les deux cas, la difference de duree 
est toutefois de moins de 2 cs entre les syllabes accentuee et inaccentuee. Les autres exem- 
ples par contre font toujours voir les groupes aocentues plus longs, pouvant depasser du 
double la duree de la syllabe inaccentuee, comme dans la paire [ ^a] de la phrase 189, 
Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 28) et [ma ] de la phrase 252,// bouda ma crime aux ceufs 
(cf. pi. 33), ou le premier groupe dure 33,5 cs et 1< cond seulement 16 cs (cf. tableau 44). 
L'ecart peut etre moindre comme le montrent le a exemples [ 1 b0] dans la phrase J 7, Je 
vends les bceufs d'abord (cf. pi. 42) et [b0] dans la phrase 218, Les boeufs noirs sont 
ecoeures (cf. pi. 44), ou nous avons releve 22 cs pour la syllabe accentuee et 18,5 cs pour 
1 'inaccentuee. 

Le rapport entre la duree de la syllabe inaccentuee[ b0] et le groupe accentuee corres- 
pondent [ b0], (18,5 cs a 22 cs) ramene en pourcentage donne un resultat de 84,1% Ce 
procede permet de calculer le rapport moyen existant entre la duree d'un groupe inaccen- 
tue et celle d'un groups accentue, toutes choses etant egales par aiileurs. En ne retenan. 
ainsi que les groupes comparables articuJes par le meme informateur, nous constatons 
que ce rapport moyen se situe a 67,7%, ce qui veut dire que ia syllabe inaccentuee n'atteint 
generalement qu 'environ les deux tiers de la duree de la meme syllabe accentuee. 
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C - DUREE DES SONS D'APRES L 'ENTOURAGE 



L 'etude sur la duree nous a permis jusqu'ici de contirmer et de preciser l'importance 
de certaines tendances maintes fois demontri . Nous nous sommes en outre pose la ques- 
tion de savoir si la duree d'un des sons du groupe est influencee par le son voisin. On sait 
qu'en frangais, certaines consonnes suivant une voyelle contribuent a allonger celle-ci*. 
D'une part, nous avons voulu verifier la conclusion de M. Chen qui affirme qu'une consonne 
precedant une voyelle exerce peu d 'influence sur la duree de la voyelle 7 ; d'autre part, il 
nous interessait de savoir si une voyelle, selon son aperture, pouvait allonger ou abreger la 
consonne precedente. 

1. Consonnes 

Afin de determiner si la duree de la consonne varie de fagon significative devant les 
differentes voyelles, nous avons examine a cet egard les consonnes [p] v [b] ^t [k]qui 
sont les plus nombreuses dans notre corpus. Le resultat n'est pas probant. Ainsi la con- 
sonne [b] a-t-elle la meme duree articulatoire (6 cs) independamment de Taperture des 
voyelles non-arrondies dans les groupes [bi ] dans la phrase 209, C'est un robinet commun 
(cf. pi. 20), [ be ] dans la phrase 226, Prends une laine imbibee d'eau (cf. pi. 21), [ be ] dans 
la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 22) et [ ba ] dans la phrase 228, La neige, 
il en tombe assez (cf. pi. 24); la duree acoustique, respectivement de 7,25 cs, 6,75 cs, 
7,5 cs et 6 cs pour ces quatre consonnes [ b ], ne semble pas varier en rapport avec l'aperture 
de la voyelle suivante. La duree acoustique de la sourde [ k ] est aussi presque identique 
de 12,5 cs a 12,75 cs et 12,5 cs, dans les groupes [ 1 ki ] dans la phrase 95, C'est pour qui, 
cette pantoufle ? (cf. pi. 51), [ ke ] dans la phrase 213, Sagueule degueux nous manquait 
(cf. pi. 54) et [ 1 ka ] dans la phrase 130, L'agneau blanc est cdlin (cf. pi. 55), articules par 
Tinformateur A. Seule la consonne [ p ] semble avoir une duree acoustique moindre lorsque 
la voyelle subsequent* est plus ouverte dans la serie [ 1 p i ] de la phrase 13, J'ai coupe le 
tapis (cf. pi. 6), [ 1 pe ] de la phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 7), [ 1 pz ] de 
la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 8) et [ 1 pa ] de la phrase 73, Papa me 
choque un peu (cf. pi. 9), ou elle est de 17 cs, 14,5 cs, 11,25 cs et 11 cs respectivement. 
II est done possible qu'une voyelle ouverte puisse a Toccasion abreger une consonne pre- 
cedence ou qu'une voyelle fermee puisse Tallonger; il faudrait toutefois mettre cette hypo- 
these a Tepreuve a Taide d'un plus g*and nombre d'exemples. D'autre part, la duree acous- 
tique importante de la consonne [ p ] devant la voyelle fermee [ i ] provient en partie des 
bruits d'explosion et d'aspiration qui accompagnent cette consonne, phinomene qui sera 
commente ulterieurement. 



Pour les voyelles, la duree articulatoire *t acoustique est presentee dans le tableau 45 
et les donnees sont classees d'apres la nature de la consonne du groupe et l'accentuation; 
on a complete les renseignements en marquant d'un asterisque les voyelles appartenant a 
une syllabe finale de phrase. 



6 Voir P. Delature, « Some factors of vowel duration », dans The Journal of the Acoustical Society of 
America, vol. 34, 1962, pp. 1141 r 1143, et M. Chen, « Vowel Length as a Function of Consonental 
Environment », dans Phonetica, vol. 22, 1970, pp. 129 a 159. 

7 M. Chen, ouvr. cite, p. 129. 
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Une premiere observation s'impose relativement a la position de la voyelle dans la 
phrase. On trouve en effet que la voyelle accentuee est presque toujours plus longue en 
finale absolue que lorsqu'elle se trouve a l'interieur de la phrase. II suffit pour s'en rendre 
compte d'observer la voyelle finale [ i ] du groupe [■pi] dans la phrase IS, J*ai coupe le 
tapis (cf. pi. 6); ses durees articulatoire (22 cs) et acoustique (16,5 cs) sont superieures a 
celles des voyelles accentuees [ i ] placees dans les syllabes interieures [ ' b i ] , ['mi] et 
[ ' ki ], (cf. tableau 45). Parrai les voyelles accentuees [e], la plus breve est celle qui se 
trouve dans la syllabe non finale [ 'me] ayant une duree articulatoire de seulement 12 cs 
en regard des syllabes finales [ 1 pe ] , [ 1 be ], [ 1 ke ] et [ ' ge ] ou la meme voyelle atteint 
de 16 cs a 22 cs de duree. La voyelle accentuee [ y ] est longue sur le plan acoustique dans 
le groupe [ 'by] de la phrase 224, C'est une bombe ou un obus (cf. pi. 40); elle dure en 
effet 18,75 cs dans cette syllabe finale de phrase raais seulement 7,25 cs dans le groupe 
interieur [ ky ] de la phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf . pi. 7). 

Compte tenu de la position finale ou non finale des voyelles en syllabe accentuee, les 
donnees reunies dans le tableau 45 font ressortir un autre phenomene interessant. Pour 
la voyelle fermee [ i 3, la duree articulatoire atteint 22 cs apres [p], 10 cs apres [b] et 
14 cs apres [m ]. L'ordre des mesures de duree s'etablit de meme entre ces trois realisations 
de [ i ] si on les examine sur le plan acoustique : 16,5 cs apres [ p ], 10 cs apres [ b ] et 
13,25 cs apres [m]. Cependant, le groupe accentue [ 'pi ] se trouve en finale de phrase; 
selon cp que nous venons de demontrer, il convient de l'ecarter pour ne retenir que la 
comparaison des groupes [ 'bi ] et [ 'mi ]. II apparaft alors que ia voyelle [ i ] est plus 
breve apres l'occlusive orale [ b ] qu'apres la nasale [m ]. Pour la voyelle inaccentuee[ i ] , 
on obtient cependant la meme duree articulatoire, soit 8 cs, apres chacune des trois bila- 
biales et respectivement 7,25 cs, 8,75 cs et 8,25 cs sur le plan acoustique. 

La vovelle accentree [ e ] , qui se Irouve en finale de phrase dans les deux groupes 
[ 1 pe] et [ be], a une duree articulatoire de 16 cs apres la sourde[ p ] ; elle est plus longue 
apres la sonore [ b], ou elle atteint 22 cs. Les durees acoustique:; de 14 cs et 21,5 cs res- 
pectivement temoignent de la meme tendance. 

Si Ton se tourne vers la voyelle accentuee [ e ], on constate que, sur le plan articula- 
toire comme sur le plan acoustique, cette voyelle est plus breve apres la sourde [ p ] qu'a- 
pres la sonore [ b ] et plus longue apres la nasale [m]. Nous ns citons ici que la duree acous- 
tique de la voyelle [ e ] qui est de 8,25 cs dans le groupe[ ' pe ], de 11,25 cs dans l'exemple 
[ 1 be ] et de 16,5 cs dans la syllabe [ 'me ]. Pour la voyelle [a ], la meme conclusion se 
degage dans les syllabes accentuees [ 'pa], [ 1 ba ] et [ 'ma] : respectivement 11,75 cs, 
22,25 cs et 26,75 cs de duree acoustique (cf. tableau 45). 

Parmi les voyelles non-arrondies, la voyelle inaccentuee[ /] se comporte de maniere 
analogue au niveau acoustique : elle est plus breve (7,5 cs) apres [ p ] qu'apres [ b ], (9,5 cs) 
et atteint sa duree la plus longue apres [m], (12,75 cs). Pour [ 0], les seuls cas comparables 
se situent apres [ p ] et [ b ] en syllabe inaccentuee; et encoie, la voyelle est plus longue 
apres la sonore qu'apres la sourde (cf. tableau 45 et duree RX puis OS). 

On est tente de conciure que plus la consonne bilabiale groupe demande d'energie 
articulatoire, plus celle-ci tend a se manifester non seulement au detriment d'une voyelle 
precedente, comme Tont constate les auteurs cites plus haut, mais egalement aux depens 
de la voyelle suivante. Signalons que si cevte observation se verifie pour toutes les voyelles 
comparables placees en syllabe accentuee, quelques voyelles inaccentuees, notamment 
[ e ] et [ e ] , ne satisfont pas a la meme tendance. 
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Les voyelles qui se trouvent apres une occlusive linguale ne montrent pas cette aug- 
mentation de duree selon la nature sourde, sonore ou nasale de la consonne; la duree de 
[ e ] Lccentue est plus importante apres [ k J dans [ 1 ke ] de la phrase 12, On boit peu de 
sake (cf. pi. 52 et DP': 18,5 cs) qu'apres [g ] dans [ 'ge ] de la phrase 103, he canot peut 
tanguer (cf. pi. 60 et DP': 15,5 cs); par centre, [a ] est acoustiquement plus bref apres la 
sourde [ k] dans [ ka ] de cette derniere phrase (cf. pi. 58 et DP': 9,25 cs) qu'a la suite de 
la sonore correspondante [ g ] dans [ ga ] de la phrase 186, La ligue arabe est Id (cf. pi. 63 
et DP': 11 cs). Nos quatre groupes contenant la nasale [p] ne permettent pas non plus 
de distinguer de tendance precise. II faudrait sans doute realiser d'autres experiences pour 
verifier si ce comportement de la duree des voyelles en contact avec des bilabiales s'etend 
ou non aux groupes ou figurent les consonnes linguales occlusives. 



D - DUREE DE L'EXPLOSION DES CONSONNES 



L 'etude de la duree de l'explosion de la consonne occlusive revet un interet particu- 
lar, car elle se situe au passage de la consonne a la voyelle. On sait d'ailleurs que sur le 
plan articulatoire, cette explosion a ete octroyee a la voyelle d'apres les conventions adop- 
tees tandis qu'au niveau acoustique, elle a ete attribute a la consonne. Nous allons rappro- 
cher les donnees articulatoires et acoustiques pour apprecier avec autant de precision que 
possible la duree de ce phenomene. 

Au cours ae l'analyse des exemples retenus, nous avons deja rendu compte de la 
duree des bruits qui accompagnent souvent la rupture de l'occlusion. Dans certains cas, 
on a pu constater que la rupture d'une occlusion s'effectue sans que les bruits deviennent 
visibles immediatement sur le trace oscillographique. Toutefois, des ecarts entre les donnees 
articulatoires et acoustiques peu vent dependre du bruit de fond capte a l'enregistrement; 
on peut l'observer dans le groupe [ ! pi ] de la phrase 13. J % ai coupe le tapis (cf. pi. 6). 
Dans ces cas, les donnees articulatoires completent les renseignements tires de l'oscillo- 
gramme et nous fournissent des criteres objectifs permettant d'etablir pour chacun des 
exemples la duree de l'explosion de la consonne occlusive. Ces donnees ainsi que la duree 
moyenne calculee pour les differentes realisations sont reunies dans le tableau 46. 

Trois constatations se degagent de ces renseignements. Les valeurs moyennes mon- 
trent premierement que la sourde [ p ] a generalement une explosion plus longue, d'une 
duree moyenne de 1,9 cs, que la sonore correspondante [ b ], dont l'explosion dure en 
moyenne 0,6 cs. Parmi les occlusives linguales, l'explosion accuse plus d'importance pour 
la sourde [ k] que pour la sonore [g ], (en moyenne 3,4 cs et 1,9 cs respectivement). Ceci 
n'a rien de surprenant si Ton songe a la plus grande energie cjrticulatoire depensee pour 
les consonnes sourdes et a l'importance d'une explosion bien realisee pour la perception 
auditive de ces sons. De plus, nous nous perraettons de rappeler que les caracteristiques 
des explosions ne sont pas identiques pour les occlusives sourdes et sonores : pour un 
[ p ], cette phase se caracterise essentiellement par des bruits seulsi pour une consonne 
[b], il y a des bruits mais aussi des vibrations laryngees visibles. Pour les nasales [m]et 
[pi ou il demeure toujours une ouverture au niveau de la cavite nasale, les bruits d "explo- 
sion sont faibles au point de ne pouvoir eure detectes sur les oscillogrammes; la duree de 
ces explosions telle que definie ci-dessus est done inexistante, sauf dans le groupe [ 1 pe ] 
ae la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 49), ou la rupture de l'occlusion pre- 
cede de 1 cs le debut des vibrations de la voyelle [ e ] . 
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Deuxiemement, les donnees reunies dans le tableau 46 font voir une difference entre 
les occlusives bilabiales et les occlusives linguales quant a la duree de la phase explosive. 
Pour [ k], cette duree est effectivement plus importante que pour [ p ], la moyenne etant 
de 3,4 cs et 1,9 cs respecti cement; la bilabiale sourde s'inscrit a egalite avec la linguale 
sonore L 9 J . On peut en imaginer la raison : apres la rupture de i'occlusion linguo-palatale, 
il se cree souvent un long canal etroit entre la langue et le palais qui favorise vraiserabla- 
blement la production des bruits caracteristiques, a condition que la pression d'air soit 
suffisante. Pour les bilabiales, c'est au niveau des levres que se forme ce passage; celui-ci 
est peu etendu et se maintient moins longtemps de sorte que les bruits qui en resultent 
sont de moindre duree. On note cependant que lorsque la voyelle qui suit commande une 
petite ouverture des levres et de plus un rapprochement entre le dos de la langue et la 
voute palatine, la phase explosive de la bilabiale [ p ] se rapproche de celle de la linguale 
[kl (cf. tableau 46). 

Ceci nous amene a la troisieme observation : devant une voyelle fermee [ i ] ou [ y ] , 
la phase explosive des consonnes sourdes [ p ] et [ k] est particulierement marquee, notam- 
ment en syllabe accentuee. Dans les trois exemples que nous possedons, [ ' p i ] de la phrase 
13, J*ai coupi le tapis (cf. pi. 6), [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, cette pantoufle ? 
(cf. pi. 51) et [ 1 ky ] de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67), Pexplosion dure 
respectivement 5 cs, 5,75 cs et 5,5 cs; dans la syllabe inaccentuee[ py ] de la phrase 87, 
On punit les gourmets (cf. pi. 36), elle occupe 3 75 cs, ce qui depasse les donnees obtenues 
pour toutes les autres consonnes [ p ] en groupe inaccentue. Les exemples incluant la con- 
sonne [ g ] temoignent en faveur de cette meme tendance puisque Texplosion est plus 
longue devant les voyelles mi-fermees [ e ] et [ 0 jque devant les voyelles mi-ouvertes [ e ] et 
[as] en syllabe accentuee; en groupe inaccentue, Texplosion est plus longue devant [ s Jque 
devant [ a ], voyelle plus ouverte sous le palais (cf. tableau 46). II s'sgit ici encore une fcis 
des consequences d'un passage etroit entre les levres ou enue la langue et le palais, condi- 
tion qui favorise la production de bruits a ces deux endroits du conduit buccal; il appert 
que ce retrecissement se realise plus souvent devant une voyelle fermee qu'au voisinage 
d'une voyelle ouverte. Enfin, on note par ailleurs que la duree particulierement marquee 
de l'explosion relevee pour les trois syllabes accentuees [ 1 p i ], [ 1 k i ] et [ 1 ky ] a ete perdue 
auditivement comme une aspiration, sujet que nous traiterons dans un chapitre ulterieur. 
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pur€e articulatolre et acoustique des sons 





duree articulatolre (RX) moyenne fcs) 


duree acoustique (OS) moyenne (cs) 


son 


syllabe 




syllabe 






accentufe 


lnaccentuee 


total 


accentuSe 


lnaccentuee 


total 




10,4 


8,3 


9,1 


13,5 


10,2 


11.5 


[b] 


8,0 


6.3 


7,1 


8,7 


7,0 


7.8 


[m] 


7,5 


7,7 


7,6 


8,4' 


7,7 


8,0 


Cnl 


8,0 


6,7 


7,0 


10,0 


6,6 


7.4 


Ck] 


9,0 


9,1 


9,1 


13,5 


12,5 


13,0 


[9] 


9,0 


6,0 


8,0 


10,5 


8,5 


9.8 


Ci] 


16,0 


8,0 


12,0 


12,7 


7.2 


9,9 


[•] 


17,6 


9,6 


13,6 


16,4 


8,8 


12,6 


te] 


15,3 


11.5 


13,8 


13,5 


9,3 


11,8 


[a] 


20,0 


10,8 


14,9 


18,1 


9,4 


13,3 


[y] 


16,0 


10,0 


12,0 


13,0 


8,5 


10,0 


[*] 


16,5 


8,0 


12,9 


14,8 


7.1 


11.5 


[•] 




12,8 


12,8 




12,4 


12,4 


Co] 


■ 12,0 


14,7 


14,0 


10,0 


13.9 


12,9 



Tableau A3 
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Dur^e des syllabes accentuees et inaccentufeg composees des memes sons 



groupes 


duree (cs) 


des groupes 


rapport en Z de la duree du 
groupe inacc. ec celle du 
groupe acc. * 


accentue" 


inaccencue 


accentue 


inaccencue 


[•pi] 


[pi] 


3.,5 


16,25 





t'p«] 


[pe] 


28,5 


20,75 


72,8 


['pe] 


[pe] 


19,5 


20,75 





['pa] 


[pa] 


22,75 


18,25 


80,2 


[•m] 


[bl] 


18 


15 





['be] 


[be] 


29,5 


15,75 





['be] 


[be] 


18,25 


15,5 




['ba] 


[ba] 


30 


15,25 


50,8 


['mi] 


[ml] 


24,25 


14,5 


59,8 


['me] 


[me] 


20 


12,25 


61,3 


[ 'me] 


[me] 


24,5 


32,75 


52,0 


['ma] 


[ma] 


33,5 


16 


47,8 


['p0] 


[pi*] 


30 


H,5 


48,3 


['by] 


[by] 


29,75 


17,25 


58,0 


['btJ] 


[bji] 


22 


.5,5 


84,1 


[*M] 


[kl] 


23,5 


16,75 




['ke] 


[ke] 


34,5 


26 


75,4 


['ka] 


[ke] 


24,25 


19,5 


80,4 


[»ky] 


[ky] 


20,75 


15,5 




['ki»] 


[ w] 


34,75 


15 




['ge] 


[ge] 


20,25 


22 


108,6 



* Rapport calculc unlquemont lorsque ces deux ' roupes sont prononces par un 
mine Inf ormateur. 

Tableau 44 
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Purge artlculatolre et acoustlque des voyelles 
scion la consonne precedence et 1' accentuation 







duree articul-itoire (RX) 


duree acoustlque (OS) 


voyelle i 


consonne 


en cs cn s* 


fllabe 


•n *»• «n * 1 

CH CU 






precedence 


accent uee 


inaccencuee 


accent uee 


Inaccentuee 




tp] 


22* 


8 


16,5 * 


7,25 




[b] 


10 


8 


10 


8,75 




tm] 


14 


8 


13,25 


8 




tk] 


18 


8 


11 


S.75 


[e] 


[p] 


16* 


12 


14 * 


U.5 




tb] 


22* 


10 


21,5 * 


9 




tm] 


1Z 


6 


12,25 


6,5 




[p] 




10 




8,25 




tk] 


20* 


10 


18,5 * 


8,75 




[q] 


18* 




15,5 * 




te] 


tp] 


10 


14 


8,25 


10,25 




tb] 


12 


10 


11,25 


8 




tm] 


18 


8 


16,5 


6,75 




tlO 


20* 




18 * 






tk] 


18* 




16 * 






[9] 


14 


14 


11,25 


It 


[a] 


tp] 


14 


10 


11,75 


8,25 




tb] 


24 


10 


22,25 


9,25 




tm] 


26 


10 


26,75 


9 




tk] 


16 


12 


11,75 


9,25 




tg] 




12 




11 



Tableau 45 
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durce articuiatoire (RX) 


duree acousciquc (OS) 


voyelle 


consonne 


en cs en syllabe 


en cs en syllabe 




piCLcUCllLC 


acccntuce 


inaccentuee 


accentuee 


inaccentuee 


ty] 


t P ] 





12 





7,5 




[b] 


20* 


10 


IB, 75* 


9,5 




[m] 


— 


12 





12,75 




[k] 


12 


6 


7.25 


4 


1*1 


tp] 


18* 


6 


16,25* 


5 




tb] 


12 


8 


11,5 


10 




tk] 


24* 


10 


20,75* 


6,25 




tg] 


12 




10,5 




M 


tp] 




10 




9,25 




tb] 




6 




7,25 




M 




24 




25 




tp] 




10 




11,25 




tk] 




14 




9,25 


[as] 


tp] 




12 




12 




to] 




14 




15 t 25 




tk] 




18 




14,5 




tg] 


12 




10 





L'ast^risque (*) designe une voyelle plncee en finale de phrase. 



Tableau 45 (suite) 
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Puree de la phase d'explosion des consonnes occlusives 
selon la voyelle suivante ct 1 'accentuation 







duree de la phase d 1 explosion (cs) 


conaonne 


voyelle 


en syllabe 


moyenne 




suivante 


accent u£e ? 


inaccentuee 




Cp3 


Ci] 


5 


1 






[e] 


1.5 


2 






[c] 


1.3 


2 






La J 


2 


0,75 












1.9 




ty] 




3,75 






u: 




0,75 






[a] 




i 






[«] 




1 




M 


[1] 


0.5 


0,75 






[•] 


0 


0,25 






[e] 


0.5 


0,75 








0,75 


0,25 












0,6 




tyJ 


0,75 


0,75 






[*] 


1 


0,75 










1 




Cm] 


partout 


0 


0 


0 



Tableau 46 
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duree de la phase d'cxplosion (cs) 


1 


consonne 


voyelle 


en s 


yllabe 


moyenne 




suivantc 


accentuce 


inaccentuee 






[e] 





0 






[e] 


1 


# 












0,25 




[•] 





0 






[•] 




0 




[k] 


[i3 


5,75 


3,5 






[e] 


0,5 


1,75 






Ce] 


3 








[a] 


3,75 


3,25 












3,4 




ty] 


5,5 


3,75 






M 


3 


3 






[a] 




«,25 






[cd] 




3 






[a] 


2,75 








tc] 


1,25 


1,5 






[a] 




1 












1,9 




[*] 


2,75 








[ce] 


2 







Tableau 46 (suite) 
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CHAPITRE VIII 



NATURE ACOUSTIQUE DES SONS 



Nous avons deja eu l'occasion, durant l'ana) v se desgroupes consonne suivie de voyelle, 
de mettre en rapport les mouvements articulatoires avec les donnees acoustiques. Nous 
voulons rendre compte egalement des phenomenes de sonorisation et de desonorisation 
que nous ne sommes pas en mesure d'observer au niveau articulatoire, mais qui ressortent 
sur le trace oscillographique. II s'agit done de la phonation ou du fonctionnement des 
corde* vocales dans les groupes de sons analyses. 



A - CONSONNES OCCLUSIVES 



Comme nous mettons mainttoant Taccent bur la phonation et ses consequences acous- 
tiques plutot que sur Tarticulation, nous croyons preferable de regrouper les occlusives 
sourdes pour lesquelles les cordes vocales restent habituellement inactives en frangais; nous 
traiterons ensuite des consonnes [ b ], [ g ], [ m ] et [ p ]au cours desquelles les cordes vocales 
doivent produire des vibrations engendrant la sonorite qui caracterisent ces occlusives. 
II y a lieu de distinguer comme pour les voyelles les trois phases initiate, certrale et finale 
des consonnes occlusives; la phase centiale se caracterise par la fermeture du conduit buccal 
tandis que les phases initiate et finale s'obtiennent par deduction comme l'ecart entre 
cette tenue et la fin du son precedent ou le debut du son suivant selon ie cas. C est durant 
la phase finale de l'occlusive que se manifeste la poussee de l'air contenu dans la cavite 
buccale, ce qui justifie le terme de phase d'explosion que nous utiliserons comme synonyme 
de phase finale. 



1. Occiusives sourdes 

Lorsque les consonnes occlusives sourdes se trouvent en contact avec ure consonne 
sonore ou une voyelle, elles sont susceptibles de subir une assimilation progressive ou 
regressive de sonorite. Dans nos exemples, le son suivant la consonne est toujours une 
voyelle, done une sonore, e*. Je son qui precede Test aussi dans la plupart des cas. Nous 
voulons evaluer dans quelle mesure les consonnes [ f et [ k ] ont ete modifiees a cause 
de cet entourage sonore et pour ce faire, nous avons examine particulierement le debut 
et la fin de chacune de ces occlusives. Apres avoir mesure le temps pendant lequel une 
sonorisation eventueile se manifeste, nous avons distingue la partie de cette assimilation 
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qui coincide avec la tenue de Tocclusion articulatoire. Nous observons ainsi que dans le 
groupe [ 1 PC ] de la phrase 236, C'est la digue ou il peignait (cf. pi. 11 c), le debut de la 
consonne [ p ] est sonorise pendant 1 cs sous l'influence de la sonore precedente [ I ] ; 
cette assimilation partielle progressive ne touche pas la tenue de l'occlusion bilabiale. D'au- 
tre part, la phase d'explosion de cette consonne l p ] est sourde; il n'y a done pas d'assimi- 
lation regressive de sonorite. Dans le groupe [pe] de la phrase 247, Chaque Europeen 
buvait (cf. pi. 17 a), la consonne [p ] subit une assimilation progressive de sonorite qui 
dure 2,75 cs en occupant 0,75 cs de a tenue articulatoire; on observe de plus des fibril- 
lements ou de faibles vibrations tout au long de cette consonne qui a pourtant ete pergue 
auditivement comme sourde. Encore un autre mode de f^ctionnement peut etre observe 
pendant [p] du groupe [ ! p0] de la phrase 223, La ,emme etait dingue un peu (cf. pi. 
35 e); on y note une sonorisation partielle tant au debut qu'a la fin de la consonne; dans 
le premier cas, l'assimilation de sonorite dure 3 cs en touchant 2,25 cs de la tenue de l'oc- 
clusion; la sonorisation regressive est de moindre duree (0,75 cs) et n'affecte que l'explo- 
sion; e'est pourquoi on la considere frequemment comme la mise en branle des cordes 
vocales pour Tarticulation sonore subsequent. Des fibrillements sont presents pour cette 
consonne F p ] durant 2,5 cs. 

Pour la dorso-velaire sourde [ k ] , les memes phenomenes d'assirailation progressive 
et regressive se presentent et appellent les memes remarques. Les deux types de sonorisa- 
tion partielle peuvent etre d'egale duree, comme dans l'exemple [ 1 ka ] de la phrase 130, 
L'agneau blanc est cdlin (cf. pi. 59 b); on decele la sonorite pendant 0,5 cs au debut et 
0,5 cs a la fin de [ k ] . D 'autre fois, la sonorisation est plus importante au debut de la con- 
sonne [ k ] ; e'est ce que Ton constate dans le groupe [ ^ ky ] de la phrase 47, J'aime le cube 
orange (cf. pi. 71 b), car les vibrations sonores se ma^iiiestent pendant 3,25 cs au debut 
de cette consonne [ k]qui dure au total 13,5 cs; l'explosion n'est sonorisee que durant le 
dernier 0,25 cs. 

Afin de mieux comparer les divers exemples, nous avons detaille dans le tableau 47 1 , 
la duree de la sonorisation de chacune des consonnes [ p ] et [ k ] en precisant !a part de 
cette sonorite qui touche la phase de tenue articulatoire. Lorsque les vibrations relevees se 
presentent sous forme de fibrillements, nous n'en avons pas tenu compte; signalons toute- 
fois que ce type de faible manifestations acoustiques, que Ton considere sans importance 
du point de vue auditif, apparaft durant la consonne des groupes [ 1 p0] dans la phrase 
223, La femme etait dingue un peu (cf. pi. 35 e), [ pe ] dans la phrase 247, Chaque Euro- 
peen buvait (cf. pi. 17 a), [p0] dans la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 41 b), 
[ pee] dans la phrase 123, La baigneuse est peureuse (cf. pi. 41 d), [ 1 ki ] dans la phrase 
95, C'est pour qui, cette pantoufle? (cf. pi. 53 d), [ka] dans la phrase 103, Le canot 
peut tanguer (cf. pi. 59 e), [ ky] dans la phrase 225, lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 
71 d), [k0] dans la phrase 131, C'est une chatte a queue blanche (cf. pi. 71 e) et[kce] 
dans la phrase 218, Les boeufs noirssont ecoeures (cf. pi. 76 d). 

a) Consonne [p] 

Les donnees compilees dans le tableau 47 aideront a apprecier i'importance des assi- 
milations de sonorite pour les occlusives sourdes. On constate d'abord que la consonne 
[p] n a ete entierement sonorisee dans aucun des 13 exemples ou elle figure malgre le fait 



Les tableaux 47 et 48 qui accompagnentce chapitre se trouvent aux pages 274 a 276. 
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que cette consonne soit placee entre deux sonores dans tous les groupes sauf dans [ pa ]de 
la phrase 29, Pepin, c'est le meunier (cf. pL 41 c). 

D'autre part, cette sourde a toujours subi une certaine influence de Tentourage sonore; 
Timportance de Tassinrilation parcielle varie d'un exemple a Tautre. Ce sont les consonnes 
[p]des groupes [ ! p^] et [pe] dont nous avons rendu compte ci-dessus qui ont le plus 
ete assimilees par leur entourage. La sonorisation progressive due au son precedent s'eche- 
lonrte entre 0,5 cs et 3 os selon lec cas (cf. tableau 47); 7 fois sur 12, elle occupe une partie 
de la tenue, soit de 0,25 cs a 2,25 cs. Ces observations rejoignent les conclusions que tire 
C. Rochette c Tetude des groupes de consonnes : « Lorsqu'une voyelle est en contact 
avec une consonne sourde, il se produit frequemment une assimilation partielle de sonorite 
du debut de la premiere consonne » . (II s'apit evidemment q Taction qu'exerce une voyelle 
sur la premiere consonne qui la suit) « La sonorite de la voyelle s'etend autant sinon plus, 
sur les occlusives que sur les constrictives. Quand une consonne sonore est suivie d'une 
consonne sourde, un phenomene analogue s'inscrit et modifie le debut de la deuxieme 
consonne (...) en la si norisant ». 

Pour ce qui est de Tassimilation complete des consonnes placees dans des exemples 
analogues aux notres, C. Rochette observe que « En aucun cas (...) nous n'avons la sonori- 
sation totals de la consonne explosive sourde dans un groupe de deux consonnes » 2 . 

L'explosion subit moins Tinfluence assimilatrice de Tentoarage sonore. En effet, 
c'est seulement 6 foii sur 13 que des vibrations sonores commencent a se dessiner sur le 
trace oscillographique avant le debut de la voyelle; cette sonorisation regressive est de 
courte duree, entre 0,25 cs et 0,75 cs, et ne s'etend pas a la tenue. II ne s'agit manifeste- 
ment que d'une mise en branle des cordes vocales en vue de la voyelle. 

Les donner« reunies dans le tableau 47 nous permettent finalement de constater 
qu'en syllabe acLt.:i:uee, la consonne [ p ] a generalement mieux resiste a Tinfluence assi- 
milatrice des sons ervironnants que lorsque cette occlusive est placee dans une syllabe 
inaccentuee C'est du moins apparent dans les quatre groupes accentues [ 1 pi ],[ 'pe], 
[ pe ] et [ pa ] ou l'explosion de [ p ] est toujours sourde; ia sonorite notee au debut de 
la consonne y est habituellement moins marquee que dans les groupes inaccentues corres- 
pondants. 



b) Consonne [kj 

On se rappelle que dans nos exemples, le son suivant la consonne [k] est toujours 
une veveJle; le son qui precede [ k] est une voyelle ou une des consonnes sonores [n ]ou 
[r], sauf pour le groupe [ke] qui se trouve en initiate de la phrase 26, Quebec embellit 
(of. pi. 59 d). II n'est pas etonnant que dans ce dernier exemple, le debut de[ k ] est sourd, 
comme c'est le c<is en outre apres la consonne [ r 1 dans le groupe [ 1 ki ] de la phrase 95, 
C'est pour qui, cette pantoufle ? (cf. pi. 53 d). Dans les 11 autres exemples, Tassimiiation 
partielle progressive de sonorite affecte regulierement la phase d'implosion de la consonne 
[k] pendant un temps qui varie de 0,5 cs a 3,25 cs (cf. tableau 47). Cette sonorisation 
n'affecte le plus souvent que la phase initiale de la consonne; la tenue est partiellement 
sonorise* seulement 4 for et cette sonorisation de Tocclusion dure alors moins de 2 cs. 



C. Rochette, Les groupes de consonnes en francaie..., tome I, p. 391. 
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La fin de la tenue n'est pas sonorisee dans nos exemples; seulement une partie de 
l'explosion, de 0,25 cs a 0,75 cs, montre 8 fois sur 13, la mise en branle des cordes vocales 
qui preparent ainsi la voyelle subsequent^. 

II apparait ainsi que la linguo-palatalo sourde [ k ] comme la bilabiale sourde [ p ] sont 
peu infiuencees par les voyelles et les conscnnes sonores de l'entourage. L'assimilation 
progressive de sonorite remarquee au debut de la consonne est dans nos exemples plus 
frequente et surtout plus importante que l'assimila* " >n regressive causee par la voyelle qui 
suit; dans la majorite des cas, la tenue de ces deux occlusives n'est pas touchee par ce phe- 
nomene. 



2. Occlusives sonores orales 

Dans le cas des occlusives sonores, nous nous actendons a voir les manifestations 
caracteristiques des vibrations des cordes /ocales. II y a lieu de souligner aussi les exemples 
ou, pour une raison ou une autre, ces sons ont subi un assourdissement au cours de leur 
realisation. 



a) Consonne [ b ] 

Dans tous les exemples ou figure la sonore bilabiale [ b ] , le trace oscillographique 
montre des vibrations tout au long de remission. L'ex&men des documents nous oblige 
ainsi a constater qu'a aucun moment cette consonne n'a ete entierement desonorisee, ce 
qui n'a rien de surprenant puisque jon entourage est toujours sonore. 

Neanmoins, les vibrations sont souvent de si faible amplitude qu'elles se distinguent 
peu des fibrill^ments observes parfois durant [ p ] et [ k ]. II s'agit done sinon d'un assour- 
dissement complet au moins d'um, importante reduction de la sonorite; on peut l'observer 
tout au long de [ b ] da~ c 5 exemples sur les 13 ou figure cette consonne, a savoir : [ b i ] de 
la phrase 209, C'est un robinet coTYitnuYi (cf. pi. 23 c), [ be ] de la phrase 226, Prend* *~ne 
laine imbibee d'eau (cf. pi. 23 d), [ *by] de la phrase 224, C'est une bombe ou un obus 
(cf. pi. 41 e), [ 1 b0] de la phrase 17, Je vends les bceufs d'abord (cf. pi. 47 a) et [ b0] de 
la phrase 218, Les bceufs noirs sont ecceures (cf. pi. 47 c). De plus, cette reduction de 
sonorite touche 4 cs de la consonne du groupe [ 1 Da ] dans la phrase 146, J 9 ai perdu la 
bombe (cf. pi. 23 b). 

Cette desonorisation est part ;/> ulierement marquee depuis le milieu jc^qu'a la fin de 
la tenue de l'occlvsive comme en temoignent aussi les groupes [ 1 ba ], [ b i ] et [ be ] cites 
ci-dessus. 

II se trouve par ailleurs que tous ces exemples ont ete prononces 4 .ar l'informateur A. 
Les trois consonnes [ b ] prononcees par Tinformateur B montrent des vibrations qui se 
distinguent nettement r'u bruit de fond par leur amplitude et leur regularite. II semble ainsi 
qu'il y ait chez Tun de nos sujets une tendance a desonoriser la consonne [ b ] , meme lors- 
que celle-ci se trouve en position intervocalique. 

Nous faisons remarquer qu'il ne peut etre question dans ces cas d'un phenomene 
d'assimilation de surdite puisque Tentourage phonique est sonore. II doit s'agit plutot 
d'une augmentation de l'effort des muscles articulatoires accompagnee d'une diminution 
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de l'activite des cordes vocales. G. Straka dit a ce sujet : « La desonorisation peut se pro- 
duire sous l'effet d'un simple renforcement articulatoire, sans qu'il y ait aucune influence 
a°similatrice d'une articulation voisine » 3 , 



b) Consonne [ g ] 

Les traces oscillographiques de la lingvale sonore [g] montrent des vibrations prove- 
nant de l'activite des cordes vocales. Or, on observe que dans les 6 exemples que nous 
possedons, ces vibrations sont de faible intensite, temoignant d'une certaine desonorisation 
surtout au milieu et a la fin de la consonne. Pour la moitie des consonnes [ g ], c'est-a-dire 
dans les groupes [ ge ] de la phrase 213, Judas leguait chaque outil (cf. pi. 65 c), [ ga ] de la 
phrase 186, La ligue arabe est Id (cf. pi. 65 d) et[ 1 g0 ] *e la phrase 213, Sa gueule de 
gueux nous manquait (cf. pi. 76 c), cette faible sonorite couvre toute la duree du son 
[g]; dans les syllabes accentuees [ l gs] de la phrase 103, Le canot peut tanguer (cf. pi. 
65 a), [ l ge ] de la phrase 101, // finance la guinguette (cf. pi. 65 b) et[ l goe] de la phrase 
253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 76 d), la desonorisation n'est que partielle, affec- 
tant de ia moitie aux deux tiers de ia duree totaie de ia consonne. On constate en outre 
que [g] se situe en position intervocalique dans tous les exemples examines; il ne peut 
done s'agir d'une assimilation de surdite causee par les sons environnants. 

Ce phenomene qui provient sans doute d'une articulation renforcee, est analogue a 
celui releve pour [ b ] et on constate qu'il apparaft encore dans des groupes prononces par 
l'informateur A. 



3. Occlusives nasales [ m ] et [ p ] 

Le trace des deux nasales [m] et [p] est generalement regulier et montre des vibra- 
tions dont l'importance peut meme depasser celle des oscillations vocaliques de l'entourage. 
Dans quelques exemples seulement, il y a une reduction de l'amplitude au debut de le. 
consonne, suivie d'une augmentation progressive durant remission. Ceci est enregistre 
pour la consonne nasale des groupes [ 1 rTie ] dans la phrase 141, Vous aimez faire la guerre 
(cf. pi. 29 c), [ *me ] dans la phrase 184, lie coupent eux-m€mes les ponts (cf. pi. 29 d), 
[ l ma ] dans la phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 29 e), [ me ] dans la phrase 253, 
Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 35 c), [pe ] dans la phrase 236, C'est la digue ou il 
peignait (cf. pi. 53 b) et [pa] dans la phrase 135, Vognelet m'atteindra (cf. pi. 65 e), 
c'est-a-dire pour 4 cas sur 10 de [ m ] et dans 2 exemples sur 4 de [ p ] . 

On se trouve ici deviint un phenomene different de celui observe pour les oonores 
orales [ b ]et [ g X ou la desonorisation se situe surtout au milieu de la consonite. Pour les 
nasales, la diminution de l'amplitude arrive au debut de l'occnsive. Elle peut dependre de 
la position du voile du palais qui reste encore parfois pres de la paroi pharyngale et pour- 
rait de ce fait gener la transmission des vibrations laryngees; on peut observer cette position 
du voile au debut du groupe [pa] signale ci-dessus. Dans les groupes [ 'me] et L "ma} i e 
voile du palais semble d'autre part bien degager le passage rhino-pharyngal des le debut 
de [m] , ce qui porte a croire que la diminution de la sonorite a ce moment peut dependre 
aussi du changement de fonctionnement des cordes vocales aa passage de la voyelle pre- 
cedents a la consonne nasUe. 



G. Straka, Respiration et phonation, p. 428; cf. aussi idem, p. 422. 
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4. Conclusions sur la nature acoustique des consonnes 

En position intervocalique, l'aspect du trace oscillographique differe selon le type de 
^ ^nsonne qu'on etudie. II est en effet possible de distinguer si nous avons affaire a une 
sourde, une sonore orale ou une sonore nasale. La premiere se caracterise par un trace 
pratiquement sans vibrations, la sonore orale connaft des vibrations laryngees pendant 
toute sa duree, mais celles-ci peuvent etre reduites surtout au milieu de la consonne. La 
nasal* accuse generalement une amplitude superieure a celle de [ b ] ou de [ g ] et la reduc- 
tion de sonorite, s'il y en a, se situe au debut de la consonne. 



B - VOYELLES 



II y a lieu de preciser au depart quels renseignements nous pouvons tirer d'une etude 
du trace osc" praphique des voyelles. Seion les principes de delimitation adoptes, la voyelle 
s'inscrit entre ie debut et la fin des vibrations qui par leur regularite, leur importance et 
leur nettete se distinguent de l'entoura^a consonantique. II s'ensuit que si le debut ou la 
fin d'une voyelle a ete desonorise au point d'offrir l'image acoustique d'une consonne, 
cette partie sera identifiee a l'explosion et attribute a la consonne vu la nature du trace 
a une seule ligne. C'est l'application reguliere de ces criteres qui nous a amene a conclure 
a une aspiration prolongee de la consonne precedente, notamment dans[ 1 p i ] de la phrase 
13, J'ai coup6 le tapis (cf. pi. 11 a) et [ 1 ki ] de la phrase 95, C'est pour qui, c<j++e pan- 
toufle ? (cf. pi. 53 d), ou il y a un important ecart entre la rupture de l'occlusion et le debi^t 
des vibration; sonores de la voyelle. D'un point de vue different, on pourrait considerer 
qu'au moins une partie des bruits generes pendant cettc periode appartienne a la voyelle 
qui aurait ainsi ete partteilement desonorisee en contact d'une occlusive sourde. On cons- 
tate qu'il s'agit dans les deux exemples de h voyelle [ i ]. 

Par ailleurs, on peut s'attendre a une diminution de la sonorite de la voyelle sur l'os- 
cillogramme lorsque ia voyelle se trouve en finale absolue car nous avons alors donne a la 
voyelle jusqu'aux dernieres vibrations, si faibles soient-elles. On en voit des exemples dans 
les groupes [ l pi ] de la phrase 13, JVri coupe le tapis (cf. pi. 11 a), [ l pe] de la phrase 
225, lis tiennent Antibes occupd (cf. pi. 11 b) et [ 1 p0] de la phrase 233, La femme etait 
dingue un peu (cf. pi. 35 e). 

A la suite de l'examen des traces, on ne retrouve pas a proprement parler de desonori- 
sation de la voyelle; nous constatons cependant certaines variations de l'amplitude des 
vibrations laryngees au cours de remission. Pour les trois voyelles finales citees ci-dessus, 
les vibrations croissent graduellcment en amplitude apres la consonne sourdr pour atteindre 
un sommet puis elles diminuent progressivement. C'est le mode de fonctionnement le plus 
frequent puisqu'il caracterise 42 voyelles suj: un total de 59. D'autres fois, les oscillations 
se main tiennent a un niveau d'amplitude qui demeure presque stable pendant la majeure 
partie du son, comme dans [me ] de la phrase 253, Le metteur en scene gueulait (cf. pi. 
35 c), [ t>0 ] de la phrase 17, J e vends les boeufs d'abord (cf . pi. 47 a) et [ my ] de la phrase 
31, La figue y murit (cf. pi. 47 e). 

Les vibrations laryngees peuvent de plus atteindre rapidement leur plus grande am- 
plitude au debut de la voyelle pour ensuite diminuer progressivement; c'est ce que Ton 
observe pour la v>yelle des groupes [ 'pa] dans la phrase 73, Papa me cheque un peu 
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(cf. pi. 11 d), [ l mi ] dans la phrase 3, Le phoque irnmigre (cf. pi. 29 b) et [mi ] dans la 
phrase 83, Terminons la bouteilie (cf . pi. 35 a). 

D'autre fois encore, 1'importance des vibrations peut diminuer momentanement au 
cours de la voyelle pour ensuite augmenter de nouveau, comme dans [ ] de la phrase 
236, C'est la digue ou il petgnait (cf. pi. 11 c), [ pe ] de la phrase 25, Tout un groupe est 
venu (cf. pi. 17 b), [ pa ] de la phrase 22, La dinde n'a pas d'dge (cf. pi. 17 c), [ 1 be ] de la 
phrase 81, Le tambour peut tornber (cf. pi. 17 e) et [ ba ] de la phrase 228, La neige, il en 
tombe assez (cf. pi. 29 a). Wl Boudreault a toutefois mis en garde au sujet de la significa- 
tion de ces variations momentanees : elles peuvent etre l'effet du phasage des harmoni- 
ques 4 . 

Afin d'obtenir une base de comparaison de l'amplitude des differentes voyelles, nous 
avons suivi l'exemple de M. Boudreault en mesurant pour chaque voyelle l'amplitude mini- 
male pendant les 5 cs ou les vibrations sont les plus importantes. La signification exacte 
de ces mesures aux niveaux physique et auditif est toutefois problematique comme l'ex- 
plique M. Boudreault : « Etant donne la complexite de ce phenomene qui subit de multi- 
ples influences dont il est impossible d'evaluer la portee avec une precision suffisante, l'in- 
terpretation de la realite mesuree — l'amplitude dans le cas qui nous occupe — devient a 
ce point arbitraire qu'elle perd presque tout son sens » 5 . C'est pourquoi nous n'avons pas 
approfondi dayantage notr etude de l'amplitude. Comme echelle de comparaison, nous 
avons choisi de retenir h distance en millimetres entre le centre du trace oscillographique 
et le sommet des vibrations 6 . 

Nous avons observe que pour la voyelle [ i ] , l'amplitude varie d'une realisation a 
l'autre de 1,5 mm, comme dans le groupe [ p i ] de la phrase 255, // a lu tout Pythagore 
(cf. pi. 11 e), a 5 mm qu'atteste la voyelle du groupe [ mi ] dans la phrase 3, Le phoque 
irnmigre (cf. pi. 29 b). L'amplitude moyenne pour diverses voyelles [ i ] est de 2,9 mm. 

Pour plus de commodity, l'etendue des mesures et leur moyenne sont reunies pour 
chacune des voyelles anterieures dans le tableau 48. II ressort pour la voyelle [e]que les 
different ^s realisations s'echelonnent entre 2,5 mm et 10,5 mm d'amplitude pour une 
moyenne de 5,3 mm, superieure done a cell? de la voyelle fermee [ i ] . 

En procedant de la meme maniere pour les voyelles plus ouvertes, on constate que 
l'amplitude grandit nrogressivement : pour [ £ ] , l'amplitude moyenne est de 7,3 mm et 
pour La J de 9,0 mm. Les voyelles arrondies s'inscrivent de la meme maniere dans une 
progression de l'amplitude qui va de pair avec l'ouverture de la cav'"e buccale anterieure : 
3,4 mm pour[y], 4,9 mm pour[0] , 6,2 mm {.our [a]et7,6 mm pour [ce]. On observe 
de plus que les voyelles arrondies [ y ]et [ 0 ] se placent quant a l'amplituue moyenne entre 
les non-arrondies correspondantes [ i ] et [ e ], [ e ] est intermediate entre [ e ] et [ e ] , 
tandis que [oe] a une amplitude legerement superieure a celle de [ e ]. La voyelle [a ] de- 
passe sur ce plan toutes les autres voyelles comme elle le fait egalement du point de vue 
de l'ouverture de l'avant-b' iche sur le plan articulatoire. 



4 M. Boudreault, Rythme et melodie de la phrase partee en France et au Quebec, Quebec-Paris, P.U.L., 

Klincksieck, 1968, p. 22. 
6 /dem, p. 20. 

• Tout en gardant M unit£ m'.llimetrique, nous sommes pleinement conscient que la valeur de cette mesure 
est relative puisque la distance mesuree depend du calibrage de Poscillographe; ce calibrage est toutefois 
r'*%t6 constant a travers Texp^rimentation. 
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Ce rapport entre Tamplitude et Touverture buccale des voyelles est connu. M. Bou- 
dreault ecrit a ce propos : « Les tra :es revelent, en effet, des differences d'amplitude impor- 
tantes selon les timbres, Tamplitade etant d'autant plus grande que la voyelle est plus 
ouverte: dans les memes conditions, Tamplitude du [a], par exemple, est toujours plus 
grande que celle du [ I ], celle du [ o ] plus grande que celle du [ u ] et legerement inferieure 
a celle du [a ], etc. » 7 . Nous pourrions ajouter que les donnees reunies dans le tableau 47 
montrent que Tamplitude varie sensiblement entre les diverses realisations d'une meir.e 
voyelle. On peut ainsi constater qu'une voyelle [a ], comme celle du groupe [ma ] dans la 
phrase 252, // bouda ma crime aux ceufs (cf. pi. 35 d), peut avoir a Toccasion une ampli- 
tude moindre (4 mm) a celle d'une voyelle [ i ] qui peut atteindre 5 mm, comme dans le 
groupe [ f mi ] cite plus haut. Ces faits nous rappellent que d'autres facteurs que Faperture 
de la voyelle tels que la duree, la hauteur musicale et Tentourage vocalique conditionnent 
Tamplitude afin de creer dans chaque cas Timpression d'intensite voulue. 



C - A LA RECHERCHE D'UN c SOMMET A RTICU L ATO IRE » 



Avant de connaitre les principaux mouvements des organes articulatoires et les modi- 
fications que subissent les articulations dans la chame par,§e, il n'a pas apparu opportun, 
dans Tetat actuel des choses, d'analyser la forme globale du conduit buccal a chaque mo- 
ment durant les groupes de sons. Une telle etude menee en operaat des coupes successives 
dans la suite de sons pourrait cependant revetir un grand interet afin de reveler, entre 
autres choses, s'il y a pour chacune des consonnes et des voyelles un moment culminant, 
une especfc de sommet articulatoire ou le plus grand nombre possible de facteurs serait 
reuni pour la realisation optimale des sons. Pour les voyelles par exemple, ce moment cul- 
minant serait reconnu par Taperture mesuree au lieu d'articulation pendant la periode de 
stabilite de la langue que nous avons identifiee comme la phase centrale; de plus on y re- 
trouverait Touverture maximale des levres et de Tangle des maxillaires; 1- plus grande pro- 
jection ou retraction des levres devrait caracteriser au meme instant les voyelles labial^sees 
et non-labialisees respectivement; enfin, le moment ideal de 1'articulation d'une voyelle 
orale devrait se reconnaitre par la fermeture du passage rhino-pharyngaL Ces positions 
articulatoires pourraient ensuite etre mises en rapport avec le sommet de l'amplitude des 
vibiations sonores. L'annexe A, placee apres les planches qui accompagnent cette etude, 
veut illustrer comment ces differents parametres prennent leur valeur culminante avec 
plus ou moins de synchronisation. II u trouve que dans nos exemples, les 5 facteurs arti- 
culatoires enumeres sont dans ce sens synchronises pour seulement 7 voyelles sur 59; 27 
fois, nous observons cependant que 4 de ces 5 parametres concourent simultanemcnt a 
donner les caracteristiques propres a la voyelle. On peut constater de plus que parmi ces 
34 exemples, ou on pourrait effectivement parler d'une sorte de sommet articulatoire, 
les vibrations sonores atteignent leur maximum d'amplitude 31 fois temoignant ainsi sur 
le plan acoustique de l'importance de ce moment de 1'articulation. 

D'autres horizons s'ouvrent devant le cnercheur qui s'engagera dans cette voie. Explo- 
rant un nombre suffisant de sons, il pourra etablir avec plus de certitude l'interdependance 
des divers facteurs. Mentionnons, a titre d'exemple, l'effet exerce sur l'ouverture des levres 
par Tangle des maxillaires. Nous pouvons affirmer que ces deux parametres se suivent, 



7 M. Boudreault, ouvr. cite, pp. 19 et 20. 
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montrant un maximum d'ouverture pour 41 voyelles sur 59, ce qui confirme Timportante 
correlation qui existe entre les mouvements articulators a ces niveaux. Une autre avenue 
consistent a identifier les organes dont les defacements apparaissent peu synchronises 
avec la plupart des autres mouvements articulatoires. Dans cette perspective, nouspouvons 
noter que, lo-sque 4 des 5 parametres cites plus haut contribuent simultanement a creer 
un sommet pour les differentes voyelles, c'est la projection ou la retraction des levres qui 
se trouve le plus souvent dephasee en atteignant a un autre moment de la voyelle sa plus 
grande importance. Ceci arrive en effet 9 fois sur 27 tandis que les autres parametres arti- 
culatoires montrent une plus grande coordination. Doit-on conclure que les mouvements 
d avancement et de recul des levres sont les pins affectes par les phenomenes de coarticula- 
tion dans la chame parlee ? Cela signifie-t-il que les rr )oifications a ce niveau peuvent 
etre mieux tolerees que d'autres accomodations articulatoires en perturbant moins la per- 
tinence auditive des sons prononces ? Nous croyons que ce sont la des questions d'un grand 
-nteret theonque et pratique qui meriteraient d'etre examinees plus a fond dans des re- 
cherches a venir. 
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Purge de la sonrrlsatlon des occlusives gourdes [p] et [k] 



son 
precedent 



[a] 

tyl 
[i] 
la] 

la] 

lu] 
lo] 
lu] 
la] 
15] 
lo] 

* 

le] 

[r] 

la] 



groupe contenant 
[p]ou [k] 



'pi] 
pe] 
'pe ] 
'pa] 
*P0] 



t Pi] 
t pe] 
t Pt] 
t pa] 
I P y] 
t ps>] 
I pa] 
t pea] 

t'ki] 
I'ke] 



n 

phrase 



13 
225 
236 

73 
223 

225 

247 
25 
22 
87 

103 
29 

123 

95 
12 



n 

planche 



sonorlsatlon en centlsecondes 



6 
7 
8 
9 
.4 

10 
12 
13 
14 
36 
37 
38 
39 

51 
52 



au debut de la consonne 



total 



0,5 

1,25 

1 

2 

3 

0,75 
2,75 
2 

1,5 

2,25 

1,75 



0,75 



pendant 
la tenue 



2,25 

0,25 
0,75 

0,25 

1,5 

0,75 



a la fin de la consonne 



total pendant 
la tenue 



0,75 



0,25 
0,25 
0,25 
0,75 
0,25 



0,25 



Tableau 47 
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son 


groupe contenant 


0 

n 


o 

n 


sonorisation en 


centlsecondes 


pr€c€dent 


tp] ou [k] 


phrase 


plan one 


au debut de la consonne 


a la fin de la consonne 










total 


pendant 
la tenue 


total 


pendant 
la tenue 


tnl 


t'ke] 


213 


54 


1.5 




0,5 




f el 

L C J 


t ■ka] 


130 


55 


0,5 




0,5 




ta] 


t'ky] 


47 


67 


3,25 


1.25 


0,25 




tnl 


t'Ml 


90 


68 


1.75 


1.75 






to] 


t ki] 


76 


56 


3.25 


0,75 






* 


t ke] 


26 


57 






0,25 




r Q i 
L© J 


r l j 

1 Ko J 


103 


58 


1.5 








to] 


t ky] 


225 


69 


1.5 




0,5 




to] 


t k0] 


131 


70 


0,75 








tl] 


t to] 


242 


72 


3,25 


1.25 


0,75 




to] 


t ta] 


218 


73 


0,5 




0,5 
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Amplitude des vibrations osclllographlques 
des differences voyelles 



voyelle ' 


amplitude* 


aoyenne 


£t endue 


en 


2,9 


1,5 a 5 


te] 


5,3 


2,5 a 10,5 


te] 


7,3 


3,5 a 11,5 


[a] 


9,0 


4 1 12 


ty] 


3,4 


0,5 a 6 


M 


4,9 


2,5 a 8 


M 


6,2 


1 a 10 


t«] 


7,6 


6 1 8,5 



Amplitude mesurte en ram sur les oscillogrammes. 
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CHAPITRE IX 



ASPECT AUDITIF DES SONP 



Notre etude serait incomplete sans un resume des p^nomenes auditifs generes par 
les faits articulatoires et auxquels nous nous sommes refere dans les chapitres precedents; 
cet aspect auditif constitue la raison d'etre de tout langage naturel. II est vrai que cette 
partie du travail ne s'appuie pas sur des donnees quantitatives; il repose cependant sur le 
jugement concerte de deux ou trois phoneticiens, comme il a ete explique dans l'introduc- 
tion de ce travail. 

II ne aemble e ^ere fructueux de s'attarder a la majorite des sons qui presente a l'oreilie 
les caracteristiques attendues. Dans ces cas, on peut seulement constater que les variations 
relevees dans les realisations n'ont pas ete pertinentes a l'oreilie qui s'est attachee davan- 
tage aux traits fondamentaux qui restent constants a travers plusieurs articulations. Nous 
allons attirer l'attention sur les sons qui ont ete per?us comme differents de ce qui etait 
attendu et tenter de determiner les facteurs qui ont pu provoquer cette impression auditive. 



A - CONSONNES 



II a d-ija ete question de l'aspiration entendue dans les groupes[ 1 p i ] de la phrase 13, 
J'ai ccipi le tapis (cf. pi. 6), [ k i ] de la phrase 95, C'est pcur qui, cette panloufle ? (cf. 
pi. 51) et [ ky] de la phrase 47, J'aime le cube orange (cf. pi. 67). Cette impression est 
due sans aucun doute a la duree exceptionnelle de J'explosion de Tocclusive sourde de ces 
trois exemples. II est interessant de noter que les bruits pergus auditivement oomme une 
aspiration durent 5 cs au plus; c'est justement le temps que Ton considere necessaire pour 
que Toreille disiingue un son comme une entite differente des sons environnants 1 . 

Dans le groupe [ be ] de la phrase 105, Barbe-Bleue n'est qu'un homme (cf. pi. 45), 
l'occlusive [ b] semblc relachee a Taudition et Poscillogramme confirme cette impression 
par la presence d'harmoniques parmi les vibrations de cette consonne. En outre, la duree 
relativement courte de ce [ b ], (5,75 cs) a pu faciliter cette impression de *elachement. 



M. Boudreault, Rythme et milodie de la phrase parlie en France et au Quebec, p 23 
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Pour les autres consonnes occlusives, aucun trait particulier ne s'est degage de l'audi- 
tion de l'enregistrement sonore et dans la majorite des cas, les donnees articulatoires et 
acoustiques n'appelaient pas de commentaires particuliers relativement au mode articula- 
toire. 



B - VOYELLES 



Les voyelles ont plus souvent que les consonnes ete entendues avec quelques parti- 
cular! tes. Les differences de duree sont parfois pergues a l'audition; la nasalisation d'une 
voyelle orale ou des modifications de timbre peuvent egalement attirer l'attention. Sur un 
total de 59 exemples etudies, 15 voyelles presentent a l'oreille un ou deux de ces traits 
particuliers. 



1. Longueur et brievete 

La voyelle [a ]du groupe [ [ ma ] dans la phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 
28) a une duree acoustique de 26,75 cs. C'est la plus longue duree que nous ayons relevee 
pour une voyelle et il n'est pas etonnant qu'elle ait particulierement frappe l'oreille des 
auditeurs. D'autres fois par contre, comme dans [ be] de la phrase 81, Le tambour peut 
tomber (cf. pi. 16), [ ba ] de la phrase 146, J'ai perdu la bombe H (cf. pi. 19) et [ ma ] de la 
phrase 184, lis coupent eux-mimes les ponts (cf. pi. 48), la voyelle depasse egalement 20 cs 
de duree sans que cette duree n'apparaisse comme distinctive a l'audition. La comparaison 
des oscillogrammes revele cependant un^ difference qui a du etre significative de ce point 
de vue : dans les trois derniers exemp.es, l'amplitude des vibrations baisse sensiblement 
a la fin de la voyelle tandis que pour la voyelle [a j pergue longue, les vibrations se main- 
tiennent a un niveau eleve jusqu'a la fin du son. 

Inversement, les voyelles [ i ] et [ a ] ont ete pergues auditivement breves dans [ k i ] de 
la phra* > 76, C'est Dupont qui Vappelle (cf . pi. 56) et [ ka ] de la phrase 242, // decrit une 
ligne oblique (cf. pi. 72). La duree acoustique de [ i ]du groupe [ ki ] ne depasse pas 5,75 
cs; elle est cependant plus longue que ceJle des voyelles des groupes [ ky ]de la phrase 225, 
lis tiennent Antibes occupe (cf. pi. 69) et [p0] de la phrase 103, Le canot peut tanguer 
(cf. pi. 37) qui n'ont pas ete notees particulierement breves. La 1uree de la voyelle [a]du 
groupe [ ka ], 9,25 cs, est encore plus importante et depasse celle obtenue pour la meme 
voyelle dans le groupe [ ba ] de la phrase 105, Barbe-Bleue nest qu'un homme (cf, pi. 45). 

II est done certain que la duree n'est pas le seul facteur qui influe sur Timpression 
auditive de brievete dans le« deux cas cites. II est probable que Samplitude des vibrations 
laryngees y joue un role, comme on Ta remarque pour Timpression de longueur excessive. 
II est possible en outre que le timbre de la voyelle conditionnee par la position des organes 
articulatoires puisse aussi contribuer a influencer notre jugement sur la duree vocalique. 
On sait en effet que chaque voyelle a une duree propre selon son ouverture; nos resultats 
obtenus dans le chapitre precedent confirment ce rapport deja connu. 
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2. Nasalisation 

Un timbre nasal de la voyelle a ete note dans les 4 groupes [ l rce ] de la phrase 184, 
lis coupent eux-memes les ponts (cf. pi. 27), [mi ] de la phrase 83, Terminons la bouteille 
cf. pk 30), [me] de la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame aimable (cf. pi. 31) et 
ma] de la phrase 184, lis coupent eux-memes les ponts (cf. pi. 48). On constate que dans 
les trois premiers exemples, le voile du palais reste detache de la parol pharyngale pendant 
toute la voyelle; pour [a], il libere le passage aux cavites nasales pendant 20 cs sur 24 cs. 
D y a lieu de croire en outre que la largeur de l'ouverture rhino-pharyngale est un facteur 
important pour la nasalite paisque celle-ci n'a pas ete penjue a l'audition du groupe [my J de 
la phrase 31, La figue y murit (cf. pi. 46); il faut souligner qu'alors la distance entre le 
voile et la paroi pharyngale mesure seulement 1 irm et 0,5 mm durant la voyelle. 

3. Timbre ouvert ou ferme 

Deux voyelles ont ete notees avec un timbrt ouvert; ce sont les articulations [ e ] et 
[0] des groupes inaccentues [me] de la phrase 241, J'aime beaucoup cette dame aimable 
(cf. pi. 31) et [ p0] de la phrase 103, Le canot peut tnnguer (cf. pi. 37). On pourrait done 
s'attendre a trouver une plus grande ouverture de la cavite buccale pour ces deux realisations 
que pour les memes voyelles qui n'offrent pas de particularity auditive. La voyelle [ e ] au 
timbre ouvert est effectivement plus ouverte sous le palais durant sa yhase centrale que les 
autres articulations [ e ] analysees, mais son aperture alveolaire est equivalents a celle de 
la plupart des autres realisations de ce son. Pour ce qui est de la position des levres, on peut 
noter que pour cette voyelle [e], les deux levres se trouvent retractees a -3,5 mm et a 
-2 mm et -1,5 mm respectivement; elles sont ainsi plus proches des dents que pour toutes 
les autres voyelles [e] examinees et lejoignent ainsi des positions observees plus souvent 
pour les voyelles ouvcrtes [e ] et [a ] (cf. chapitre III et tableau 29, p. 206). Si Ton consi- 
dere le conduit buccal comme un resonnateur ayant la forme d'un tube dont le diametre 
varie depuis les cordes vocales jusqu'aux levres, on conviendra que ce tube peut s'allonger 
ou se rctccourcir selon le degre de projection ou de retraction des levres; ces modifications 
peuvent influencer la qualite acoustique des sons, comme l'a montre G. Fant 2 . II est done 
possible que la retraction particulierement marquee pour la voyelle du groupe [ me ] ait 
contribue a conferer a la voyelle son timbre ouvert. 

D'autre part, on se rappelle que Touverture des levres est ici moindre, 5,5 mm, que 
pour les autres realisations de la voyelle [e] et finalement, comme nous l'avons signale, 
precedemment, cette voyelle [ e ] a ete nasalisee par Taction des deux consonnes nasales 
[m] qui Tentourent. 

Quant a la voyelle [0] qui accuse un timbre ouvert dans le groupe [p0], elle est 
meme plus fermee que plusieurs autres voyelles [ ^], notamment apres une occlusive bila- 
biale, tant au niveau du lieu d'articulation alveolaire que dans les aukes regions degagees 
sous la voute palatine. C'est encore une fois au niveau des levres que nous croyons voir 
une explication sur le plan articulatoire de ce timbre ouvert. Nous avons pu signaler a 
plusieurs reprises que pendant la phase centrale de cette voyelle [ 0 1 , les levres sont retrac- 
tees de -1 mm, ce qui semble contraire a la tendance generale de projection observee pour 
les autres voyelles [$*]. L'ouverture relativement importante des levres, 7,5 mm, semble 
egalement rapprocher Tarticulation [0]dans le groupe [p0] des voyeJles airondies plus 
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ouvertes [a] et[ p]. Ces deux facteurs ont probablement contrebalance l'effet de la posi- 
tion linguale fermee et provoque l'impression auditive signalee. 

Les voyelles [ £ ] et [as] des groupes [ D£ ] dans la phrase 123, La baigneuse est peu- 
reuse (cf. pi. 22) et [poe] dans la phrase 179, Ce fut un regne heureux (cf. pi. 66) ont ete 
entendues avec un timbre ferme. Dans le groupe [ be ], Taperture de la voyelle est effective- 
ment moindre sous les alveoles que pour la plupart des autres realisations de ce son, tandis 
que les levres accusent une retraction et une ouverture semblables a celles des autres voyel- 
les [&]. La voyelle [3] citee se distingue des autres articulations [cejanalysees par une 
aperture moindre au niveau des alveoles ainsi qu'une position linguale plus fermee sous la 
voute palatine et une plus petite ouverture des levres, ce qui peut expliquer son timbre 
ferme. 



4. Timbre de la voyelle [ a ] 

Parmi les 9 realisations relevees de la voyelle [a], 3 ont ete notees avec le timbre 
clair d'un [ a ] anterieur tandis que les 6 autres voyelles or , le timbre plus grave d'un [ a ] 
moyen note [a]. L'examen des positions des organes articulatoires, notamment de la 
langue et des levres, pendant la phase centrale de ces voyelles n'a pas permis de degager 
un trait distinctif ou a effet systematique entre ces deux categories de voyelles [ a 3 pre- 
noncees avec des timbres differents. Ainsi les groupes [ *pa ] dans la phrase 73, Papa me 
choque un peu (cf. pi. 9) et [ pa ] dans la phrase 22, La dinde n'a pas d'dge (cf. pi. 11) ont 
ete prononces par le meme informateur avec un timbre different pour les deux voyelles 
[a ]. Or, la position de la langue est presque identique dans les deux cas mais les levres sont 
plus projetees vers l'avant pour la voyelle accentuee et l'ouverture des levres y est plus 
prononcee ce qui pourrait contribuer a son timbre plus grave. La meme difference auditive 
s'etablit entre les deux groupes [ l ma ] dans la phrase 189, Elle a Vair tout aimable (cf. pi. 
28) et [ma] dans la phrase 252, // bouda ma crime aux oeufs (cf. pi. 33), articules egaie- 
ment par un meme sujet. Nous remarquons que l'ouverture et le degre de retraction des 
levres sont pratiquement les .nemes pour les deux voyelles et la Jangue prend une position 
presque identique sous la voute palatine et pres de la paroi pharyngale. En effet, les diffe- 
rences relevees aux divers endroits du conduit uuccal pour ces deux voyelles [ a ] ne depas- 
sent pas Tordre de 1 mm a 1,5 mm. Ces menus ecarts seraitnt-ils seuls responsables des 
differents timbres entendus ? Nous avons peine a le croire surtout en songeant que des 
articulations plus differentes peuvent produire une meme impression auditive. II est pro- 
bable quil faudrait faire intervenir Taspect dynamique du travail des divers organes afin 
d'arriver a une analyse complete des sons generes. Nous croyons avoir fourni au cours de 
ce travail dec elements articulatoires essentiels a ce type d'analyse; il faudrait ulterieure- 
ment y ajoutei des renseignements sur curtains autres facteurs tels que la phonation, la 
pression de Tair phonatoire ;t la configura tion de la dimension laterale des cavites buccal es 
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CONCLUSIONS 



Avant de resumer les principles conclusions de la presente recherche, il convient de 
rappeler qu'elle se limite, principalement, a 1'etude des mouvements des organes articula- 
toires vus de profil, soit dans un seui plan. La troisieme dimension de la cavite buccale 
echappe ici a Tobservation, ainsi que Taction des cordes vocales, dont les traces sent caplees, 
cependant, a Taide de Tenregistremert sonore. Ce dernier fournit des indications sur remis- 
sion de bruits et de vibrations sonores regulieres mais ne permet guere d'analyse plus fine 
de la qualite acoustique des sons etudies. II est done possible qu'on puisse trouver parmi 
les facteurs non analyses ici — mode de vibration des cordes vocales, pression de Tair pho- 
natoire, tension musculaire, etc. — des formes de compensation pour un certain nombre 
de phenomenes a^ticulatoires inattendus. 

Rappelons aussi que les observations plus precises au sujet de chacun des points exa- 
mines sont resumees dans les differents chapitres de la synthese. 



1. Caracteristiques des consonnes occlusives et des voyelles 

Notre etude des consonnes occlusives et des voyelles a fourni une nouvelle confir- 
mation de certaines caracteristiques articulatoires et acoustiques qui se maintiennent pour 
chacun de ces sons dans la chame parlee. Les consonnes occlusives sont formees effective- 
ment par Tocclusion du conduit buccal, meme si les renseignements d'ordre acoustique 
laissent penser que cette fermeture n'est pas toujours etanche. Les occlusives nasales [ m X et 
[ p ] se caracterisent toujours par Touverture du passage rhino-pharyngal. On savait deja, 
en outre, que ies occlusives sourdes [ p ] et [ k ] se distinguent des occlusives sonores cor- 
respondantes [ b ] et [ g ] par une fermeture bilabiale ou dorso-palatale plus large; ce contact 
occlusif plus important pour les consonnes sourdes est accompagne, et facilite sans doute, 
par une reduction plus marquee de Tangle des maxillaires. La consonne nasale [mjs'inscrit 
dans la serie des bilabiales avec un contact occlusif moins etendu et un angle des maxillaires 
plus ouvert que celui des consonnes [ p ] et [ b 1 La situation particuliere du son [ p ] dans le 
systeme consonantique du frangais ressort de son lieu d'articulation plus anterieur que celui 
de [ k ] et [ g ] . L'occlusion plus ferme des consonnes sourdes par rapport a celui des sonores 
correspondantes est accompagnee d'une duree plus importante pour [ p ] et [ k ] que pour 
[b]et [g} 
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Les differences d'aperture des voyelles orales anterieures sont maintenues d'une ma- 
niere generate, du moins dans la serie des voyelles non-arrondies [ i ], [e] ett £ ] . Dans la 
serie labialisee, [y] se demarque, comme on s'y attendait, de [ [a] et[s] par une 
aperture plus reduite. Par contre, ces trois dernieres voyelles ne se distinguent pas d'une 
maniere systematique Tune de l'autre ni par la position de la langue, ni par l'ouverture 
ou le degre de projection des levres. Nous avons pu remarquer par ailleurs que le lieu d'ar- 
ticulation des voyelles tant labialisees que non-labialisees est le plus souvent alveolaire. 

II est connu que lorsqu'on passe d'une voyelle fermee a une voyelle ouverte, on assiste 
a un agrandissement progressif de la cavite buccale anterieure qui va de pair avec un retre- 
cissement du passage radico-pharyngal; ce rapport que nous avons pu constater une fois 
de plus explique que la voyelle L a ] , la plus ouverte sous le palais dur, se caracterise regu- 
lierenient par un lieu d'a^iculation pharyngal; ce son apparait dans ce sens comme une 
voyelle posterieure. La nature ouverte ou fermee des voyelles anterieures peut etre reliee 
egalement a la duree et a l'amplitude des vibrations- sonores, deux facteurs dont l'impor- 
tance croit avec l'aperture; nos exemples apportent, si besom en est, un autre temoignage 
de ce rapport. 

Notre champ d'investigation ne s'est pas limit* cependant aux traits qui reviennent 
regulierement dans les differentes realisations des sons etudies; en fait ce n'etait la qu'un 
point de depart en vue de l'examen des facteurs qui varient d'un exemple a l'autre. Notre 
but principal a ete de degager l'influence de la consonne occlusive sur la voyelle du groupe 
et. inversement, celle de la voyelle sur la consonne occlusive qui la precede. A ce chapitre, 
resumons nos resultats les plus revelateurs. 



2. Influence de la consonne occlusive sur la voyelle subsequente 

II est evident que les organes articulatoires — qu'il s'agisse des levres ou de la langue 
— doivent effectuer un deplacement pour passer de la fermeture du conduit buccal, qui 
caracterise les consonnes occlusives, a une position ouverte, typique des voyelles. II est 
clair aussi que ce deplacement demande un certain laps de temps, si minime soit-il. II n'est 
done pas surprenant de constater qu'apres la rupture de l'occlusion, les levres ou la langue, 
selon le cas, effectuent pendant quelques instants des mouvements de mise en place pour 
la voyelle qui suit. Nous avons pu remarquer toutefois que l'abaissement de la langue apres 
une occlusive linguale est souvent plus lent apres la sourde L k ] qu'apres les sonores [ P let 
[ g J Ce dernier phenomene peut etre relie a Taction plus energique des muscles elevateurs 
de la langue pour les consonnes sourdes par rapport aux sonores et plus marquee aussi pour 
les consonnes orales en regard des nasales. Meme lorsque la voyelle est precedee d'une 
consonne bilabiale, qui n'engage pourtant pas la langue, celle-ci n'est pas toujours en place 
pour la voyelle des la rupture de l'occlusion. Dans ces cas, on peut observer aussi une pe- 
node de deplacement de la langue se prolongeant souvent davantage a la suite de la sourde 
Lpjqu 'apres la sonore [b] et moins en presence de la nasaletmj. II convient egalement 
de se rappeler que cette premiere phase de la voyelle coincide en partie avec l'explosion de 
la consonne dont la duree depend de sa nature sourde, sonore ou nasale. 

Nos observations les plus remarquables se rapportent cependant a ce que nous avons 
defini comme la phase centrale de la voyelle. On peut presumer que e'est durant cette 
partie de la voyelle que l'influence des sons de l'entourage se fait le moins sentir et que 
la langue devrait atteindre la position visee permettant remission du son caracteristique 
de la voyelle en question. 
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Or, on constate qu 'apres une occlusive linguale [ P ], C k ] 0 u [g ], le dos de la langue 
s'arrete — meme durant la phase centrale de la voyelle — a une position plus elevee dans 
la cavite buccale que celle qu'on observe lorsque la consonne precedente est [p ], [ d ] ou 
[mj. L 'aperture, qui se situe le plus souvent sous la region alveolaire ou au niveau du pha- 
rynx, est moins affectee par cette influence de la consonne. 

Un phenomene analogue se produit lorsque la consonne occlusive precedant la voyelle 
est articulee par ks deux levres : Touverture maximale atteinte a ce niveau durant la voyelle 
demeure inferieure a ce que Ton observe apres une occlusive linguale. Par ailleurs, les bile- 
biales [ p ], [ b ] et [ m ] ne modifient pas la voyelle au meme degre car, souvent, la sourde 
L P J empeche les levres de s'ecarlor pour la voyelle plus que ne le fait la sonore [ b ] et 
celle-ci, a son tour, davantage que la nasale [m ]. 

On observe ainsi dans la plupart des cas un retrecissemc.it ou, si on prefere, une Oliver- 
ture moindre du -conduit buccal a Tendroit ou s'etf articulee la consonne. Ce phenomene 
de coarticulation se produit avec une telle regularity dans la chafne parlee qu'on peut douter 
de la pertinence de parler, par exemple, de Taction des muscles elevateurs de la langue qui 
empecheraient celle-ci d'atteindre une position ideale visee. II faudrait peut-etre admettre 
plutot que la position linguale visee pour telle voyelle n'est pas la meme apres une occlusive 
linguale qu'apres une occlusive bilabiale. 

Rappelons en outre qu'apres une occlusive, qui se caracterise par la fermeture du canal 
buccal, les mouvements d'accomodation sont necessairement plus importants selon le degre 
d 'aperture et d'ouverture commande par la voyelle. Ces accomodations au niveau des levres 
et de Tangle des maxillaires se produisent plus frequemment au debut des voyelles ouvertes 
que pendant les voyelles fermees; le mouvement descendant du do*, de la langue apres une 
occlusive linguale est non seulement plus marque mais demande egalement plus de temps 
pour une voyelle [a ] que pour une voyelle [ i ], ce qui contribue a abreger la periode de 
stabilite linguale de la voyelle ouverte relativement a sa duree totale. 

Si les consonnes [m] et [p] semblent moins modifier la position des levres et de (a 
langue pour la voyelle suivante que ne le font les occlusives orales correspondantes, ces 
deux nasales exercent un type d'influence particulier par le maintien de Touverture du 
passage rhino-pharyngal. En effet, le voile du palais; qui doit s^loigner de la paroi pharyn- 
gale pour Tarticulation des [ m ] et [ p ] , ne s'y applique pas des le debut de )a voyelle sub- 
sequente mais laisse une ouverture aux cavites nasales pendant la plus grande partie ou 
meme la totalite de cette voyelle. 

Les phenomenes qui se produisent a la jonctio Tune confonne occlusive et d'une 
voyelle ne se limitent pas aux positions et aux mou. .ments articulatoires. II se trouve de 
plus que la duree de la voyelle varie d'apres la nature sourde, sonore ou nasale de la con- 
sonne precedente, du moins lorsque cette consonne est une occlusive bilabiale. En effet 
la voyelle est plus breve apres [ p J qu'apres [ b ] et plus longue quand elie est placee apres 
LmJ. II convient toutefois d*ajouter que les occlusives sourdes [p] et O] developpent 
devant les voyeUes fermees une longue explosion sourde que nous avons attribute a la 
consonne; si Ton pouvait partager cette duree d'explosion entre la consonne et un debut 
de voyelle assourdi, on arriverait peut-etre a d'autres observations quant a Tinfluence des 
consonnes sourdes sur la duree de la voyelle subsequente. 

En termes generaux, on peut done affirmer que, sur le plan articulatoire, la voyelle 
porte presque toujours Tempreinte de la consonne occlusive qui la precede dans la chafne 
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parlee et ce, non seulement par la phase de transition marquant le emplacement inevitable 
des organes articulatoires de la consonne a la voyelle, mais raeme pendant la phase centrale 
de la voyelle. Dans ce sens, on pern parier d'une veritable coarticulation de la consonne et 
de la voyelle qui va au-deia des phen jmenes de passage d'un son a Tautre. 



3. Influences de la voyelle sur la consonne occlusive precedente 

L 'influence qu'exerce la voyelle sur 'a consonne occlusive qui la precede se manifeste 
egalement de multiples fagons. Le lieu d'articulation des occlusives linguales, surtout pour 
[ k ] dont nos exemples sont les plus nombreux, peut se trouver modifie selon l'aperture de 
la voyelle. Une consonne bilabiale peut subir Teffet d'une voyelle labialisee par un deplace- 
ment des levres vers Texterieur au cours de l'occlusion; le recul des deux levres en direction 
des incisives intervient souvent en guise de preparation d'une voyelle non-labialisee subse- 
quente. 

La voyelle peut agir egalement sur la largeur du contact occlusif selon Tangle des 
maxillaires, qui est a son tour relie a l'aperture de la voyelle. En effet, plus la voyelle est 
ouverte, plus grande est la distance qu'elle demande habituellement entre les maxillaires, 
y compris pour la voyelle [ a ], si Ton considere l'abaissement de l'avant-langue qui accom- 
pagne son aperture pharyngale. Or, I'agrandissement de Tangle aes maxillaires defavorise 
le contact occlusif en diminuant sa largeur. Cet effet regressif est visible plus souvent pen- 
dant les bilabiales [ p ], [ b ] et [ m ] qu'au cours des linguales [ P ] , [ k ] e t [ 9 1 . La largeur 
de l'occlusion bilabiale peut egalement se trouver avantagee par la projection des levres 
d'une voyelle labialisee subsequente. Repetons en outre, fait deja connu, que durant les 
occlusives linguales, les levres sont libres de preparer Touverture et la labialite de la voyelle 
et, de la meme Tagon, la langue peut prendre durant les occlusives bilabiales une position 
voisine de celle commandee par la voyelle subsequente. 

C'est au sujet de Tangle des maxillaires que Tinfluence reciproque des deux sons en 
contact a ete la plus difficile a preciser. Nous avons toutefois tente d'etablir Touverture 
des maxillaires pour les consonnes etudiees par rapport a celui des voyelles anterieures. 
II a ensuite ete possible de conclure que les voyelles fermees favorisent souvent la diminu- 
tion ou du moins la stabilite de Tangle des maxillaires pendant la consonne occlusive pre- 
cedente tandis que les voyelles ouvertes commandent deja durant les consonnes la prepa- 
ration d'une plus grande ouverture. 

Lorsqu'une voyelle orale se trouve precedee d'une occlusive nasale, c'est la voyelle 
qui subit Tinfluence nasalisante de la consonne; dans aucun cas, la consonne nasale n'a 
ete denasalisee par la fermeture du passage rhino-pharyngal. 

La duree de la consonne occlusive ne semble pas varier selon l'aperture ni la nature 
labialisee ou non-labialisee de la voyelle, mais une voyelle fermee, [ i J ou C y], provoque 
habituellement une longue explosion sourde pour les consonnes [ p ] et[ k ] . 



4. Influences de Taccentuation 

Nous avons obtenu des elements de reponse a la question que Ton pourrait formuler 
ainsi: une consonne occlusive et une voyelle orale anterieure subissent-elles des modifica- 
tions significatives d'apres Taccentuation ? L'accent apprait en effet comme un des facteur 



ERLC 



291 



qui peuvent contribuer a elargir le contact occlusif des bilabiales [ P ] , [ b ] et [ m ] ; pour 
les linguales [p], [k]et [g], le dos de la langue s'applique regulierement cur une plus 
grande partie de la voute palatine lorsque la consonne se trouve en syllabe accentuee. Pour 
les voyelles, il convient de rappeler que Taperture alveolaire ou palatale est generalement 
plus importante pour une voyelle accentuee que pour la meme voyelle inaccentuee dans 
des conditions par ailleurs comparabtes. Pour la voyelle accentuee L a ] , la diminution de 
Taperture radico-pharyngale va de pair avec Tabaissement de Tavant-langue dans la cavite 
buccale anterieure. C'est a ce sujet que nos donnees cur Tangle des maxillaires apportent 
un temoignage inattendu: comparees globalement, les diverses realisations des voyelles 
[ i ] [ e 1 [ y ], [ p] et [oe] ont toutes, comme les consonnes occlusives, un angle des maxil- 
laires plus reduit en syllabe accentuee qu'en syllabe inaccentuee; seules les voyelles [ e ] et 
[a ] attestent, semble-t-il exceptionnellement, la tendance inverse. Si Ton maintient qu'une 
voyelle accentuee se distingue en principe de Tinaccentuee par une plus grande ouverture 
de Tangle des maxillaires, il faut alors admettre que cette tendance se voit souvent contre- 
carree dans la chame parlee par des facteurs agissan f , plus fortement dans une direction 
opposee; panni ces facteurs, nous pouvons mentionner Tinfluence d'une occlusive linguale 
precedente. 

L 'accent favorise habitueUement une ouverture plus marquee des levres durant les 
voyelles mais on observe egalement le fonctionnement inverse, fait qui pourrait etre mis 
en repport avec la fermeture de Tangle des maxillaires pour plusieurs voyelles accentuees 
fermees et mi-fermees. La projection ou la retraction des levres est aussi dependants de 
Tangle des maxillaires et probable ment de Tecartement des commissures. L'accentuation 
ne semble pas influer sur le degre de projection des levres pour les voyelles arrondies tandis 
que les non-arrondies attestant souvent une retraction des levres plus marquee pour une 
voyelle accentuee que pour la meme voyelle inaccentuee. 

Mentionnons enfin, fait deja connu, que Taccent a pour effet d'allonger la consonne 
occlusive et la voyelle ou, si Ton prefere, ces sons s'abregent en syllabe inaccentuee; nous 
pouvons preciser que les groupes accentues ont en moyenne une duree d'une fois et demie 
plus longue que ceUe des memes groupes inaccentues. 



5. Remarques generales 

La presente recherche aura permis d'evaluer les phenomenes de coarticulation qui se 
presentent lorsqu'une consonne occlusive precede une voyelle en syilabe ouverte dans la 
chame parlee. L'importance de Tinfluence d'une articulation sur Tautre est si grande que 
certaines caracteristiques des sons prononces isolement apparaissent dans la chame parlee 
plutot comme des tendances de realisation. 

Certains des resultats ne sont pas sans soulever des interrogations au sujet du lien 
existant entre la position des organes articulatoires, la qualite des sons produits et la per- 
ception auditive qui en resulte. En effet, les voyelles [ 0], [a]et[ce] articulees par Tun des 
informateurs ne semblent pas avoir de caracteristiques articulatoires propres, ce qui pose 
la question comment des articulations semblables peuvent produire des sons que Taudi- 
teur percoit comme differents. La meme question se pose pour certaines realisations des 
voyelles Ce], [ejetta]. 

Or, seule une analyse detaillee des proprietes acoustiques de res voyelles, mises en rap- 
port avec les donnees articulatoires et auditives permettrait de repondre a ces questions 
d'une maniere satisfaisante. 
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